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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Le Cambodge 
et sa révolution 


n y a on an. le 17 avril 1975, 
les révolutionnaires cambodgiens 
entraient dans Phnom - Penh. 
La population de la caj_ 
acclamait les soldats qui avaient 
pendant des mois résisté 
bombardements en tapis des B- 52. 
Huit cent mille Cambodgiens — 
selon le nouveau pouvoir — ont 


Maintenant que le prince Sïho- 
nonk a « pris sa retraite ». 
M. Khi en Samphan et ses amis 


sans partage. L’éqnlpe qui vient 
d’être mise en place est constituée 
des « anciens » — cens qui. 

talent en secret dans les villages 
— et de pins jeunes dirigeants 
qui ne se sont pas « ronj 

fen de l'action. Ce type de régime 
ne souffrant pas la controverse 
interne, tout indique qne réqrripe 
est parfaitement homogène et 
réunit qne des partisans de la 
révolution ultra-radicale. 

Car, contrairement à ce qni 
s’est passé ailleurs en Indochine, 
il n’y eut pas an Cambodge évo- 
lution vers la révolution. Les 
PhnompenhcSs, qui i chantaient le 
17 avril 1975. déchantèrent 
lendemain, lorsqu’ils dorent tons 
prendre le chemin de la campa- 
gne. Une politique volontariste 
sans nuances n’a cessé depuis 
lors de caractériser le régime ; 
la population fut immédiatement 
mise à l’ouvrage, releva les ruines 
considérables . infligées . . par la 
guerre, se lança dans de gigan- 
tesques travaux d'hydraulique, 
bouleversa Je. rythm e- autrefois 
nonchalant des cultures. L'aboli- 
tion complète de la propriété pri- 
vée facilita la tâche d’un enca- 
drement visiblement sourd - à toute 
doléance. 

L’information étant distillée an 
compte-gouttes par Phnom-Penh, 
le pays restant fermé à la presse 
étrangère, les rares diplomates 
communistes en poste étant cou- 
pés des réalités locales, les seuls 
témoignages sont ceux des réfu- 
giés — auxquels les nouveaux 
dirigeants n’apportent souvent 
pas de démentis. De ces déclara- 
tions. qui ne peuvent toutes être 
manipulées par les services secrets 
occidentaux, il ressort que la fin 
révolutionnaire justifie tous les 
moyens : les déplacements mas- 
sifs de populations, l'exécution des 
récalcitrants et des personnes 
n’appartenant pas aux sacro- 
saintes classes ouvrière et pay- 
sanne. Ce n’est pas dans ces 
conditions l’union nationale pro- 
mise par les dirigeants qni se 
réalise, une épuration qui 

est menée, avec comme seul 
objectif la seule survie d’une 
classe dont les contours sont défi- 
nis par les idéologues du régime. 

Ces divers témoignages . ne 
résument pas la si tu a t i on dans 
r ancien royaume. Ia preuve en 
est que d’assez nombreux Cam- 
bodgiens, de France et des Etats- 


géopoli tiques 
révolution cam b o dgie n ne appa- 
raît Gomma unei des plus dures 
de ndsfeatce. ” pourquoi '■ I» vie 
urbaine a été engloutie ait profit 
de la dictature «Fane campagne 


Mais, si la soudaine, apparition 
d'un tel phénomène- mérite ana- 
lyses et Justifie les Interrogations, 
s’il faut se méfier de virions 
e uropéoeen tristes, H Tant " ~a?nri 
réaffirmer que la question ''des 
droits de l’homme ne w divise 
pas- Les dirigeants Khmexs,. qui 


de protéger leur indépendance et ■ 
d’inclure leur pays dons le monde 
des non-alignés. Ces pri nci pes ne 
leur confèrent pas- pour autant 
P autorité de ballotter tout un 
peuple an. gré leurs a-prhui. 
Us veulent hfitir.' un Cambodge 

« «tin » ; fUstohu contemporaine 
a amplement montré ce quH faut 
penser do ces docteurs qui. quel' 
que soit le camp auquel ils appar- 
tiennent. Imposent leur propre 
définition de la' «santé» et "dé 
la «maladie», et conti nuent a près 
la mort du patient i affirmer que 
leur posologie était h bonne. 


L'impasse italienne 


La rentrée de M. Fanfani 
illustre le désarroi 
de la démocratie chrétienne 

Réuni la 14 avril pour élire la direction du parti, le conseil 
national dé la démocratie chrétienne a choisi pour président 
M. Amin tore Fanfani. Celui-ci avait été évincé en juillet 1975 du 
secrétariat général, poste auquel il avait assumé la responsabilité 
des lourds échecs de la D C. au référendum sur le divorce, au 
printemps 1974, et" aux élections régionales de juin 1975. Ce retour 
imprévu illustre le désarroi de la démocratie chrétienne, profon- 
dément divisée antre la gauche et la droite. 

Les différentes propositions d* - accord politique » limité ont 
été reprises au compte de la D.C. par le secrétaire général, 
M Zaccagnini- Mais l’éventualité d’un retrait du gouvernement 
Moro et d’une dissolution des Chambres semble se confirmer. 

De notre correspondant 

Rome. — r SI l’élection de élections régionales de Juin 1975. 
M. Amin tore Fanfani cnmm» pré- Le retour de M. Fanfani fait 

d émocratie C chrltienne Tait couler STdtoiocratie chrétierme!' I ^Mnd 
beaucoup d’encre, ce n’est pas le parti penche trop à gauche ou 
en raison, de l’importance du qu’ü envisage de prendre des ini- 
poste. En principe, son tifcu.- tiatives dans ce sens, on rééqui- 
latre n’a qu'un rôle de façade, libre les choses grâce â la nami- 
Face à un secrétaire général tout- nation cTun homme de droite, 
puissant. 11 n’est même pas un La coalition de centre-gauche, en 
arbitre. Mais on peut faire 1963, naquit ainsi : la désignation 
confiance- à M_ Fanfani pour don- de ML fiagnl comme président de 
ner -au poste de la valeur, la République était liée au choix 
N’avait-Q pas montré en d’autres dp M. Moro pour diriger le 
temps que * ' ’ * 


Sénat pouvait être une redoutable 


Il est donc fort tentent de 


droite, inaiR l’annonce d’un rap- 

tables, se trouve de surcroît en prochement avec le parti commu- 
face d’un secrétaire général peu niste. M. zacrag nini n’a-t-ü pas 
ambitieux et guère porté au jeu plaidé, aussitôt après cette élec- 
politlque. Les choses paraissaient tien, pour une relance de la 
davantage dans l’ordre. Il y a proposition La Malfa. c'est-à-dire 
un an. quand M. Zaccagnini une en tente entre des différents 
occupait le poste de président du partis , de la majorité et de l’oppo- 
n o nj ra ft nnt}nna) et que M. Fan- si tion, sur un programme écono- 


fanl -était secrétaire général- dn _ inique -d’urgence ? 

“»:Niil alors n’aurait Imaginé ■ Y ■. • 

twTie .-pe i : iQ T itM tirw, qui n'a' ROBERT SOLE, 

été . Tendue possible que par les 
p rogrès* des communistes aux 


(Lire la suite page 2.) 


1_A CRISE LIBANAISE 

M. Kissinger estime 
que la sécurité d'Israël 
n'est pas menacée 

-L'Intervention militaire syrienne au Liban — bien que Dmitéo — cc 
nue à susciter des réactions tant â Beyrouth que dans les capitales éb 
gères. Tandis que M. Yasser Arafat tente de réconcilier les dirigeants de 
Damas et ceux de la gauche libanaise, M. Kissinger déclarait, le me 
14 avril, que cette Intervention • se rapprochait de ta limita de ci 
les Etats-Unis 'et Israël pouvaient tolérer ». Toutefois, Il a assuré que Wash- 
ington, d'accord avec Israël, ne voyait pas dans llntllatlve syrienne 
menace contra la sécurité de l'Etat Juif. Les flottes américaine et sovié- 
tique qui croisent au large de le côte libanaise ont tout de même été 


En IsraSI, le premier ministre, U. Ytzhiüc Rabin, a déclaré qui 
gouvernement s'était fixé - une Cgne rouge » au-delà de laquelle l’Inter- 
vention syrienne entraînerait une action Israélienne, mais T) n’a pas précisé 


Un dilemme pour Jérusalem 


De notre correspondant 


la dissuasion indirecte. Soi» pro- 


ments armés syriens avalent pé- plusieurs Interprétations. 

Dansje quoüdien Maativ du 


mercredi 14 avril, M. Rabin dé- 


les Palestiniens. 

Comme alors, Jérusalem s'in- 
terroge sur ce qu’a faut faire. ^ uc r UC1J 

vention syrienne entraînerait une 


, L>i . clore que son gouvernement s’est 

“LS** S» lui «w nette ’ au_< ^ elà de laquelle l’in ter- 


mais aucune réponse 

paraît pleinement satisfaisante. 
La pénétration syrienne au Liban 
porte 


action a israélienne. Invité _ 
elle [, menace dïï! prMaer ea pena fe. l e premier ml- 


Lffrontement sur bffcJS Sort nlstre s ' s ** refB8é - 
(la frontière libano-lsraélienne). 
comme en 1970 elle exposait le 
front est (la frontière jorda no- 
israélienne). Aller au devant des 
Syriens soulèverait dans le monde 
entier des clameurs -contre T « 


Ford contre X... 


Dans le même camp 
que M. Kamal JoumblaX 

, , Aux exégètes, donc, de se. de- 

pansiimnisme israélien K'Bn. outre, mander si ,. cette « ligne ronge i 
nne intervention israélienne cons- passe quelque part sur une carte 
du Liban, sur le fleuve Litani, 
par exemple, ou si. elle concerne 
en . fait l'ampleur de l’interven- 
tion syrienne et ceux qui seraient 
visés par cette intervention. La 


Bavardant le 13 avril avec les Journalistes 
dans la roseraie de la Maison Blanche, le pré- 
sident Fard a exprimé l'opinion -qne l’élection 
primaire en Pennsylvanie, le 27 avril, serait . 
« décisive - pour les chances de M. Jlmmy 
Carter, l’on des quatre aspirants démocrates 
à l'investiture. 

Le même Jour, devant l'association des direc- 


teurs de Journaux, M. Ford a confié qu’il s'at- 
tendait finalement à la désignation du sénateur 
Hmnphrey par la convention démocrate pour 
lui disputer la présidence au scrutin de novem- 
bre. Jusqu’à présent en tout cas. les dernières 
élections primaires, dans le Wisconsin et dans 
l’Etat de New-York, n'ont pas permis de déga- 
ger un favori parmi les démocrates. 


Washington. — Du côté républi- 
cain, le président Ford, ayant 


De notre correspondant 
HENRI PIERRE 


convention de Kansas City, 
août, sans pouvoir espérer mieux 
toutefois que d’empêcher la nomi- 
nation au premier tour du présl- 


considéré comme pratiquement '«nrrer^jr^de^aS- 116111 ^ ezperts - 

okttta nomination. Néan- çhe.1 ancien gouverneur de e au pas que. dans on souci d’unité et, 

pour ne pas étaler les divisions 
du parti. M. Reagan accepte d’être 
*- coéquipier de M. Fora, cour — 
adidat à la vice-présidence. 

La gaffe de 14. Carter 


dernier succès (cinquante-cinq 5£?J 
pour cent contre quarante-mia*"* wun# 
pour cent) dans un Etat où i 


adversaire n’avaît pas fai t ca m- 


pagne confirme qnM né dispose - ^ pe a t 

as de l’appui sans réserve desan a 

Om victoires n’<mt pas entraîné . 

nrMnmi^ 11 ^ contrairement aux pr emie rs surtout sur la compétition 'pour 
pt EF tspoilB des Stratèges présidentiels, l’Investiture du parti démoexate. 

la candidature de M. Reagan La lutte est serrée et toujoms 
«arfe assez de vitalité pour met- Indécise. Les x primaires i du 
fere le président Ford sur la défen- Wlroonsln et de l’Etal de New- 
en exercice, bén é fician t du pr « - York ont montré qu’aucun des 

tige de la fonction et des avam- trois candidats déclarés — 

que donne r < incumbency », L’ancien gouverneur de Cali- ■ mm Carter. Jackson et Udall — 

ne se détachait irrésistiblement. 
Tous ont des motifs de satisfac- 


"Ce qui compte pour moi chte 
Soljénitsyne, c'est sa bravoure, c'est son 
i n tr anslg eance en face de la tyraruiie„s'est 
y/ . sa foi inébranlable en l'homme, c'est sa 
^ sympathie avec l'homme dé la foule, les simples 
w gens du peuple": Efim ETKIND/ Lé Monde 

tome 3 
la résistance 



espoirs. Certes, M. Carter 

porté, dans' le Wlscon _ 

rtTtèrr»» victoire, mais son score 
médiocre dans l’Etat de New- 
York (fl termina troisième, loin 


derrière ses rivaux), a ralenti sa 
progression et est de mauvais 
augure pour l’ép r e u ve cruciale qui 
1 * ajt t e nd ^en ^Pennsylvanie le 

dpaux concurrente. 

Néanmoins M. Carter, ^appuyant 


le pays pour inquiéter non seule- 
ment ses concurrents mais, sur- 
tout, les dirigeants. L’état-major 
du parti se méfie' d’un homme 
qui fait campagne contre les 
«politiciens de Washington», et 
sur lequel ceux-ci n’ont pas prise. 
U establishment démocrate, les 
«patrons» des «machines élec- 
torales », les. lead er s syndicaux 
favorisent le sénateur Hmnphrey, 
actuellement non-candidat mata 
qui peut déjà compter sur un 
nombre respecta bl e 'de' délégués 
« non engagés ». Le sénateur Jack- 
son, eu effet, étant données sès 
positions tranchées sur la. poli- 
tique, étrangère, ne saurait se po- 


dés à lui barrer la route. 
(Lire la suite page 3J 


gouvernement, 
.ourrait être en 
1970, la mise en 

troupes israélie 

nés de long de la frontière, i 


ralt être aussi l'occupation d’une 
partie du sud du Liban Jusqu'au 
retrait- des Syriens. Cette hypo- 


qui semblent bien être, c 
menti les maîtres du je 
qui, d’ailleurs, se oompli 


Israël se trouve < 
dans le même ca 
mal Joumblatt t 
camp palestinien 


de ramener le statu quo. 

ANDRÉ SCEMAMA. 
(Lire nos informations page C> 


SAINT-ÉTIENNE 
en finale 
de Coupe d’Europe 
de football 

L’équipe de football de 
Saint-Etienne a réussi l’exploit 
de se qualifier pour la finale 
‘ x Coupe d'Europe des clubs 


à Eindhoven, contre le P.S.V. 
Eindhoten. Le 12 mai. à Glas- 
gow ; les Stéphanois seront 
opposés au Bayera de Munich, 
qui. en demi-finale, a éliminé 
le Real Madrid. C’est la pre- 
mière fois depuis dix-sept ans 


Une défense admirable 

De notre envoyé spécial 


ne restant pas Insensible i 


hautement symbolique de la part 
d’un public qui fut pourtant gâté 
par ses footballeurs au cours des 


table adversaire, l'équipe stépha- 


Falde de leurs supporters contre 
Hadjuk Spliti Ruch Choreow ou 
Dynamo de Kiev 


gence de jeu. 

GÉRARD ÀLBOUY. 
(Lire la suite page 12.) 


AU JOUR LE JOUR 


ALLEB-RETOUH 

Ce qui frappe le plus dans 
cette victoire de Saint- 
Etienne, c’est qu’elle soit obte- 
nue par un match nuL Le 
sport codifié des coupes et des 
championnats a des subtilités 
aussi curieuses que la poli- 
tique, la stratégie entre le 
match aller et le match 
retour déc ou lant de la diffé- 
rence de climat quand on 
joue sur son terrain ou sur 
le terrain adverse. 

Il y a là des applications 
intéressantes que les étudiants 
de 2 'Institut d’études politi- 
ques de Bordeaux ont sans 
douté voulu expérimenter en 
organisant parallèlement deux 
scrutins, pour ou contre la 
grève. Vun dans une urne gré- 
viste, Vautre dans une urne 
antigréviste ; üs ont obtenu 
deux résultats inverses, la 
grève ne remp ortant en fin 
de compte qu'au goal-average. 

ROBERT ESCARPÏT. 


: DANS LES EAUX GLACÉES DU CAICÜI ÉGOÏSTE : 


£a âexme&&e 
de Meâmet, au TE^P 

Mehmet Ulusoy evaft déjà fait un eux les signes, en un clin d’œiL 
chef-d'œuvre : le Nuage amoureux. Mais il ne faut pas qu'on bafouille, 
Cette fois, o’est encore plus beau, il ne f8ùt pas qu’on s’ennuie. 

Quelle Orsle d/elr propre, quelle s , „ 0. Uehmat u|usoy 


senteur • 

d'étoües I Comme , 
vons soudain loin de Paris I 
Mehm«. bonhomme rouge et barbu. ^ ^ n'àë«£ 


blé, quelles pluies ^ aujourd’hui la plus bsau, 11 le 
... ..... - Uoit, c'est sér, à cette épreuve : 

â es front en même temps si ouvert 


père Ncél «lu théâtre, est de la Tur- ^ f 

^ J ' ^ mWer " fasses, lîtnuL Ïï éSmrt port- 

courant là-bas Iss campagnes pour stre 5^,,, c,p^,| M p, saisir les 
montrer su* gens, avec des mots .plus noires difficultés,. mais à condl- 
et des images. «mme<« ca touras, ,| 5n M MWS ens# 
le^metsur d’un pays. Et (mureuol, neSM , éü|en , w|s 

^ Sr8 “ !"° ” ^ „ d»Pe“« *> .combattre les pires dou- 

leurs, mais à condition que ce eolr- 
là elles soient Joyeuses. Le vrai 

théâtre. 

MICHEL COURNOT. 


peut crever de faim 
manquer de bonheur à un degré 
Insupportable. 

Et les habitants des villages, d 
y a pas plus vif, ni perçant 11 
y a personne pour saisir comme 


(Lire la suite page 24J 
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EUROPE 


Portugal 


APRES LES INCIDENTS DE BEJA 

Le parti communiste met en garde ses mettants 
contre des « initiatives irresponsables » 

Lisbonne (A J* J*., AJ * , Reuter). Enfin, à Lisbonne, la Ligue 
— An lendemain des Incidents de communiste Internationaliste du 
Beja, qui ont fait un mort et Portugal (L.CX, trotskiste) a pu 
donne blessés te 13 avril, le parti reprendre mercredi sa campagne 
communiste portugais a demandé électorale & l'antenne. En effet, 
mercredi à ses militants, dans le Conseil de la révolution a 
un communiqué, de c ne pas se ramené la mesure de suspension 
Laisser entraîner par des initia- d’antenne qui la frappait de huit 
tives irresponsables qui ne peu- à quatre Jours. 


Italie - 

La rentrée «le M. Fcüfÿfani 


président du conseil national 


vent que favoriser la droite a. 
Les incidents auxquels a donné' 


(Suite de la première pagej taire général le mois dernier. 

Depuis cette «victoire de la 
on ne peut, d’autre part, gaac ftc», l a démo cratie chrétienne 

parti 

„„ : ne s’est-elle pas 

été élu r à peine cent voix sur Uée avec l'extrême droite P°^ 
oent - quatre-vingt-un . suffrages emp êcher .une libéralisation . de 
exprimés. La coupure en deux du l'avortement ? 

parti est ainsi confirmée. Il est — - - - - - ^ - - - ■ 

prouvé aussi que la démocratie (pr Haiiy fôlpc 

chrétienne se gouverne très dif- WUA 

flcilement de la gauche. M. Zac- 

caqnSzd l'a appris & ses dépens 

après sa réélection comme sacré- en 


déclarations de M. Zaccagninl — 
qu’il s’est résigné aux élections. 
A ■ nouveau aux avant-postes. 
M. Panfani .rassurera la droite 
nui ne sa fie guère à son succes- 
seur. Doté maintenant d'une fonc- 
tion officielle, fl peut fort bien se 
désigner lul-méme. comme chef 
d© la campagne' électorale à venir 
hten qu’il ait été le secrétaire 
général avec qui la D. C. fut 
battue au référendum sur le 
divorce et aux élections régio- 
[t paies.- Socialistes et communistes 


raies du 35 avril ont déjà fait _ 
mort et une cinquantaine de bles- 
sés. La plupart ont été provo- 
qués par des militants d’extrême 
gauche qui ont perturbé des 
réunions organisées par des par- 
tis centristes. 

La police est Intervenue 
lançant des grenades lacrymo- 
gènes, puis, la foule grossissant, 
un e peloton militaire a été en- 
voyé en renfort et a été en partie 


■oassant de leur côté ». précise un 
communiqué de l'état - major de 
l’armée de terre. La police, ajoate- 
t-fl, « n’a pris auccune position 
face d l'attitude des militaires, et 
Tordre étant venu de les rappeler 
d la caserne, üs ont obéi dans leur ■■ 
quasi-totalité ». 

Les centristes du P-F.D. ont 
accusé, dans un communiqué, les 
communistes d'être responsables 
des Incidents de Béja. Le leader 
du Centre démocratique et social 
(CJ3.S.), M. Freitos do Amaral, 
quant & lui. a exprimé la crainte 
que les militaires ne prennent le 
pouvoir entre les élections du 
25 avril et l’élection présidentielle! 


sent pas de la sympathie de Ter- 
mes ». 

Le patriarcat portugais, de son 
côté, a diffusé une note & propos 
des prochaines élections législa- 
tives dans laquelle II condamne 
les actes de violence et invite les 
catholiques & voter. « L’Eglise. 
ajoute-t-il, n'a pas de parti et 
ne désire pas en avoir. Comme 
l’a déclaré à plusieurs reprises 
T épiscopat, aucun ■ groupe poli- 
tique ne peut légitimement se 


liions pdti- 


très vaste, estime le patriarcat, 
maïs eüe a nécessairement des 
limites - Ainsi ce qui est Interdit 
aux éatimUquex, c'est de voter pour 
des partis qui. par leurs principes 1 
idéologiques, par les objectifs et 
lés processus qu'ils préconisent, 
ou par la réalisation historique 
vers laquelle üs tendent, sont 
incompatibles avec la conception 
chrétienne de Ttumme et de sa 
vie en société », déclare le pa- 1 
triarcat. 


Union soviétique . 


AU PROCÈS D'UN DISSIDENT 

Un violent incident oppose 
M. et Mme Sakharov à des miliciens 


De notre correspondant 

U ce sous ['inculpation da brutalités à ^ , , , . 

r égard de deux mnidona ? C'est la «es p/aca» (_). I- tomme, 


de Ja paix au combattant pour les 
droits civiques. 

M. André Sakharov et sa femme 
Te appris plus tard, était Solda- agiraient ôté libérés après avoir été 
a nIO „ __ oroiT En réponse aux remontrances entendus par la milice. Mais, jeudi 

° <f« iwxéeensn!» des aidoriMa. il “"s la matinée, personne, à Mos- 

!°“ l0U r *. saps nou. rtte di^-prlx f ^ ^ w n'a,slt ea de leurs nuuvellee. 

L “ un commandant tM citoyens qui et II est donc Impossible de présenter 

P ,SS' 1 trouvaient dans la salle ont dû de- "n*» incMlnt, On soit 
. , i .. mander é le milice de rétablir rordre, ma1, toutefois, M. André Sakharov. 

pro càe d un I mJk e Um m n rf8 masure, contre le, «tu* é» âgé de cinqnanbKinq ans et 

M. Mustapha Djemllev, accusé de /xlrlür6Êleilr , „ „„ ^ meare „ qui n'a rtan d'un apprtH, prendre 

tribunal da poursuivre l’axa mon do l'Initiative d’une bagarre avec la 

T affaire. A ce moment-là, le femme ® ue l’académicien ad ôté ou 

de Sakharov a pris part é la bagarre 000 victime d’une provocation, cet 
«r a frappé le commandant, tandis Incident Illustre., en tout cas. une 
que Sakharov s’écnaîf : « Voilà pour fo,s de P ,os .- Ja fiction des procès 
» toi. morveux, de la part de Sakha- politiques - publics 


rédainé le droit pour son peuple de 
revenir en Crimée. Les Ta tare avalent 
été déportés en Asie centrale en 
1944 sur ordre de Staline. Depuis, 
ce petit peuple a été lavé des accu- 
sations de collaboration avec les 
nazie, mais les autorités soviétiques 
lui refusent toujours lé, droit de 
retourner en Crimée. 

Cest alors qu'ils tentaient d'entrer 
dans la salle du tribunal d'Omsk. où 
est Jugé M. DJemîlev, considérable- 
ment affaibli par une dizaine de mois 
de grève de la faim, que sa sont 
produits les Incidents qui ont 
entraîné l'arrestation momentanée auraient reconnu les faits par écrit, 
des époux Sakharov. De ces incl- Mme Sakharov aurait 
dents, on ne connaît encore que la avoir agi • avec préméditation 
version olfideila soviétique diffusée alors que 

mercredi après-midi per l'agence qu’fl avait frappé des miliciens parce 


duits 


i U.R.S.S. A 

de très rares exceptions, ceux-ci se 
déroulent pratiquement à huis clos, 
la salle étant généralement remplie 
à l’avance de militants du parti ou 
de policiers. Quelques parents de 
l’accusé sont en général également 
admis dans la salle. M. André 
Sakharov avait fait une expérience 
f^kr^sl'snl elora «4 «“»“*«■>. •" béesmbr. ïsmlsr. 


La fiction 

des procès « publies 

Toujours salon Tass. M. Sakharov 

une auraient alors été con- , . -, - 

poste a. la mince, on ne £!»"" *' ?' ; .f" 1 *?’: 


Vilnius, au procès de l'un de 
amis. M. Sorguei Kovalav. . L’acadé- 
rtn; üitHiiBuiiauun - tniclen n’avait pas été autorisé à 
mari aurait expliqué [fnôtrer dans la salle du tribunal. 

KKi des mlirclens parce ^ 

que ceux-ci avaient voulu lui tordre d / n,n f?' 


voient déjà dans cette promotion 
un défi qui met en évidence lln- 
çapacifé -de la démocratie chré- 


fienneà sè rénover. 


M. Fanfani n’avait fait parler de 
lui que de façon marginale : & 


à- Noël.' qui n’est pas B 
ceux de MM. Strauss et Nixon. 

Ce n'est qu’en more dernier, a 
congrès de la démocratie chré- 
tienne, que M. Fanfani laisse 
vraiment pointer sa nostalgie. II 
y prononce un long discours qui 
prend, le contre-pied de celui de 
son successeur. M. Zaccagnlni. H 


la concurrent de celui-ci. M. Ar- 
naldo FarlanL Or c'est M. Zac- 
cagnlni qui l’emporte, et M. Fan- 
fani n'est même plus & la tribun* 
vers ■ 5 heures du matin pour 
consoler le vaincu. Lui -môme 
vient de confirmer à cette occa- 
sion son Image d’étemel perdant. 


pour accepter, après les coquet- 
teries d'usage, de se mettre 
sérzrtce du parti ». 

A soixante-huit ans, l’homme 
aue l’on disait « fini » revient 
donc par la petite porte. -Mais il 
ne tient au’à lui de l'élargir. Le 
désarroi dans lequel se trouvent 
son parti et le pays en né 
peut lui ouvrir une nouvelle car- 
rière politique. 

! ROBERT SOLt 


avait été condamné A sept années de : 
prison pour . ■ activités antl-eqvlé- 
tiques ». 

Mercredi matin, plusieurs corres- 


Infltulé « Conduite scandaleuse les. mains. Tasa ajouta que M. Sakhs- 
das époux Sakharov ». ce texte fait rov ' a catégoriquement refusé un» 
plus penser & un acte d'accusation expertise médicale pour prouver ses 
qu’à une dépêche d’agence: » Le affirmations. L'agence conclut' ainsi 
procès avait commencé, affirme son' compte rendu : « Cast ainsi qué , pondants occidentaux ont eu II 
Tass. La selle était pleine de pa- Sakharov. pour attirer 1 attention sur mômes déboires au tribunal d' 
rente, de témoins al d'autres per- sa personne, a provoqué un mu- banlieue de Moscou lorsqu'ils ont 
sonnas. Soudain, on vit apparaître veau scandale. • L’agence ne pré- voulu assister au procès .d'un aube 
un fiormne ef une femme qui ont clse pas ai le précédent » scandale dissident. M. André Tverdokhlebcy 
commencé à forcer la porte du frf- provoqué par Sakharov » a été cons- Ils ont été fermement priés d’évacuer 
bunal et A exiger qu’on leur donne titué par l'attribution du prix Nobel le tribunal, bien que .des pièces 


Espagne 

UN RÉFÉRBBHM 
COMPORTANT DEUX QUESTIONS 
AURAIT LIEU CETTE ANNEE 


espagnol, pourrait annoncer, 
mardi 20 avril. 


d'un référendum, qui aurait lieu 


vernement. De source informée. 


précise que le référendum 
envisagé comportera deux ques- 
tions. La première sur la réforme 
de la loi de succession avançant 
l’Age de majorité du roL modifiant 


les modalités de la régence et 
autorisant les femmes à succéder. 
La deuxième question portera sur 


la réforme constitutionnelle sup- 
primant les Cortès et le conseil 
national, et instituant un système 


direct et secret. 

SI le premier projet de loi 
est déjà définitivement arrêté. 


la Chambre haute, est encore < 


Conseil national Le texte pourrait 


Pâques, et 1e président du gou- 
vernement pourrait, dans ce cas, 
annoncer le prochain référendum 
le 29 avril et non le 20, soit deux 
Jours avant la fête du travail. 

M. de Arellza, ministre des 
: affaires étrangères, a déclaré qu'il 


être organisé avant Tété », 
que, une fols le projet blcamé- 


de 

15 avril). 


(le Monde du 


Ce calendrier parait un peu 
optimiste, même aux yeux de 
nombreux libéraux au sein dtf 
gouvernement. Os ne cachent pas 
que de nombreux facteurs peu- 


sldent Arias Navarre doit se 


Soljénitsyne et les libertés en Espagne 


A la suite du compte rendu 
que nous avons publié, d’après 
les agences de presse, sur les 
déclarations de Soljénitsyne à 
la télévision espagnole le 
20 mars (le Monde du 23 mars), 
les éditions du Seuil nous font 
savoir que l’écrivain n’a pas 
affirmé que les Espagnols 
jouissaient de la «liberté la 
plus absolue * et nous adressent 
la traduction en français de 
l'enregistrement intégral de 
ses déclarations. On y lit 
notamment : 
x Votre guerre datte 


sur notre planète, les pays démo- 
cratiques constituent sinon un 
üot, du moins une proportion 


fi&te de se livrer pieds et poings 
liés à la tyrannie. Ainsi, je m'in- 
terroge : ceux d’entre vous qui 
aspirent à une Espagne démocra- 


aura-t-eUe les « forces suffisantes 
pour défendre cette démocratie 


une issue différente de la nôtre, entier? 


a dit l’écrl vain. Dans votre pays 
a prévalu une conception de là vie 
de type chrétien grâce à laquelle 


Soljénitsyne affirme encore : 
t C’est la même crise qui a abouti 
iu totalitarisme oriental et à la 


valut l'idéologie communiste. Et la 
guerre civile ne déboucha pas sur 
la fin, mois sur le commencement 
de tout le reste : c’est précisément 
à compter de la guerre datte que . 
commença dans notre pays la 
guerre menée par le régime contre 


matérialiste. La crise t Time huma- 
" i rejeté l 'idée d’une force 


dictature le régime politique 
vigueur en Espagne. Je me suas 
déplacé incognito. J’ai pu observer 
de mes propres yeux votre façon 
de vivre. Et je suis stupéfait : 
savez-vous ce que c’est qu'une 
dictature ? Connaissez-vous 
recèle 


sont libres de choisir 

leur lieu de résidence en Espagne, 
de voyager hors de leurs fron- 
tières, de lire les principaux Joor- 
\ de se servir de 
photocopier, etc. 


ferions bouche bée tant cette 
liberté nous est tiiconmie. Ces 
libertés, cela fait soixante ans que 
noms les ignorons, v 

propos des réformes 


aspirations 

grossistes so 

Telles quand ils veulent obtenir la 
plus grande liberté possible et 
réaménager au plus vite votre 
société pour la hisser au même 
niveau que les autres pays drEu- 


Unian soviétique, ainsi que leurs 


Le .compte rendu des déclarations 
de Soljénitsyne publié dans nos édi- 
tions du 23 mars avait été établi sur 
fa base des dépêches des agences 
de presse on provenance de Madrid ; 
elle recoupe pour ressenùel la ver- 
sion plus précise reproduite tel, à 
l’exception de la phrase sor la 
- liberté la plus absolue - qui pré- 
vaudrait an Espagne et qui a été 
rapportés — enfrs guillemets — par 
TA.F.P. (dépêche numéro 1B3 du, 
27 mars er que Ton retrouve égale- 
ment dans plusieurs journaux Iran-, 
çals). 

SI Soljénitsyne, comme c’est 
droit, souhaite que sas propos soient 
rapporté a avec une totale précision 
au travers des différentes traductions, 
il devrait s’entourer non pas de per- 
sonnes Intéressées à éveiller son 
animosité contra la presse ou te; ou 
tel journal (comme le Monde en a 
tait ' expérience J, mêla plutôt d'un 
véritable service de presse, qol dif- 
fuserait en temps utile le texte inté- 
grai de ses Interventions. 


s’emparer de V appareil photogra- 
phique d’un journaliste en affirma 
qu’il était Interdit de faire di 
photos è moins de 200 mètres d'i 
objectif stratégique. Le tribunal, ont- 
ils expliqué, est situé en face d’i 
vole ferrée, et les voies ferrées sont 
considérées en ILR.S.S. comme 
objectifs stratégiques... 

Les procès de MM. Djemllev et 
Tverdokhlebov so poursuivent 
Jeudi. M. Tverdokhlebov est' accusé, 
en vertu de l’article 190 du code 
pénal de la Fédération de Russie, 
qui réprime - les calomnies contra 
TEtat et la société soviétiques ». Il 
est notamment reproché à ce Jeune 
physicien, lui aussi membre d'Am- 
nesty Internationa!, d’avoir pris, il y 
a quelques années, la défense de 
M. Leonld PI i ou ch t ch en affirmant 
que ie mathématicien ukrainien, au- 
jourd'hui exilé en France, était en- 
fermé dans un établissement psy- 
chiatrique. alors qu’il n' était nullement 

lin troisième procès s'est terminé 
mercredi so|r à Vilnius : H éîatt 
reproché à raccusé. M. Valéry Mare- 
eln. d'avoir refusé de. témoigner à 
charge lois du procès Kovalev. 
M. Marestn a été condamné à six 
mois, de travail correctif et è 
amende équivalant à 20% de «on 
salaire pendent ces six mois. Cette 
peine n'hnpllque pas, en principe, 
d’emprisonnement. 

JACQUES AMALR1C. 


m Le Comité français contre 
les hôpitaux psychiatriques spé- 


œ télégramme à l’avocat de 
Tverdokhlebov et. aux trfbnhal de 


Ayant pris position pour la 


qvfraL. des chefs d’accusation rete- 
nta contre Tverdokhlebon est 
tpaorOr pris . la défense de 


dent du Syndicat des psychia- 
tres des hôpitaux, Blés, secrétaire 
général du Syndicat des psychia- 
tres privés, Brissot, secrétaire 
générai du Syndicat des psychia- 
tres français, et ^erdlère, 
président de la société l'Evolution 


M. AGNRLI JIIOE «ABSURDE» 
IA PANIQUE JOUE' SUSCITE 
L’tVMIELLE ARRIVÉE 
DES COMffiNflïïES AU POUVOIR 


Rome (AJ J*.}. — M. Giovanni 
AghelU,- président de Fiat et de 
la Confédération du patronat 
Italien, a déclaré «r absurde la 
panique de certaines persotmes 
qui croient peùtSre que les com- 


i Carrière délia 


rdstès, niais ce que feront tes au- 
tres. L'important, en somme, c’est 
qu’il n’y ait pas de vacances da 
pouvoir, que personne ne perde 
courage, quron ne jette pas 


et de la bourse, due, selon lui, à 
llnstatülité politiqu e. M. AgneUl 


qu’il serait peut-être mieux de 
les éviter, de parvenir A la fin. 
normale de la législature et de 
bien utiliser les mois qui restent. 


M. OLIVIER GUICHARD ESI 
FAVORABLE A U NOUVELLE 
PROPOSITION FRANÇAISE 
POUR LES ELECTIONS EURO- 
PÉENNES. 

M- Olivier Guichard, député 
UJDJL, ancien ministre, parlant 
mercredi 14 avril devant le col- 
lège du Mouvement pour Le socia- 
lisme par la participation, a dit 
□ué la nouvelle proposition fran- 
çaise pour la répartition des sièges 
& l’Assemblée européenne élue au 
suffrage universel direct ôtait 
«assez séduisante ». « Ma». a-t-U 
ajouté, c’est exactement le 
contraire de ce qu'avait dit 
M. Sauoagnargucs devant l 'As- 
semblée nationale. C’est un chan- 
gement de direction peut être 
opportun. » Comme on lui de- 
mandait comment ce changement 
était compatible avec la position 
de l’VJDJL. M. Guichard a ré- 
pandu : « Le problème des attri- 
butions de T Assemblée européenne 
est apparu peu à peu comme plus. 
important Ique celui de la répar- 
tition des sièges). Le rauonne- 
ment qui consiste à dire que si on 
ne veut pas modifier les attribu- 
tions de TAssemblie [ce qui est 
la position du gouvernement et de 
l’UJJJt.] ü ne faut pas modifier 
sa composition me parait se dé- 
fendre. » 

[An Conseil européen de Luxem- 
bourg, M. Giscard d’Estalng, tout en 
préférant que lu proportionnalité toit 
observée dans rassemblée européenne 
élue, a fuit une seconde proposition 
maintenant la répartition de l'As- 
semblée actuelle (désignée par lea 
Parlements nationaux), répartit Ion 
qui favorise considérablement In 
petits pays («le "Mande « du 3 avril). 
Devant rassemblée nationale, le 
29 octobre 1973, M. Sanvagnargues 
avait déclaré : «Le gouvernement 
Mobalu que l'effectif de la repré- 
sentation de chaque Etat ju sein de 
l’Assemblée européenne soit propor- 
tionné aussi étroitement que possible 
à sa population, n Le bureau exécutif 
de l'DJJJL. de son côté, prenant 
position sur l’élection directe de 
l'Assemblée européenne, le u mars, 
a déclaré « essentiel n que la répar- 
tition des sièges entre les Etats soit 
k strictement proportionnelle aux 
populations respectives» (s le Mon- 
de» du 16 mars). Le problème de la 
répartition des sièges est le plus 
gros obstacle & l’organisation d'élec- 
tions européennes, fixées, en principe, 
pour 1978.1 


TROIS PROJETS DU CONSEIL 
. FRANCO-BRITANNIQUE 

Le conseil -franco-britannique, 
créé en 1972 avec l'appui de 
M. Pompidou et de M. Edward 
Heath, ÿest réuni à Edimbourg du 
9 au 11 avril, sous la présidence 
de M. Wüfrid Baumgartner (sec- 
tion française) et de Lord Dun- 
can Sandys (section britannique). 
La réunion, consacrée à plusieurs 
aspects des relations des deux 
‘ ’ » depuis mille ans, groupait 
professeurs d’histoire et 


Les deux délégations ont décidé 


ports franco-britanniques de la 
féodalité & nos Jours ; l’utilisation 


audience ; une fondation de pro- 


_ _ trois bourses de 

deux ans à des étudiants ou à des 
diplômés désireux d’approfondir 
un aspect particulier de r histoire 
franco-britannique. 

Le conseil s'est récemment 
donné un nouveau président 
frança is. ^ ^P ierre Büiecoc , 

M. Maurice Tgrieimnri député^ tra- 
vailliste décédé. 


qu’fl fallait lire. 


PIERRE URI V ' 

ET LE GROUPE DE ROME 

STRATEGIE 

POUR 

L'EUROPE 

councross, giersch, 
lamialcjssy, pétri! li.. un 


vKiJJ tJ* 




LES AFFAIRES DE « POTS-DE -VIN 


Après l ’ arrestation du lieutenant-colonel Randel 


Plnsienrs cadres de firmes britanniques 
et étrangères seraient compromis 

De notre correspondant 


Londres. — Une affaire de corrup- 
tion dans des contrais de fourniture 
d'équipements militaires stratégiques. 


au centre des transmissions de l'ar- 
mée pour le sud-est de l'Angleterre, a 
été appréhendé par les inspecteurs 
de Scotland Yard. Agé de quarante 
ans, l’officier est soupçonné d’avoir 
reçu des pots-de-vln au moment de 
la négociation de marchés portant 
sur du matériel de télécommunica- 
tions, entre 1071 et 1974. 

Cette arrestation est l'aboutisse- 
ment de recherches entreprises 
depuis deux ans, conjointement par 
Scotland Yard et la ministère de la 
défense. On Indiquait, dans les 
milieux officiels, que l'enquête avait 
commencé au Moyen-Orient, et plus . 
précisément à Oman, avant de 
s'étendre aux Etats-Unis et à 
l'Europe. Le colonel Randel faisait 
d'ailleurs partie, en 1973, du groupe 
d'experts britanniques aidant l'armée 
du sultanat à combattre les dissi- 
dents du Yémen. Un système de 
communications par radio perfec- 
tionnées avait été, è cette époque, 
mis en place, pour éviter que les 
messages codés entre l'état-major 
et les forces oman aises ne soient 
Interceptés par les chalutiers sovié- 
tiques qui croisaient au . large des 
côtes. 

Malgré 'l'extrême discrétion obser- 
vée par la. police, les premières 
indications laissent à penser que 
plusieurs cadres de firmes britan- 
niques et étrangères ee trouveraient 
Impliqués dans cette affaire. D'ores 
et déjà, les firmes General Electric 
et Ferrant!,. qui sont liées au gouver- 
nement par plusieurs contrats de 
fournitures, ont cru bon d'affirmer 
qu'elles n'étaient, pour leur part au 
courant d’aucune -tentative -de cor- 
ruption. 


Les remous risquent d'embarrasser 

au plus haut point le gouvernement 
britannique qui tente d'arracher, 
notamment & l’Iran et è l'Egypte, 
d'importants contrats de vente 
d’armes. Sur le plan intérieur, l'af- 
faire ne manquera pas d'être abordée 
è la Chambre des communes, lors 
de la reprise des travaux parlemen- 
taires. après les vacances de Pâques. 

Le premier ministre adjoint. 
M. Michael Foot, a toutefois réussi, 
mercredi, à éviter un débet en décla- 
rant que la justice avait été saisie. 

Venter d'armes 
à l'Afrique du Sud 

□'autre part, le gouvernement a été 
mis sûr la sellette, cette semaine, au 
Parlement, à propos de ventes 
d'armes & l’Afrique du Sud. Une 
enquête officielle, ouverte à l’initia- 
tive de parlementaires, a établi | 
qu’une Arme privée aéronautique de I 
Jersey fournissait, en dépit de l'em- 
bargo. des pièces détachées et des | 
moteurs au gouvernement de Pre- 
toria, après las avoir achetés aux 
services de l'armée britannique. 

Le ministre de la défense, M. Roy 
Meson, a dû reconnaîtra que son 
ministère avait singulièrement manqué 
de perspicacité. Un député travail 


Marconi continuait de fournir au 
ministère sud-africain de la défense 
des appareils de commun icatîon. 

La nouveau cabinet de M. James 
Callaghan hérite ainsi d'un dossier 
encombrant, plus délicat que celui 
des pots-de-vin versés par les compa- 
gnies pétrolières B.P. et Shell aux 
partis politiques italiens, qui semble 
déjà classé, malgré le dépôt, par une 
trentaine de députés travaillistes, 
d’une motion demandant la constitu- 
tion immédiate d'une commission 
d’enquête. — (Intérim.) 


FORD CONTRE X. 


( Suite de la première page.) 


entre le sénateur Humphrey et 
M. Carter. 

La lutte s’annonce difficile pour 
ce dernier, qui aura aussi à sur- 
monter l'obstacle que représentent 
je sénateur Churdb, le gouverneur 
Brown, et d’autres «fus favoris». 


senter vingt-cinq' mille des 
soixante rente mineurs péravlen g. 
affirme que. L'état d'urgence 
« vt ote tTwne manière flagrante le 
droit de grève universellement 
T&onrm et rnenOùe Ja &a&é d* 
remploi tlo tout ut tnaamean 
dit secteur >. 

D'après la fédération *s nd- 
nrara. cotte loi u poar objet Ote 
garantir des bénéfice ins m 
entreprises privées et d’Etat, et 




AHHERI 


Etats-Unis 


rai. des communautés résiden- 
tielles. Ce point de vue est aussi 
celui de ses concurrents — mais 
en invoquant la « pureté ethni- 
que » de ces communautés 11 a 


pexsonnaUtéspol 1 1 1 q u e s très 

SftJBSSASScSS 

« SXrtte- tient M. Carter de vouloir mainte - 
L «StüSSt **** récupérer le vote des « pe- 
^t&HÏwi^ri^^Sj^DevSKOTS tits Blancs » du -Sud en .débau- 
chant les fidèles du gouverneur 
Wallace— En tout cas, le président 
peut se permettre aucune xauce. p^rd n'a pas manqué de déclarer 
Malheureusement pour loi, et à. qu’au lieu de « pureté ethnique » 
la grande surprise des observa- fl parlait quant à lui des « trésors 
teurs, fl a, la semai ne passée, du patrimoine ethnique » de la 
fait une gaffe politique d'en ver- population américaine, i 
gure. Dans une interview il s'est Très conscient de la faute 


LA FÉDÉRATION DES MINEURS 
MENACE DE DÉGtfïtt 
LA GRÈVE 6ÉWÉRAÇE 

T.fmit. ■ — La. fédération 

des 'mineurs du -Pérou a menacé, 
mercredi 14 avril, d'appeler à une 
grève générale Illimitée si le 
gouvernement refusait' d’abroger 
l’état d'urgence dans la secteur 
minier et de libérer certains de 
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DIPLOMATIE 


A LA CONFÉRENCE DU DROIT DE LA MER 


les pays du tiers-monde sont partagés 
entre T « Idéologie > et le pragmatisme 

Iet principe de la zone économique exclusive de 300 milles ana- 
tiques est en danger. Cest .ce qu’a déclaré M. Maceachen, ministre 
canadien des affaires extérieures, à ta conférence des Nations unies 
sur le droit de la mer. Selon M. Maceachen. ce r principe, pierre 
angulaire de la convention envisagée, est en butte aux attaques venant 
des Etats sans littoral et géographiquement désavantagés. 

Auparavant. M. Maceachen avait annoncé, à Halifax ( Nouvelle - 
Ecosse;, que le Canada envisageait de se réserver une zone écono- 
mique exclusive de 200 mûtes dans ses mers côtières, mais qu’une 
telle décision ne serait effective qu" après la fin de la conférence 
le droit de la mer. 

De notre correspondant * 


Nation» unies. — Après plu» de 
quatre semaines de session, la qua- 
trième conférence sur le droit de la 
mer ne 'peut faire état de progrès 
visibles ni ds percées spectaculaires, 
bien que les quelques résultats 
acquis puissent Inciter à un opti- 
misme prudent. Les innombrables 
réunions quotidiennes auxquelles par- 
ticipent les quelque mille deux cente 
délégué» de cent cinquante-six pays 
se tiennent de manière « Informelle » 
et à huis clos. 

En première commission. les Amé- 
ricains ont « travaillé au corps ■ de 
nombreux délégués pour obtenir la 
rôvlBlon du texte unifié qui avait été 
publié en 1975. â la fin de la session 
de Genève. Ce dernier prévoyait, 
pour l'exploitation du fond des mers, 
une autorité - lourde ». aux effectifs 
et aux pouvoirs Importants. A l'heure 
actuelle, la situation semble se déblo- 
quer è la suite de l'éclatement du 
groupe des - 77 » pas pays en vole 
de développement qui sont, en réa- 
lité. eu nombre de cent dix]. Cer- 
tains d’entre eux, comme le Brésil, 
l'Iran. l'Indonésie, tendent de plus 
en plus à s'aligner sur les pays 
industrialisés partisans d'une auto- 
rité - légère ». Au contraire, ceux 
qui n’ont rien à perdre et qui n’au- 
ront rien è gagner (pays enclavés, 
désavantagés, trop pauvres pour pou- 
voir espérer un jour entrer dans la 
course) forment un « front du refus » 
et se barricadent, pour le moment, 
derrière des positions Idéologiques. 
On pourra leur reprocher de « ratio- 
naliser leurs Jalousies ». 

Leur hypocrisie n’est toutefois sans 
doute pas plus choquante que l’Im- 
pudique rapacité étalée par certains 
pay3 géographiquement avantagés et 
pressée d’aboutir. Théoriquement, la 
coalition des laissés-pour-compte 
(bloc ldôologïquemelnt, économique- 
ment et militairement hétéroclite, 
puisqu’on y trouve la Bolivie, la 
Biélorussie, le Luxembourg.») pour- 
rait se constituer en - tiers bloquant 
et utiliser sa masse de manœuvre 
pour taire avorter la conférence. Mais 
on peut douter que la plupart d’r 
tre eux accepteront de Jouer Jus- 
qu’au bout le rôle de trouble-téte 
yeux des Latino-Américains affamés 
de * zone exclusive » et de pays 
tels que le Mozambique, ta Somalie, 
le Sénégal qui veulent, eux. étendre 
davantage la zone des 200 milles 
nautiques ou encore de la Libye, du 
Pérou, de la Chine, qui tiennent tel- 
lement à cette zone qu’lia veulent 
qu’elle soit appelée -zone natio- 
nale ». Ils savent que la plupart di 
pays industriels ou géographiquement 
avantagés se donneront unilatérale- 
ment les droits qu’ils jugent 
dans leur intérêt si une convention 
Internationale ne les leur accorde 
pas. 

Le délégué d’un pays de l'oppo- 
sition - idéologique » nous 
qu’en renonçant è l’autorité lourde 
en échange de la zone économique 
exclusive « le tiers-monde lèche la 
proie pour rombre ». Ce à quoi 
autre diplomate d’un pays en \ 
de développement répond « un tiens 
vaut mieux que deux tu raur, 

Et d'ajouter » c'esr en permettant 
aux compagnies étrangères, d’exploi- 
ter notre zone économique et 
tirent ainsi des bénéfices, en obte- 
nant. per association, faccès à la 
technologie que nous pourrons 
Jour parvenir à « décoller ». Cet 
échange reflète en tout cas le 
combat qui se déroule actuellement. 


au eein des « 77 », entre l’Idéologie 
que certains voudraient conserver et 
(e pragmatisme que d'autres 
souhaitent adopter. Les pays » avan- 
cés » comptent, évidemment sur ces 
divisions pour faire adopter des posi- 
tions moyennes et obtenir quelques 


La situation paraît su contraire, 
se figer en deuxième commission. 
Les pays riverains de détroits, par 
exemple, reviennent à leur point de 
départ et durcissent leurs exigences 
sur la liberté de passage. En revan- 
che, en troisième commission, le 
volonté de conciliation est évidente 
et des progrès satisfaisants ont été 
accomplis sur (a pollution (établis- 
sement d’un ensemble de règles 
garantissant la protection de l’envi- 
ronnement) et le partage des res- 
ponsabilités de contrôle entre pul* 
sauces maritimes et pays côtiers. 

A l’heure actuelle, les délégations 
adoptent, en général, des positions 
extrême» en vue du marchandage 
final. Rien ne sera réglé en deuxième 
et en troisième commission tant qu'on 
ne saura pas ce qui aura été obtenu 
dans la première. Les Français ont 
jusqu'ici obtenu satisfaction grâce, 
notamment, à l'adoption d’une posi- 
tion communautaire sur ia pécha. En 
l'état actuel des négociations, il 
serait risqué de Jouer les prophètes. 
Mais, d'après de nombreux indices et 
de témoignages recueillis dans divers 
camps, on peut être amené à penser 
qu'un projet d’ensemble sera élaboré 
à la fin de la conférence et qu’un 
texte unifié révisé sera rédigé. 

LOUIS W1ZNITZEJL 


‘ A Sofia 

LA DÉTENTE REQUIERT 
U TOLÉRANCE RÉCIPROQUE' 
déclare M. Sanvagnargues 

Sofia (A JF J*.). — Répondant 


api 


bulgare, m. Mladenov, 
Sauvagn&rgues, ministre des 


cher et coopérer. Sa poursuite. 


de conduite fait de compréhen- 
sion pour les. choix et intérêts 
d'autrui, de considération, de res- 


pect, de tolérance .réciproque. 
Faire de la détente une réalité 
durable n’est pas seulement ma- 
tière d'organisation, mais de 
confiance. » 

Le ministre bulgare a dit de 


dans le domaine militaire, plus 
elle se consolidera. » Une paix 
durable, a-t-il ajouté, est Incom- 
patible avec la course aux arme- 
ments. Aussi reprend-il la pro- 
position soviétique d’une convo- 
cation « dans les -meilleurs délais 


propositions a tendant à prendre 


zone de bon voisinage, d’entente 
et de coopération ». 

M. Sauvagnargues est arrivé 
mercredi soir A Sofia, pour une 
visite de trois Jours. 


M. MULDOÛN 
PRM» MINISTRE 
NÉO-ZÉLANDAIS 
EH VISITÉ EN FRANCE 

HL Robert Muldoon, premier 


d'après-midi, A Paris, pour une I 
brève visite, n est reçu à dîner 
par M. Chirac. Vendredi, 11 ren- 
contre M. Giscard d’Estalng etl 
M. van Lennep, secrétaire géné- 
ral de l’OCJXEl R quitta» Paris: 
samedi matin pour visiter suc- 


PROCHE-ORIENT 


L'INTERVENTION MILITAIRE SYRIENNE ALI LIBAN 


Washington et Jérusalem sont d'accord pour estimer 
que la sécurité d'Israël n'est pas menacée 

assure M. Henry Kissinger 

Le secrétaire d’Etat américain, nement syrien et le Mouvement protester contre cette Intervention. 


M. Henry Kissinger a déclaré. 


progressiste libanais semblent 
enregistré des progrès au 
de la journée de mercredi. 


A Saïda, les marcheurs portaient 


mercredi 14 avrlL à Washington, avoir enregistré des progrès au des drapeaux libanais et patestt- 


tion militaire syrienne au Liban 
« se r a pprochait de la limite de 
ce que les Etats-Unis et Israël 
pouvaient tolérer ». Jl a toutefois 


„ çal s et américain. Les manifesta- 

des troupes syriennes vers la capi- tirais se sont déroulées sans 


l’Intervention militaire syrienne 
ne menaçait pas la sécurité de 
l’Etat hébreu. L’Intervention sy- 
rienne, a-b-n encore précisé, « est 


ment inférieurs à quinze mille 
hommes ». En ce qui concerne le 
problème libanais dans son en- 
semble. M. Kissinger a fait preuve 
d'un certain optimisme et a 
affirmé : c La situation sfest 
considérablement améliorée dans 


règlement politique. 

Cependant, les Etats-Unis et 
1TJJFLSH. renforcent leur présence 


Zahlé, contrôlée par les milices 
chrétiennes, et qui était soumise 
à un blocus lslamo-progressiste. 

En outre, selon le Journal Al 
Saftr. NL Kamal Joumblatt, chef 
de file de la gauche libanaise et 
l’un des principaux adversaires de 
l’Intervention syrienne, aurait 
accordé un blanc-seing A 
M. Tasser Arafat, président de 
l'Q.IJ?.. en vue de se rendre A 
Damas pour y renouer le dialogue 
avec les autorités syriennes. Une 
délégation palestinienne dirigée 
par M. Arafat se rendrait dons la 
capitale syrienne dans les pro- 
chaines quarante-huit heures. 

Toutefois, sur le plan intérieur 


ainsi que M. Joumblatt a confirmé 
mercredi soir que le village 
chrétien de Dhour-Chouelr, où 
s'étalent retranchés des éléments 
du parti populaire syrien, alliés 
aux progressistes, était tombé aux 
ma i n s des phalangistes. Ha.cs 
effet, accusé les milices chré- 
tiennes d'avoir abusé de la trêve 
pour attaquer le village. H a éga- 


nlenne, d’obédience syrienne, pour 


d’Aley. La trêve n’a pas été res- 
pectée davantage à Beyrouth. Des 
obus sont tombés sur un hôpital 


unités de la VI* flotte, dont, le 
porte-avions Saratoga. croisent 
dans les parages de la côte liba- 
naise. De leur côté, les Soviétiques 
y ont envoyé quatre navires de 
surface, plusieurs sous-marins, un 
bateau d’écoute et de surveillance 
et des navires auxiliaires. 


• LE TRAFIC ROUTIER VERS 
LE PROCHE-ORIENT. — Les 
transporteurs routiers interna - 


renvoyée A la semaine prochaine. 
Le président en exercice, 
M. Soleiman Frangté, doit d’abord 
promulguer la loi portant amen- 


Parlement Les principaux candi- 
dats paraissent toujours être 
MM. Elias Sarlds. gouverneur de 
la Banque centrale, et Raymond 
Eddé, chef du bloc national (chré- 
tien modéré). Ai Dean Brown, 
l’envoyé spécial américain â Bey- 


préâdent serait • peut-être 

« candidat de compromis » agréé 
seulement par les antago- 


tionaux français, réunis le nlstes libanais mais aussi par la 
Syrie et par les grandes puis- 


poser avec la p lus vite éner- 
gie à l’entrée en vigueur, le 
26 aura prochain, des taxes 
instaurées par la Turquie, qui 
tendent pratiquement à inter- 
dire le transit à travers ce 
pays, et donc le trafic routier 
vers le Moyen-Orient ». 


musulman d’un quartier ouest de 
Beyrouth. Au total, soixante- 
douze personnes ont été tuées 
mercredi dans l’ensemble du pays. 
— (ASP^ Reuter. AJ*.. U J 3 J.) 


9 Mort de M. Henri Naccache. 


l’aéroport International de Bey- 
routh. De 1958 à 1961. U occupa 
le poste de président d’Air Liban, 
qui, en 1963. fusionna avec Mxddle 
East Airlines. A la demande de 
l’ancien président de la Répu- 
blique, M. Chehab. il fut, de 1961 
à 1970, membre du conseil exé- 
cutif des grands projets du Liban, 
qui eut notamment en charge le 


L'ÉLYSÉE 

ET LA SANTÉ DE M. BREJNEV 


Giscard cTEstaing,' lors de leur 
rencontre de Rambouillet en dé- 
cembre 1374, au cours de laquelle 
M. Brejnev- aurait confié au pré- 
sident français qu’il était «sérieu- 
sement malade >. 

On indique à l'Elysée que rianc 
les conversations de Rambouillet 
M. Brejnev n'a pas fait à 
M. Giscard cTEstaing de confi- 
dence de cette nature. 

[H est de notoriété publique que 
XL Brejnev est en mauvaise santé, 
et nous avons recueilli i plusieurs 
reprises à de très bonnes sources des 


jusqu'à présent l'objet de 


Responsables, soyez informés à la seconde! 


Gestion des stot&s? Coûts de production? • 
Programme de livraison? Gestion des cnrnmanries; 
Hua Finformation riroife vite, maUemcs sont les 

Mai n tena n t il existe de p eti t s systèmes de 


2.Jamais périmé, vous pouvez à trait marnent 
le frire évolnei; ïlctendiejuscpft 16 postes de 


qm coûtent peu et rapparient beaucouDLThnui eux, 
le nouveau système de gestion Datasaab, le D 15- 
Reîié au sectem; par nne prise de courant, le 
D 15 xf exige pas de cfimatisation, pas de faux 

planrh wpf pas fTmstpJlaKn n paT tirnti èn» 

B est simple à utiHser:fl ne nécessite aucun 
personnel spécialisé. Ses avantages sur les antres 


3. Il dialogue avec des postés â distance reKés 
aniésean tflêphfadq ne. 

4. Qbel que soit le nombre de postes, datant 
d’eux peut toujours travailler sur nne application. 


nés standards, (tenue de 


L D permet le travail simultané en temps réel 
de piosieuis postes implantés directement dans les 
services - jusqu'à 1500 mètres. 

Exemple :un poste an service commercial, un à la 
facturation, ou chez vous. - 


Stocks 

facturai 

êtreadr 


aérospatiale du groupe suédois 
- 39.000 personnes, 7^mfflian 
en. 1375 - Datas aab assure la fabrication, la mise 

711 p nîpl, fhw jallalvin ri: lai tnatntenan re riq 
système D 15. 

7. Plus de 400 responsables ont dé} A choisi le 
D 15 en Europe. Pourquoi pas vous? 



fllpÿfs F.gBËzï I 



De son côté, ML G«)rsB Goræ. ^rrage de UUrnL 


nne de provoquer de vives réac- rie -de Nantes, auxquelles la fèdè- 


ttans A l’extérieur et A l’intérieur 
du Liban. L'Irak a demandé 1 


ration reproche c une politique 
contraire aux orientations définies 
par la fédération nationale à l’oc- 


examiner la situation au Liban. 
Des milliers de Libanais et de 


casion des récentes élections c 


A TRAYCïï 

Angola Chine 

•œoSüS 'Sâa * ™L^K9 SÏ , e.Jde _parle- 

Callan »), tenu pour responsa- 
ble du massacre de dlx-sept de 
ses compagnons et de cent- 
soixante Angolais, sera jugé A 
Luanda par un < tribunal in- 


ternational 


Douze autres 


mercenaires, dont neuf An- 


le i nfime procès. — f Prensa La- 


Argentine 

I CINQ PERSONNES ont été 
tuées mercredi 14 avril par des 


tins de Chrysler, M. José 
Rlcardo Kenny, le capitaine de 
marine Jase GulUermo Oargos 
et trots policiers de Rafael - 


Buenos-Aires. D'autre part, les 
trois fils du chef de 1*ERP 


rend Jeudi 15 avril en Chine. 
Es profiteront de leur séjour 
A Pékin pour tenter de s'in- 
former sur le sort de trente- 
cinq Américains disparus au 
Cambodge. Cette mission est 


uiapaïucs en 

As le du Sud-Est. — (A.FP.) 

Colombie 


teur, et ancien président de la 
République, est décédé, mer- 
credi 14 avril, A l'Age de 
quatre - vingt - quatre ans, A 


Robmo ^Qtucha ont attenter A la vie de m. Saï 


trouvé refuge à l’ambassade de 
Cuba A Buenos- Aires. Avec eux 
se trouvent également l'épouse 
d'iln frère de Roberto San tu - 
cho, tué récemment un 


, _r .. «'‘auauasment ae 

la révolution Irakienne a été 
annoncée mercredi 1* avril par 
l'agence du Moyen - Orient. 
Citant les milieux officiels 

quatre fils. — Y£pT A îSSSïït préclse Que 

H r “-c-r-i 1 attentat devait se produiri 


Autriche 

l L E COMM ANDANT HANS 
AEHR25NTHAL, accusé de tra- 
hison du secret militaire et 
Incarcéré le 2 avril (.le Monde 
du 15 avril), a été remis, le 
14 avril, en liberté provisoire, 
son maintien en détention 
n’étant plus jugé nécessaire A 
la poursuite de l’enquête. Le 
cher d'accusation de compli- 
cité avec M. Fossanner jour- 


Chili 

1 M. JOSE WELBEL, secrétaire 
général adjoint des Jeunesses 
communistes du Chili jusqu’en 
septembre 1973, a été arrêté le 
lundi 29 mars A Santiago, 
apprend-on des milieux chl- 


dans un des pays du Golfe que 
devait visiter à partir de Jeudi 
M. Saddam Hussein, cette 
tournée, a été reportée sine 
die . — (ASP.) 

Japon 


• LE PARTI COMMUNIST 
JAPONAIS a publié mercret 
14 avril une liste de noms d 
personnalités qui, selon lu 
appartiennent a la C.LA. 6 


■HWHHUKUb II LU. U.iA 

auraient opère au Japon, 1 
PEJ. affirme qu’il y a e 
Jusqu'A .cent quatre- vingt-sel; 
membres de la CXA. au Japoi 
Parmi eux figurent deux ar 
riens ambassadeurs des Etat: 
Unis : M. Relschaueur < 
M. Alexis Johnson, qui lut sui 
céda. Actuellement, Indiqu 
le P.ÇJ„ quatre- vingt- tre ü 
agents de la C.LA. travaillei 
au Japon. Le chef local c 
1 organisation serait M. Petre 
conseiller pour les affairi 
politiques auprès de l’ambas 
sade. — < AS JP. y 
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AFRIQUE 


2™ semaine internationale d’information 

L’AGE ETIANIE 


convention assortie d’une carte. 
Les deux pays se sont engagé par 
une autre convention à déve- 


De notre correspondant 

saut de c oncert. Je 5 dirigeants 
marocains et mauritaniens ont 


pérées », en exploitan t en siblement à hauteur du 24* paral- 
commun « toutes les richesses ~~‘ P’ stir ,*^ littoral atla ntiq ue. 


Hassan II et du président Mokh- 
tar Oold Daddah, qui se sont 


les accords bilatéraux sont signés 


vemement et du haut -état-major 
du royaume. 

<t Exemplaire » aux -yeux des 

deux patines, la coopération doit C'est ainsi que les Onled Dlîm 
être développée « dans les divers ‘ J “■ 


va vers l’est, légèrement en obli- 
que sur environ 120 kilomètres, 
en laissant Bir-Enzaraji en terri- 
toire marocain. Cette petite loca- 
lité Cl 300 habitants) devient un 
poste-frontière. La ligne s'inflé- 
chit ensuite davantage, en obli- 
que, pour traverser le Rio-de-Oro, 
en direction de Zouerate, Jusqu'à 
la démarcation établie au temps 
de l'administration espagnole, et 


chesses naturelles du Sahara occi- NM DA5SfW)DT 

dental, la convention de coopé- - un rjujtrvxi 

ration économique permet aux SERA DÉSORMAIS EXIGÉ 

Mauritaniens d’être associés à JLKM UUWKI LAIU ‘* 

l'exploitation des phosphates de DES FRANÇAIS 

Bou-CraA. Il reste à traduire ce VLi iKJUf V AU 

principe dans les faits, selon des 
m^aJltés à déterminer avec le ^ 

en Algérie devmitdéeor- 
af.it rnftie être munis d’nn passeport 

OTkg ante.J ^V tint a “ en noms de validité, précis/lm 
intérêts espagnols. décret du 25 mais, publié au 

Pour d’autres richesses miné- Journal officiel daté du 2 avril, 
■aies, études et prospection s'im- et qui vient seulement de paraître, 
josent, à la diligence des deux Jusqu'à présent, la carte d'iden- 
apitales. L^s_ Espagnols les tlté ou un passeport périmé snf- 


modalités à déterminer avec le 
partenaire marocain qui détient 
65 % de s parts de la société 
exploitante, 35 % étant acquis aux 


lO journées 
consacrées 
aux solutions 
pour mieux 
vivre son ûge 
et préparer 
sa retraite 


O 


avec la participation 
s de caisses de retraites 
A Organismes sanitaires 

■ et sociaux 

■ Santé et thermalisme 

r Agriculture 

et milieu rural- 
Alimentation et diététique 
Tourisme et Loisirs. 


capitales. Les Espagnols les 
avaient engagées d'une manière 


mesure certaines formations géo- 
logiques peuvent contenir du mi- 
nerai de fer, de r uranium et des 
hydrocarbures, voire en déceler de 


i- Les Français déjà établis en 
le Algérie devront se procurer un 
t- certifiât de résidence auprès des 
i- autorités compétentes. En revan- 
:s che, les ressortissants français 


la démarcation établie au temps nouvelles. Des possibilités d’exploi- 
de l'administration espagnole, et tation'comimme. pins immédiates, 
qui se développait à peu près en sont ouvertes par l'extrême abon- 


entrant dans le pays en applica- 


ou scientifique seront dispensés 
de cette formalité, mais seront 
dotés d'une carte de coopérant 


aires de peuplement des tribus, en 
évitant le plus possible de les 
diviser par des coupures rigides. 


se réfère la convention 


sécurité dans la région ». Du 


passent, aujourd’hui, à une sorte 


trouvent dans la partie maurita- 
nienne du Sahara occidental et 
que la ligne de démarcation laisse 
dans la partie marocaine les 
Onled Izarqulen. On trouve toute- 
fois le peuplement des Regulbat 
Sahel sur l'un et l’autre terri- 
toire. 

En englobant dans son champ 
d'application « toutes » les ri- 


la Mauritanie. Depuis 1973. la 
zone de pèche marocaine est de 
70 milles marins. Les deux pays, 
comme tous ceux du tiers-monde 


d'une durée allant de un à dix 
ans. renouvelable selon l'activité 
des intéressés et la date de leur 
installation en Algérie. Ce certi- 


La semaine intéresse le grand public, mois aussi les 
responsables sanitaires, sociaux, politiques, locaux, 
syndicaux et Industriels. 

PORTE DE VERSAILLES DU 4 AU 13 JUIN 1976 

DE lO H 30 A 19 H / RENSEIGNEMENTS : 742.46.26 et 700.07.26 


le numéro d’avril du 


en bordure des océans, entendent te ment et suffiront pour quitter 
faire reconnaître par la confé- le territoire algérien ou pour y 
rence des Nations unies sur le entrer pendant la durée de leur 



vient de paraître 

LA 

CONDITION 

MASCULINE 

Pour la première fois, des hommes célèbres 
racontent leur difficulté d’être " homme " : 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le des ministres s’est Ce» «renants p «mettront i 


publié 


pnbttqna le Z3 décembre 197S. étude* 


enquête» publique* qui de- 

emplois du personnel civil de l ’Et a t . valent conduire A une dfeüufr 

_ i accord, des Cw mesures ont été présentées au d'utntté publique au début de 

talnu. Au terme de ses travaux, dérogations à cette interdiction pour dernier Conseil supérieur de ' " - - - 

mirant a été 2^”““ nSESTtoZlT ÜT — “— - " ■“ — - 

tloc que U surveillance *« celle-ci part, à la création de trader destinés de sauvegarde des urnes naturelle* 

* , . eu A kir p cr Cikir AurtllR ne soit entravée en aucune façon par A améliorer la lia de carrière de ÇTÜ méritent d'étre préservées auront 

la rKAnu ci a les installation* autorisées. certains fonctionnaire* classés à la été défîmes. XlnvestUsement. évalué 

Le conseil a adopté le projet de pi naVAIJlR base de l'échelle Indiciaire et, d'autre à 7 milliards de Iran es. sera aasun 

loi autorisant l'approbation de r ae- •_ PLUS-VALUES par£> 4 


République françatoc et l 


l revalorisât! m 
direction dans les ! 


_ t-valui 

de or pays, ainsi que trois échanges A nn revenu. La rédaction 
de lettres, signés à Paris T “ ‘ “* 

tembre 1375. L’accord, qnl e 
pour une période <3 
que à la tôt 
ayant tait < 


claire, soit par amélioration Indiciel- p aai 
Bées de Us ' 
mcttonnela. 


raltre plus clairement la prèoeeu- 
s'appll- pari on de Justice qui 1 Inspire 
lements, Monde a dn 14 avril). 


de lettres, signés à Paris le 

_ * - • LES EMISSIONS .VERS 

_ L'ETRANGER 

_ i l'objet d’ane ga- 

rantie particulière de l'Etat d’origine 

'd U C0DE FORESTIER ET LA cwm^utiota. 

ment, le bénéfice de l'accord sei ~ 

maintenu pendant vingt ans ac 
Investissements qui auraient éi 


loi relatir , 


t forêts dn département de L 


rieur* 

télévision. 1 
rOJBLTJ 1 * 


réalisée pendant 
dité. 


nleo a été adopté. □ substitue » 


1941, qui 


et de 1« grand canal fl’AUac 
la dissolution de et qui traverse ta ville de Mulhouse. 


_... _ araraeUo Bnloea 

proprement dite et aussi la fin des 


direction des afXalics extérieures et P* chiffra de 1 milliards comprend 

:»«« ^ r u , XS 3 S<ttto«r 

sont pas en harmonie {*" “ hie . rs (5es charges entte travaux déjà engagée 


sociétés et organismes Issus de de ta Saône. dû Khètn 


• LES FRONTIERES DU NORD avec Je statut départemental de PVt 

te conseil a adopté deux projeta et *°}J° Qt incomplète par _ 

■ de loi autorisant l'approbation d'ave- , notamment, par une dlmlnutloD «en- 

«Sit^SÏ^aÏÏ 11 * et lV^ gouvernement forestier qol peuvent être appliquées M»»»»* ® “ ,P "* 

belge le 14 Janvier 1374, r autre avec dan» ce département. Toutefois U 
le gonvernement luxembourgeois le maintient en rigueur certaines me- 
11 mal 1973. Ce traité entre la France “ta particulières de la législation 
et ta Paîx-B»A. rigu* * Coortral le antérieure qui étalent bien adaptées 
28 mars 1828, Instituait 


nation en ce domaine a 




AU SÉNAT 

Simplification de la procédure d’adoption 

Le Sénat & voté le 14 avril, deg aban dons 
. ... larirrré avant CrofSSŒTCt- Att nitftJW actuel, fl y 

ea première lectare avam mQQQ mfmts confié* * 

l Assemblée nationale. le P™- l#aide contre 650 000 en 

Jet de loi tendant & assouplir jg?0 et 3 çooOO en i960. L'opinion 
la législation de l'adoption- w mesure pas l'ampleur de la 
Ce texte qui vise, a dit M. I*- tragédie ,* _ 

c an u et, sarde des sceaux, * à M. SCHUMANN (UJ3-R.) es- 
établir on meilleur équilibre Urne que Ton devrait encore accé- 
eutre les droits respectifs des lèrer les procures : 
parties en présence », a été « Confier l e dos sier à un juge 
légèrement ^modifié par les 1tni 9 ue fJ^ c ^^ 1 
sSSL gn i ont noua- 

ment voulu aménager certai poarTai£ _ on aussi supprimer Hu- 
nes dispositions de 1 « adop- teroenrion des tribunaux pour 
Mon simple ». constater r abandon et ne prévoir 

M.' GEOFFROY CPH.), rappor- qu'un contrôle a posteriori ? 
teur de la Commission des' lois, a » L’adoption n’est pas -ttn acte 
riérinrA au sujet du projet gouver- de bienfaisance, c’est Us fin 
nemental. (Le projet a été ana- drime double angoisse, pour 
lysé dans le Monde du 19 mars) : l’adaptant et pour l adapté. » 

€ H existe encore un préjugé Mme VEIL, ministre de la 
oui tend à considérer l'abandon santé, déclare nota m m en t . « Les 

* -bte. alors prévisions pessimistes faites à la 

surfais la suite du remarquable travail de 

_ V enfant. M • Dupont-Fauville sont absolu- 

! leur ' côté ont ment contredites , grûce à Vac- 
iller les investi- tion du Parlement d’abord aoec 
prier leur déc i- le vote de la loi sur l’autorité pa- 
fmt, a (Coûtant reniais gui évite dans toute la 
réussir que mesure du possible le placement 


tiendront grand compte. -< 


passées entra ta ministères eoncer- a j* On. de l’année . _ 

nés et ces sociétés ou organisme* devraient, notamment père 


aux bols et forêts de la Réunion : 

_ . aedlfleandl a «Um concernent la protection des 

’ nlrt et d’autre de la frontière, ho 1 » ** fbrtts soumis au régime fo- 
restier, l’exploitation des bols et 
[ forêts des particuliers, 


IfS RADICAUX DE GAUCHE 


LES PROCHAINES ELECTIONS 

Le bureau national du Mouve- 


du mercredi 14 avril, de ses al' 
UflrnrM électorales avec le parti 
socialiste. Il souhaite que le pro- 
blème des candidatures, dans le 
cadre de l’union de la gauche 
socialiste et démocrate, qui lie les 
deux partis, soit abordé avant 


est prévue au début du mois de 
mai. Les négociations s’ enga ge- 
ront sur le nombre des investi- 


des situations électorales locales 
dans les villes et les circonscrip- 
tions législatives. 

La prochaine réunion du comité 
directeur du MJLG., le 21 avril, 
arrêtera la position des radicaux 


de gauche pour les élections 1 
nidpeles. Ü est d’ores et cm 
acquis, a Indiqué M. Robe 
Fabre, qu’aucune alliance ne 
fera avec des hommes de droite, 
mais seulement avec des person- 
nes souscrivant aux options du 
programme commun. Les listes 
d’union de la gauche seront par 
conséquent la règle générale. 
Cependant, a-t-fl ajouté, un cer 
fadn nombre de « dérogations 
sont à prévoir. 

Four l’élection législative par- 
tielle de Tours, les radicaux de 
gauche soutiendront sans réserve 
le candidat socialiste. Mû Paul 


■ la réforme de l'entreprise et 


un séminaire réunissant les mem- 
bres du secrétariat, 5es j ouairv 
vice-présidents et les délégués 
nationaux, afin d'e x a m i n er a. 
buis dos les grands problèmes qui 
se posent actuellement au paya. 


M. GUICHARD 
M’EST PAS HOSTIE 
A DES ÉLECTIONS ANTICIPEES 


clpatlon 1 gaullistes) que préside 


clpées qui permettraient 
clarifier les élections municipales 
et d’éviter au pays deux ans de 
campagne électorales. H a sou- 
haite « que l’équipe gouverne- 
mentale soit réduite et plus 
soudée autour du premier mi- 
nistre, , ce qui éviterait le spec- 
tacle de kangourous sautant 
chacun de son côté ». 

A propos de la réforme univer- 


actueUement s, 


semble pas le cas 


• L’abondante presse interne au 
parti socialiste, qui traduit la di- 
versité des sensibilités politiques, 
vient de s'enrichir d'un nouveau 


JeanteL membre de la commis- 


_j situaient jusqu’à présent dans 
la minorité du P-S. (le CERES). 
Rs se proposent de dégager un 
« pôle de gauche s au sein du 
parti s ocial iste, car ils estiment 
que le CERES ne remplit plus ce 


4 k alternative socialiste a. men- 
suel. 2 francs, S53, bd Raspail, 75014 
Farts. 


__ rivière Doubs 

publics en matière «Faction radio- — 

phonique extérieure, et de r autono- ”knfinr*Tô*” 

mie des sociétés an organismes. Ces soumettra- ce projet à l’examen 
conventions prévoiront r extension Parlement lacs du prochain ni 
de notre action radiophonique à lé VH S msn.] 

Irfu d^nt" ü“cô^«iraaon ëie dratlnitjon do rimupr. ter. rinj- 


l’équilibre biologique d*nni 


décret prévoyant que le cûel dn 
service d Information et do diffusion 


rU,n* du I„ totote.: ni- • M. HAB* *UX ANTILLES 
rope de l’Est et accessotremeut vers Le ministre de l’èdneatlon a ren 
le nord-est de l'Amérique dn Sud, compte dn voyage qnTJ s ettect 
par l’utilisation 1 pleine capacité de dans l’académie des Antilles et de 
nos émetteurs eu ondes longues. Le Guyane du 1“ an S avril. D a coi 
programme diffusé consistera esseo- ta té ta progrès notables accomplis 
Lie Hem en t en la retransmission, en dans le domaine de l’éducation dans 
direct on en différé, des programmes ®*> départements, < 
dé Radio-France. Les émissions en quelles directions 
ondes moyennes i destination de poursuivie, n a notamment indiqué 
l’Allemagne et de P Espagne seront qnll convenait de poursuivre r effort 


plaçait «ta organisme sons rautorité 

d'un directeur. Le décret portant _ 

transformation d’emploi correspon- étudiée avec” 


création 

d’emplois dans les services dn pre- Le ministre 
mlar ministre et transformant l’em- présenté une c 
plol de délégué adjoint à l'aménage- projet de construction d 
ment dn territoire et i l’action ré- fluviale Rh i n -Rhône, 
glonale en on emploi de directeur Lk grandes lignes dx 
d’administration centrale. canal, qnl reliera la Sadi 


pour favoriser une baisse d«j 



reçu à Beyrouth 


décret fixant 1 


1 révisant le classe- nant définies, n fera l’objet de pin- d’iss compléta Impartialité. 


SeuleTWV 
offre autant 
de \ols quotidiens 
vers les USA. 

Newïork 

sans escale. 

Le premier 747 de la journée - Vbl quotidien- Départ: 12 K- Amvée:12 h55. 

Boston 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale - Départ:I4 h 25 - Arrivée :15 h 15. 

Washington 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale - Départ : 12 h 45 -Arrivée:14 H 40. 

LosAngeles 

SanFrancisco. 


Bodnfl 747. Le seul vo\ direct quotidien via le Pôle. 
Départ: 12 h 40. Arrivée Los Ancdcs:l6 hlO." 
Anivcc San Francisco; 1S h 45, 


TWA 


TWA.N91 sur PÀtlantique. 


ïst plus jeune, de l 


pour retor- méî 
levipabüisant fai 
üiterons une app 


.J, grâce aussi à l’action 
itère de la santé et de 
dale à renfonce, dans le 
s prit Tout récemment, 
dé axer services qu’ü leur 


a la République . r 

1 de gagner du temps, fonts survet 
t apporte des réformes aides peuve 
mais opportunes. » 600 francs 

avoir fait la genèse de faut. ~ 


me ceux-ci leur 
ovitoirement A 
1 un effort en- 
nt pour les en- 
t secourus : les 


_ . _ nombre des enfants 

de l’adoption retirés a ainsi diminué et celui 
ncipales dlspo- des enfants maintenus dans leur 
5Æ. LEGANüET . famüle a augmenté. Alors que 


dont je n’ex 
tëe, représen 
de faire pou, 


Ce texte, tes prévisions s’établissaient 
F * la par- 900 000 enfants en difficulté, te 
est possible chiffre actuel ne dépasse pas 


tenter le nom- 

et en alléger 

les for malités .» Les sénateurs repoussent ensuite 

M. AUBURTIN (UJDlR.) soull- une série d’amendements com- 
me qu’il a accueilli le projet avec uranistes et votent un amende- 
des sentiments < mélangés ». H ment d’origine gouvernementale 
aurait souhaité mie politique fa- uniformisant la législation rela- 
millale plus ample, e II est cruel, tlve aux mariages entre alliés en 
affirme-t-il de trancher en faveur ligne directe. Le Sénat a égale- 
de I adoption rapide en dépit du ment voté on article additionnel 
repentir possible de la mère, /Z de sa commission des lois qui 
est indispensable en tout cas précise, a Indiqué le rapporteur. 
— car un enfant le plus de quatre que a Tadoptùm simple prononcée 
ou cinq ans n'est plus guère au profit du conjoint, du père ou 
adoptable — d’accélérer les en- de la mère de l’enfant produit 




, qui prennent parfois deux les même* effets qu’une adoption 
trois ans : cela suppose une plénière par deux époux, cette 
effectifs de disposition visant à résoudre les 
sociale. » . .difficultés résultant de la juxta - 
Mme LAGATU CP.C.) reproche position d’un Uen adoptif et (Tun 
au texte en d lsn n s s lo n d Ignorer lien de filiation par le sang légi- 
les données économiques et so- tarie ou naturel, notamment pour 
claies du prob l è me . « D’armée en la détermination du nom et 
année, dit-elle — en raison prtn- l’exercice de rautorité parentale ». 
ctpalement des difficultés ftnan - L’ensemble du projet de loi a 

dires des familles. — le nombre été voté à main levée. — A. G. 


Les mesures en faveur des sociétés sont adoptées 
tout en étant jugées insuffisantes 


premier acompte d Impôt 1 


. Les mesures que 


M. MONORY (Union centriste), ces avait prévu la possibilité de 
rapporteur gènéral de la commis- ‘ reporter le premier acompte de 
slon des finances, nous parait l’impôt sur le revenu ; cela n’a 
insuffisante, comparée d ce que pas paru nécessaire, vu l’état de 
le gouvernement allemand a ta demande intérieure. En re- 
consenti aux entreprises. Il fau- vanche, ce report a été estimé 
dm donc les compléter par d’au- souhaitable en ce oui concerne 
très : s up pr ess ion du décalage l’impôt sur les sociétés, pour Javo- 
d’un mois pour le remboursement riser notamment la reprise de 
du crédit * ' " “ “* 

valeurs 1 

sociétés.» 

Les conséquences fiscales de reries des entreprises : fi_ 

réévaluation de bilan, a tre elles éprouvaient des dlfli- 
mdu le ministre; ont été étu- cultés. En mars 1976, ce chiffre 
a. Le Parlement sera saisi de est tombé d 37 % mais reste trop 
strions à cet égard Ion élevé, le taux normal étant estimé 
««fan du budget 1977. à moins de 30 7*. Le report de 


ne es, en fonction du MM. S CHUMANN CUJJJL), 


nent de la r eprise. 


ymt, rejetés, l’ensemble du projet 
. * Jjf à levée, socla- 

F fonde listes et communistes votant 


assez forte contre. 


1 mesures dé- 


crit permis tVattetndre 1 


mande de ménage est au coeffi- 
cient 112 . par rapport d janvier 
1975. Le commerce extérieur est 
marqué par une progression de 
10 % des exportations, d'un tri- 
mestre à rentre, avec, corrâZatf- 


Quelie ligne, orendre ?.. 

. Où ’ési l'arrêt ? . ' 

Coinnienî-'criaRger? ' 

guide feris bus 

le bus sans rébus 



Les clients des etr 
prises de vente 

correspondance 

sont pas des inconn 
ils écrivent et on I 
répand. Il y a là 1 
écoute pérmàite 
des désirs et 1 
reproches. 


— — ' "' " " ‘T ’ 
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La majorité refuse de donner plus de pouvoirs aux associations du cadre de vie 


La vie associative se développe en 
France. Les élus dé la majorité le consta- 
tent ; ceux de l'opposition s’en accommo- 
dent et se déclarent prêts à organiser la 
participation. M. Robert Galley, ministre 
de l'équipement, y voit un « signe de 
santé et de maturité de notre société libé- 
rale ». R souhaite donc. « dans le droit 
fil de la politique du gouvernement ». 
donner aux associations de « promo- 
tion - du cadre de vie un droit nouveau i 
celui de se porter partie civile devant les 
tribunaux judiciaires quand elles relè- 
vent des infractions au code de l'ur- 

II aura fallu bien du courage an minis- 
tre de l'équipement pour défendre jus- 
qu'au bout, en séance publique, cette 
disposition pourtant limitée du projet de 
loi sur l'urbanisme, dont la majorité pré- 
sidentielle ne voulait pas, qu'elle a vigou- 
reusement combattue, parfois avec une 
certaine mauvaise fois, et qu'elle a 
finalement vidée de son sens en limitan t 
ce droit nouveau aux associations recon- 
nues d'utilité publique. 

Saisissant cette occasion, les députés 
ont exprimé, certains avec passion, les 


sentiments que leur inspire la multipli- 
cation des associations de défense et des 
actions qu’elles engagent déjà devant les 
tribnnadx administratifs. Refusant, 
comme M. de P o n 1 p i q u e.t . 

d’ « aider quelques agitateurs à nous tirer 
dans les pattes ». craignant, comme 
M. Palpwski IU.DJU, que « des asso- 
ciations constituées pour défendre des 

Intérêts particuliers ou politiques n en- 
combrent les tribunaux ». dénonçant, 
comme M. Guichard fU.DJLl. * lé trouble 
introduit dans les esprits - et 1* - embou- 
teillage administratif ». la majorité a pris 
le ministre sous un Teu roulant de cri- 
tiques et elle a montré au gouvernement 
qu’elle n'entendait pas le suivre sur la 
voie d'une participation accrue des asso- 
ciations. 

Les orateurs n'ont d’ailleurs pas craint 
de déformer le projet en s'indignant 
..comme M. Fan ton. que «■ les trente mille 
maires de France risquent d'ètre mis en 
cause par n'importe qui. n'importe où 
et n’importe comment ». Alors qu'il 
s’agissait en Tait — M. Galley rà rappelé 
— de permettre aux associations de pour- 


suivre les constructeurs eu Infraction, 
qui sont bien pins souvent des parti- 
culiers ou des promoteurs professionnels 
que des élus. 

Devant une telle levée de boucliers, 
l'opposition a eu beau jeu de dénoncer 
• le fossé qu'îl y a entre les belles décla- 
rations sur la démocratie et les actes». 
«Votre amour de la parti cipation ne va 
pas très loin ». a noté M. Canacos (P.C.I, 
tandis que M-. Dubedout 1P.S.1 se décla- 
rait prêt à organiser le dialogue avec les 
associations bien que ce soit, pour le 
maire de Grenoble, une « rude expé- 

£n écartant toutes les associations qui 
ne sont ou ne seront pas reconnues d'uti- 
lité publique lia procédure est très 
complexe et elles se comptent actuelle- 
ment sur les doigts d’une main, du moins 
en ce qui concerne le cadre de viel. les 
élus de la majorité s’exposent à subir 
des assauts plus déterminés de la part 
de groupes de citoyens déçus de se voir 
. ainsi mis sur la touche. 


ticle 43 de Monde du 15 avril) du satisfait pas. » A son avis, la for- A la demande de MM. MAS- nouveau : celui des zones de pro- 
projet de loi portant réforme de mule d’agrément « n’est pas SON. FANTON et DUBEDOUT. tection de l’espace rural et des 

l'urbanisme. viable b ; Quant à l’amendement l’ Assemblée supprime, contre paysages' où sera exercé un 

Elle revient ensuite à l’article 34, de - M. Fan ton, « il dénature le l'avis du gouvernement, l'article contrôle accru en matière de cons- 
precédemment réservé, qui per- texte gouvernemental », car 11 est suspendant les délais d'instruc- truction sans aller jusqu’à l'êta- . 
met aux associations régulière- « beaucoup trop restrictif». tlon des demandes de permis de blissement d’un POS. A l'article 45, 

ment déclarées depuis au moins m. Guichard se déclare « par- construire lorsque le fonctionne- l’Assemblée rétablit les préroga- 
cmq ans de se porter partie civile / alternent conscient du dévelov- ment régulier d’un au de plu- tives des établissements publics, 

devant les tribunaux lorsqu’elles piment de la vie associative, dont sieurs services publics est inter- « Vous remettez en cause leur 

constatent des Infractions à la qualité, précise-t-il. sera d'ail- rompu. M. Galley avait évoqué la démocratisation ». affirme M. Ca- 
iégl^tion de 1 urbanisme. leuTS reconnue par la commission grève du service pestai et mis en nacos (P.C.). 

■k»* X e ?. dispositions, ~ précise développement des respojisa- garde les députés contre sl’im- Dans les exp b cations de vote. 
M. Galley ministre de l’équipe- imités locales*, commission dont mense pagaille » que la suppres- M. J AN S (F.C.) regrette que l’on 
ment, se muent dans le droit Jü u est iè président II estime suf- ston de cet article pourrait ait refusé « toutes les mesures de 
de la politique suivie par le gou- rtsant le recours devant un tri- entraîner. nature à favoriser la démocrati- 

vernement pour permettre aux bunaj administ ratif, puis insiste L'Assemblée adopte ensuite un satlxm et la participation en ma- 
Françau de participer à l ’amélio- ^ j* nécessité de défendre les ^article additionnel qui empêche Hère d’urbanisme ». a Sons moyens 


ration de tour jndre de rie.» maires contre les abus et d’éviter une personne construisant à financiers, ü n'est pas d'urba- 

,-P E POULPIQUET «des procès abusifs et trop nom- proximité de bâtiments à usage nisme ». ajoute-t-il, avant d’an- 
f tt ri h. irtnisrprpi » '■» sont les jymtxa. • . agricole de demander ensuite noncer que son groupe votera 


(UJDJL, Finistère), «ce sont les breuxo. . agricole de demander ensuite noncer que son groupe votera 

élus qm doivent avoir le dernier M n A tj' A r os rpr Val- réparation des nuisances dues à contre le projet. M. Dubedout 
mot art matière d’urbaTàsrne ». p ANA C OS œ.O, Val dernier. Puis elle autorise le iP.S:v déplore que l’on ait «tordu 

Afin d’entraver l’action « d’agita- g préfet à limiter les constructions le cou» a la disposition initiale 

tours de tout poü » et estimant “ autour des établissements classés, du gouvernement sur les asso- 

“ d ° c ? nféT£T des - «*- ^ fa A Article 37. précédemment ré- dations. Son groupe votera contre 

fmaM UtU 0 tel organisme, !S J£!LJ Y?” SZL SL“ servi l'Assemblée décide que le le texte. M. Galley relève que 

bidtms,. û souhaite la snppression sartgWUion ne va pal très loin ». pouiTa ordonner que un * nombre de mesures proposées 

de l'article en discussion. M. dB ajome-t-u. jugement soit affiché snr le ter- par l’opposition ont été fmale- 

Pouljanuet accepteun amende- M. Panton affirme qu'il ne met nJn ou à 1a porte du constate- ment retenues ». 

ment de M. PANTON (U_D.lt-, nullement en cause le rôle des teur qui aura violé la loL Un Au scrutin public, l’ensemble du 

Jft “sociAliOfA- A son avis. les sera- long débat s'engage ensuite sur projet est sdopté par 288 voir 
à 1 Initiative de M. GUICHARD tins publics demandes par lop- un amendement présenté par contre 185. 

(UJDJL, Loire-Atlantique) réserve position sur l’article en djscus- m. VaUeix (U.DJL, Gironde) des- Outre les députés socialistes, 
l’exercice de l'action civile aux sion auront la signification tiné à faciliter rengagement des radicaux de gauche et commu- 
assodataons reco nnue d'utilité suivante : «Faut-ü faire d'abord opérations de résorption de l’habï- nlstes. MM. Bichat (RX, Meurthe- 
publlqne (M. PALEW3K2. député confiance aux élus du suffrage tat insalubre. L’Assemblée le re- et-Moselle). Bruge-Rolle fapp. 
U.p.R. des Yvelines, Intervient universel ? Bt fl conclut : a Nous pousse, puis adopte un amende- RX, Charente-Maritime). Mayoud 
egalement en ce sens) etexige. ne:voulma pas que les moires ment de Ml Besson (PH.) qui (RX, Rhône 1. Aid uy (n. 1, Pyrè- 
dans cecas.1 existence d’un pré- puissent être mis en ca use par préserve notamment les archltec- nées -Orienta les). Chauvel (n. L, 
judiee direct. « Ager pfti» loin, n’mp arts oui. u'bnporte ou et tares traditionnelles. Loire-Atlantique) et Comut-Gen? 

estime M. Panton, permettrait n’vnporte comment. » En fin de séance, le gouverne- tflle (n J, Alpes-Maritimes) ont 

/ action dangereuse df hommes qui, M. Galley, ministre de léqul- ment demande plusieurs seco n des voté contre le texte. MM. d'Afl- 
sws couvert de •jWendre lutté- peinent, estime ^raisonnable » déltibératlons : & l’article 11, l’As- Hères (RX,Sarthe). Brocard (RX. 

. ffépcmz défendent en réalité d autoriser les assoc i ations a se semblée ' ramène de trois à deux Haute-Savoie). Felt (RX, Jura). 

d ^. in H^2£ i ^ lier L 3r ' constituer partie civile «seule- ^ te délai pour l’achat par la Vitter fR_L, Haute-Saône) et 

M- MASSO?- rapporteur, pro- ment contre le constructeur fau- collectivité d’un terrain réservé Drapier in. 1.. Meurthe-et-Mo- 
pose de substituer au critère d’an- ttf* et lorsqu'une infraction aura paj . un PO s ; elle supprime l’in- selle) s'abstenant, 
ciennete des associations, le cri- été commise. Mais U souligne le demnlté de réemploi pour les T , . .. 

tère de l’agrément. M. DUBE- petit nombre d’associations recon- délaissements. Elle rétablit l’ar- ,?eance est levee, ^Jeudl 

DOUT (PH.. Isère) estime que le nues d’utilité publique et plaide 20 qui institue une taxe 15 avrii ’ a 3 heures du matin, 

texte du gouvernement « va dans en faveur de la référence à un départementale d’espaces verts. A P. Fr. 

le bon sens » et se déclare favo- préjudice Indirect Sur ce der- 


rable « à ta reconnaissance offi- nier point M. Fan ton se déclare r 


Un amendement communiste voté 


NOUVEL AFFRONTEMENT 
ENTRE MM. CHIRAC 
ET BAUANGER 


LE PREMIER MINISTRE (aux 
sénateurs centristes) : nous 
devons êffe des réformateurs. 


IX Robert Ballanger, président M. Jacques Chirac a engagé un 
Elle passe ensuite à l’examen du l’Assemblée adopte la nouvelle du groupe communiste, est re- dialogue, qui se poursuivra le 
chapitre 6 du projet qui regroupe rédaction suivante : « L’aména- venu, _ mercredi 14 avril à l’As- 28 -avril, avec les sénateurs de 


cales. de rénovation urbaine ou de zones du 15 avril) par le premier nu- quante-quatre étaient présents) 

* , E „ .. . de restauration immobilière peut nistre an débat de politique gene- que préside M. Adolphe Chauvin. 

A LSSSÏaÆ raie rédamé par son groupe. Re- a l’issue de la réun/on, les séna- 

nomie mixte ou réalisé par des levant « L'iquiétude de ta mai o- teure centristes paraissaient satis- 

dont la réalisation peut être établissements publics. Les ser- rité depuis qu’elle est devenue faits de leur rencontre avec le 

^0^“? «b d .s=ii 

publics, M. Canacos dénonce l’in- tJStJEWSJÎ* ^Sr'Â mStimefn. faut que „ M '^ ac 5. ues Chirac U^ àMare 

troduction « de règles restrictives m€mcs ver*™™* üSlln grand dé- ^ JL hamr1 "’ . a a 5 poi }i des 

ci antidémocratiques dans le mora ^ es - . 6crt lequel nous dirons ce ponse t*i* c ^?* rcs l ? irr , nette ? 9 ^ 

fonctionnement de ces organls- En séance de nuit, l'Assemblée t au t faire pour sortir la ?£ n coordonnateur et 

mes ». L’Assemblée adopte ensuite adopte, contre l’avis du gouverne- jp y mce de l’impasse. » d animateur de la majonte. « R a 


foncières. M. CLAUD1US-PETIT mente publics sera compose d'une débat politique. Aussi le gouoer- ' M Chirac a ajouté le prési- 
présente ensuite un amendement majorité d^uslocaux et qu’il lui mmenta-t-ü l'intention de per- afaitmalve 

qui rassemble des tçctes. épars api^rtiendra d’dlreson prérident mettre à chacun, ici, d'exprimer, aDura^poUtiquet émmgnant 


réellement « lé fer de tance de nistratlves relatives à la construc- vous appartient de déposer une _ JJixL- les deux pieds) 

l’habttaf .social ». MM. BESSON tlon), l'Assemblée a dopte im molion dï eenrere. Vous verni ï iïflfVS A'ra, droS, éiro 
(P-S.). et J AN S (F.C.) souhaitent amendement de M. FERETTI alors si la majorité est, out ou 9 réformateurs. Nous ne pou- 
que des représentants des loca- lü. D. R. Hauts - de - Seine) qui non MtaUtanle. . Puis U a conclu : ; aixc unaa 

ta 1res siègent -obligatoirement soumet à autorisation, dans cer- « j e ne laisserai pas. passer Vaffrr- tourné vers le vassé » 

dans les conseils d’administration tains cas. l’édification de clôtures, -motion scandaleuse selon laquelle 

des offices d’H.LM. M. .Galley puis elle confirme la compétence la majorité présidentielle est de- Au cours de cette séance ont 

estime qu'il convient n d’attendre des constructeurs avant d’adopter venue la minorité ; cette déclara- été abordées les questions sui- 
tes résultats de l’expérience en un amendement de M. FANTON. tUm marque votre mépris des ventes : organisât um “® tamajo- 

cours avant d’aller plus. loin. oui permet au gouvernement de institutions démocratiques de ce rite et problème des couectivitéa 

sur proposition du repporteur. réglementer le, opérations « -é- gt J^ClSS». , 

- vent depuis dix-huit ans / On (M. René Monory). l'Europe 


THÉORIE ET POLITIQUE 

N° 6 - MARS 1878 

ANARCHISMES 

Alain BADlOU Dans les marges de l’antî-Œdlpc. 

Restes MAVHAK1S : Protidhôn, Bakourilns. 

Judith BALSO : .La naissance du P.C.F. et ranaroho-syndlcaltona. 

Cathertee LARRËRE : Glusksmann : Du gauchisme à l’anticommunisme. 

Serge VINCENT-VIDAL Anarchisme ou barbarie. 

jtan QAuaiEB : La guairq d’Algérie et le conflit' aino^ovlâtlque. 

HAO JAN : Ma "plume au service du protétanat.- 

Olovarml JERVIS : Condition ouvrière et névrose {11). 

JACQUES RANOÈRE RÉPOND- 


sait bien que voue gagne» tou- (M. André Colin), la politique 
jours, sauf tors des élections 1 sociale et f amilial e (M. Jean 
législatives. » I Gravier). ■ 


• Le bureau exécutif du parti 


express ion ^ publique dès précise qu’il n’abandonnera pas 
îoïiàl^tes 1 stWmt ^ “» J““«ous d'adjoint au maire, 
pour limiter l’expression. K w P® affaiblir les posi- 

des diverses tendances fions de la gauche » an conselL 
— fCorrespJ 


W. ABENDROTH. Histoire dn monvement onnier en 
Europe R.- ALLEN. Histoire du mouvement noir aux Etats- 
Unis <2 vol.) L ALTHUSSER. Lénine et la philosophie suivi 
de Marx et Lénine devant Hegel ; Lire le Capital (4 vol ) 
K. AMMOUR. La voie algérienne 

J. BENOIT. Staline Y. BENOT. Indépendances africaines 
p vol i C. BETTELHEIM. Bévolntion enltureüe et organi- 
sation industrielle en Chine ; Planification et croissance 
accélérée ; Lettres snr qnelqnes problèmes actuels dn 
socialisme ; La construction dn socialisme en Chiné 
N. BOUKHARINE. E. PREOBRAJENSKY. ABC dn commn- 
nisme '2 vol) J. M. BROHM. M. FIELD. Jeunesse et rêvo- 
lntion 

G CARO. La médecine en question M. CASTELLS. Loties 
urbaines F. CASTRO, mian de la révolution cubaine *** 
G. CHALIAND. J. MINCES. L’Algérie indépendante 
J. -CHESNEAUX. Dn passé, faisons table rase ? 

E COPFERMANN. Vers nn théâtre différent 
COMITE SAHEL. Qui se nourrit de la famine en Afrique? 
"CRITIQUES DE L’ECONOMIE POLITIQUE". L’inflation 
CFDT -PTT. Des “idiots” par milliers 

J. DANOS. M. GIBELIN. Juin 36 (2 voli J. DAUBIER. His- 
. toire de la révolution enltnreHe prolétarienne en Chine 
(2 von B. DAVIDSON. L'Afrique ancienne (2 vol) 

R. DEBRAY. Bévolntion dans la révolution F. DELIGNY. 
Les vagabonds efficaces M. DOMMANGET. La Jacquerie 

F. FANON. Les damnés de la terre** ; Sociologie d’une 
révolution ; Pour la révolution africaine C. FREINET. Pour 
l’école dn peuple 

R. GENTIS Les murs de l’asile collecdf Le petit livre juri- 
dique des travailleurs immigres VO NGUYEN GIAP. Guerre 
dn peuple, armée dn penple ; Béeits de la résistance viet- 
namienne M. GODELIER. Rationalité et irrationalité en 
économie ( 2 vo u D. GUERIN; Snr le fascisme (2 vol) ; Ni 
Bien ni maître (4voL) M. GUTELMAN. Structures et 
réformes agraires CHE GUEVARA Oeuvres (6 volj ; Le 
socialisme et l’homme. 

E J. ; HOBSBAWM. , Les bandits M. HUSSEIN. L’EgJpte 
(2 vol) 

R. JALEE. Le tiers monde en chiffres ; Le pillage dn tiers 
monde ; L’exploitation capitaliste ; Le projet socialiste 

J. KENYATTA. An pied dn Mont Kenya 

Y. LACOSTE La géographie, ça sert, d’abord, à faire la 
guerre PAUL LAFARGUE. Le droit à la paresse A LAROUI. 
Histoire dn Maghreb 12 volj P. O. LISSAGARAY. Histoire 
de la Conmmne de 1871*** G. LUKACS. Balzac et le réa- 
lisme français R. LUXEMBURG. Oeuvres (2 volj 

E MANDEL La formation de la pensée économique de 
Karl Marx MAO TSE-TOUNG. Ecrits choisis |3 vol.| 

M. MARTINET. Culture prolétarienne K. MARX. F. ENGELS. 

Le syndicalisme p voi t ; Le parti de classe (4 vol.) ; Le 
mouvement ouvrier' français (2 vol) ; Utopisme et commu- 
nautés de l’avenir ; Les utopistes M LAC-ROUEN CENTRE. 
Vivre autrement dés maintenant 

P. NIZAN. Aden Arabie ; Les chiens de garde 

"PARTISANS" Libération des femmes ; Pédagogie : édu- 
cation ouanse en condition ? ; Sport, eulture et répression ; 
Carde- font arrêtez de irons serrer les eondes 
R. PELLETIER. S RAVET. Le mouvement des soldats 

N. POULANTZAS. Pouvoir politique et classes sociales 
12 vol.) C. PRULHIERE Québec on Presqn’Amériqne 

R. REICHE. Sexualité et lutte déclassés P. ROUSSET. Le 
parti co mmunis te vietnamien *** 

A ROSMER. Moscou sons Lénine (2 vol) 

P. SALAMA Sur la valeur **■ P. SALAMA et J. VALIER. 

Une introduction â l’éeonomio politique V. SERGE L’an I 
de la révolution russe (3voi); Vie et mort de Léon Trotsky 
12 voii; Littérature et révolution collectif Xankonalasantê 
U TROTSKY. L’année 1917 C. TSOUCALAS. La Grèce, 
de l’indépendance aux colonels J 


J. VALIER. Sur l’impérialisme ; Le parti commnniste 
français et le capitalisme monopoliste d'Etat** 

J.-P. VERNANT. Mythe et pensée chez les Grecs (2 vol) 

P. VIDAL-NAQUET. Les crimes dé l’armée française ; Ta 
torture dans la Bépublique A ZAHAR. L’œuvre de 
Frantz Fanon 

Chaque volume simple : 12,00 F 
volume double ** : 16, DO F 
volume triple*** z 18,00 F 





« 


i Page 8 — LE MONDE — 16 avril 1976- 


ÉDUCATION 


Journée nationale de manifestations contre la réforme 


D'importantes manifestations de rue sont attendues, ce jeudi 
15 avrü, dans les voies universitaires, à l’occasion de la journée 
nationale d’action des étudiants et des enseignants contre la réforme 
du second cycle uaioersittàre. Tandis que la grève* marquée en pro- 
vince par quelques incidents, s'est étendue mercredi, on a noté en 
plusieurs endroits la mobilisation de groupes d’étudiants hostiles à 
la grève. La décision d'orga nise r cette fournée d’action avait été 
prise le 6 avril par le Syndicat national de renseignement supérieur 
et YUnicm nationale des étudiants de France (XJ N EF ex- Renouveau), 
proches des communistes fie Monde du 8 avrü). Le SNES (enseigne- 
ment secondaire) soutient la manifestation. Les délégués des étudiants 


grévistes, réunis samedi 10 avrü à Amiens, et le Syndicat général dé 
l’éducation nationale CFJffT. se sont ensutté ratUés à cette décision. 

■ A Paris, les différentes organisations étudiantes et le « collectif 
national » mis en place après la réunion d’Amiens se sont mis 
d’accord pour fixer à 16 heures, place de La Bastille,. le déport de ta 
manifestation. Le cortège devrait ensuite traverser Ta Seine et se 
diriger vers le ministère de Tédaeation, dans le T 9 arrondissement. 
Des étudiants en grandes écoles ont décidé de participer à 2a mani- 
festation. De leur côté, les étudiants en médecine devraient te ras- 
sembler devant le . centre hospitalier universitaire de La Pitié- 
Scdpétriire, avant de rejoindre ensuite le cortège principal. Des 


TANDIS QUE t-A GREVE S'ETEND 

Des étudiants réclament la reprise des conrs 


La grève s’est poursuivie mer- 
credi 14 avrü dans les nniversltés. 
Plusieurs manifestations ont eu 
Heu en province et & Parla 
A UHe. nous Indique notre 
correspondant, près de deux mtü e 
étudiants de l'université de Lille- 1, 
auxquels se sont Joints des lycéens, 
ont défilé mercredi après-midi du 
campus universitaire de VUle- 
neuve-d’Aacq Jusqu’à la place de 
la République, üùe flôMgntdfnn a 


Grenoble, où la grève est tcrtaJe, 
mais où un « comité de coordi- 
nation > des étudian te non gré- 

intention de « répondre à la force 
par la force ». Le matin, le vote 
à bulletin secret qui devait clore 
l'assemblée générale des étudiants 
en droit n’a pu avoir Heu, des 


nous signalent nos correspon- 


filé^ ronri-p oint^des 

pour réclamer la reprise des cours. 

manifestants ont scandé des 
slogans tels que a Liberté du 
travail dans les focs ! » où « Nous 



d’entre eux valaient des unlver- 


desquelles des enseignants ont été 
pris k partie. 

Des renforts de police sont arri- 
vés, mercredi à Toulouse, en pré- 


des centres universitaires de la 


Vingt-trois des vingt-six per-, 
I sennes interpellées après les vio- 


A Aix-en-Provence 

DEUX ÉTUDIANTS DE 1/UNEF 
INCULPÉS APRÈS L'AGRESSION 
CONTRE UN MILITANT 
D'EXTRÊME DROITE 

L'agression an costeau dont a été 
victime, le 7 avril. M- Philippe 
ay-iwiTmat, militan t du GtTD (Groupe 
union et défense), étudiant A Itml- 
veslté fl 'Air - Marseille - m <« le 
Monde» dn 10 avril), a suscité plu- 
sieurs réactions. 

1/UNEF (Kenxravëan) a protesté 
contre l’Inculpation pour coupa et 


lents affrontements qui ont eu 
lieu mardi (te Monde du 15 avril) 
ont été l'objet, mercredi, d’une 
prolongation de garde à vue de 
vingt-quatre heures. 

A Saint-Etienne, nous indique 
notre correspondant, tes étudiants 
en grève ont organisé, mercredi, 
des a cours sauvages « flans les 
rues de la ville. Craie ai main, 
un enseignant du SNE-Sup a 
«iwc> donné au tableau noir un 
: cours de mathématiques à des 


nationale In teruniversl taire (UNI) . 
cette manifestation a - rassemblé 
M plusieurs miniers d’étudiants ». 
Les a étudiants anügréoistes » 
appellent à une nouvelle mani- 
festation mercredi 21 avril, à 
17 heures, sous la tour EttfeL 
Au centre universitaire de CU- 
gnancourt, un vigile a été brûlé 
aux mains mardi 13 avril, au 
début de l'après-midi, alors qu’il 
ramassait un paquet déposé par 
deux personnes étrangères au 
centre. 

Dans les lycées 


lycéens, à Poppel du Comité de coordination et de l’Union nationale 
des comités (Faction lycéens CUNCAL, proche des communistes), pro- 
testant contré la réforme îlaby, doivent se joindre à lit manifestcttiOTi. 

"Là C.GfT. et la CJFJ1.T-, ainsi que le parti communiste, ont 
apporté leur soutien aux manifestations. 

Parallèlement,- des discussions sur la réforme i. continuent. Interve- 
nant mercredi . 4 TAssemblêe nationale, Mme Sauhier-Sélté, secrétaire 
d’Etat aux universités^ a indiqué qu’elle avait demandé aux p résid ents 
d’universités et aux recteurs dforganiser la fin de Vannée untversttaire. 
Mme Saunier-Selté préside (Tendre part, ce jeudi 1S avril, la confé- 

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

V Mme Satmier-Seité demande 
aux présidents d'université et aux recteurs 
d'organiser tes examens de fin d'année 

M. Qardn, député commn- ne pas nuire à l’avenir des étu- 


nlste des Bouches-dn-Rhûne. 
constatant, mercredi 14 avril, & 
l’Assemblée nationale, que « l'uni- 
verstté française est devenue le 
théâtre d’un important mouve- 
ment dé lutte », a exigé, au nom 
de son groupe, qu’un débat ait' 
lieu c dans les pats brefs délais 
et que le gouvernement consente 
enfin à négocier avec les drya- 


des mesures conservatoires au cas 


Mme Saunier-Selté, secrétaire 


Les députés communistes 
veulent être reçus 
par le secrétaire d’fiai 


CORRESPONDANCE contenu. » Cependant, « si le gou - 


étudiants en sciences, assis sur les La situation ne semble pas avoir I 
marches de l’hôtel de ville. Des évolué dans le second degré au 


«est de mniversité, AL Charte» 
Otbbucbi a dénoncé la «cliché et 


ces années privées, qui s’afloxcant 
d'interrompre le fonctionnement des 


A Parts, la Front national de la 


mardi 13 avril an soir, an centre 


d’ordre» musclé. Un antre meeting 
est prévu à Afcs-en-Pro ven ce, le vea- 


U défilé des s antigrévistes » 

A Paris, des étudiants du centre 
universitaire Jussieu se sont ren- 
dus, mercredi, flans différentes 
gares pour distribuer des tracts. 
Des manifestations ont eu lieu A 
Paris et au Mans devant des 
agences pour l’emploi, où des étu- 
! dlants se sont Inscrits symbolique- 
ment Au centre universitaire 
Censier . (Paris -HI), la Journée 
«portes ouvertes» organisée mer- 
credi n’a finalement rassemblé 
qu’un nombre réduit de grévistes, 
la plupart des étudiants ayant 
choisi de rester ches eux. 

La grève s’est étendue mercredi 
à plusieurs universités ou centres 
universitaires jusqu’ici peu ou pas 
touchés par le mouvement. C’est 
le cas à Strasbourg, à Mulhouse, 
à Nantes; à Tours et à l'unité 
d'enseignement et de recherche 
d*éducatlon physique et spor ti ve 
de runiversité d’Aix-Ma rseJUft-IT, 


Les deux dernières fermetures 
d’établissements, à Sarlat (Dor- 
dogne) et Gonesse (Val-d’Oise), 
ont provoqué de nombreuses réac- 
tions et protestations. La section 
académique du Syndicat natuvm-i 
des enseignements de second de- 
gré (SNES), la section du Syn- 
dicat général de l’éducation na- 


LTlJM et les incidents 
de Nanterre 

Nous osons reçu de Mme Su- 


v ouem e n t s'intéresse au devenir, 
des étudiants, certains groupes 
minoritaires sèment le désarroi et 
appliquent une tactique de bio- 


député communiste de Paris, a 
protesté contre le refus • du 
gou v ern ement d’accepter un débat 
d’actualité sur les problèmes uni- 
versitaires. U a réitéré la demande 
d’audience présentée le 18 mars 
par les députés c ommun istes A 
Mme Saunier-Selté pour « la 
mettre en garde contre le refus 
du dialogue >. « Les luttes étu- 


cage dans les universités. La 
journée de samedi à Amiens a 
montré que ces groupes se débor- 


, s’emploie à remettre les étudiants 
Nous avons lu avec intérêt te sur la voie qui leur per mett r a de 
Monde du 10 avril où, dans le finir Vannée, munis de déplûmes 
cadre d’un article intitulé : « Car- nationaux dont le niveau sera 


8 avril Nous devons protester une I 
lois de plus contre l'assimilation 


abusive faite .pas le Monde entre.! 


les raisons de la fermeture. Deux 


dans les rues de Gonesse. A Sar- 
lat, une centaines d’élèves qui se 
trouvaient & l’intérieur du lycée 
Pré-de-Cordy, fermé depuis qua- 
rante-huit heures, ont été expul- 
sés mercredi par la police. Dans 
le courant de la matinée, on cor- 
tège. de près de deux cents ma- 
nifestants a parcouru les mes 
de la ville, avant de remettre une 
motion au maire. Au Mans, c’est 
contre la réforme Haby que quel- 
que deux cents lycéens ont défilé 
dans le centre la ville, mercredi 


rtJNI n’est pas- et n’a jamais été 
<T extrême droite. 

D’antre -part, le Monde a 
confondu les incidents du 7 avrü, 
survenus sur le quai du R.RR 
où deux de ses militants ont été 
blessés,. et ceux du 8 avril, au 


1 le Monde minimise «tTignHhyinat 
la gravité des blessures de Xavier 
Motte en écrivant quH a été 
« légèrement blessé ». Notre ami 
a eu deux côtes cassées, un trau- 
matisme crânien, des héma tomes 
sur tant le corps, en particolier au 
visage. Il n’a quitté l’hôpital que 


nemént 1 compte '. prendre pour . 
assurer le libre exercice du droit 
au. travail » T Mme Saunier-Selté 
a précisé : « Des mesures sont 
actuellement à l 'étude pour que 
les présidents drttniversité, qui 
connaissent le mieux la situation 
des étudiants, et les recteurs, 
organisent la fin de Tannée uni- 
versitaire de façon que tous 
les enseignements se déroulent, 

■ que les exame ns de contrôle aient 
lieu et qvTauaun étudiant ne soit 


fiat (TEtat doit renseigner les 


profond. » Le P.C.F. Juge « dan- 
gereuse » la réforme : « Les étu- 
diants y recevraient une forma- 
tion parcellaire et étriquée; la 
sélection et la ségrégation sociale 
seraient accentuées ; des contenus 
fondamentaux de disdpltnes 
s’étioleraient, Y enseignement supé- 
rieur n'aurait plus les moyens 
(Tua développement interne cohé- 
rent. » 

Les communistes ont apporté 


protesté contre les « déclarations 


qu’eUe &It choisi, comme interlo- 


cuteurs « un groupuscule trots- 
kiste minoritaire et une organisa- 
tion syndicale non représentative 


des enseignants du supérieur » (1) 
dont « rfn/omotfon est parcel- 
laire » et non « un syndicat de la 
FEN, le SNE-Sup., qui jouit d’une 
autoritéinamtestable manifestée 
par les élections au Conseil na- 
tional de Tenseignement supérieur 


il) Il ■'agit 0» ITTNEF -Unité uyn- 
dloals (animée par l'Alliance des 
Jeûnas Panr Le «xdal h ome? et de la 
Fédération de l'éducation nationale. 
— (N. D . T i. R .) 


qull peut y avoir de choquant k 
être chômeur dans la France de 
2976 et nous nous étonnons que 


L'inauguration de l'exposition 
sur l'architecture scolaire au Grand Palais 


M. René Haby en sécurité 


lem 2 

à st-germain en laye 

“Faites vos calculs” 

et venez visiter les appartements-modèles 
des Gerboises, 3-4-5 pièces. 

Prêts PIC et PSD possibles. 

Accès en venant de Paris soit par N 13, soit par autoroute 

de l’Ouest, soit par RER et autocar | 

Renseignements et vente : 1 

2, rue Jacques-Offenbach, Quartier § 

du Bel-Air; 78 Saint-Gennain- Li 

en-Laye. Samedi, dimanche,lundi 

et jours fériés : 11 h. -18 h. / 

Si 1 ®»»' Et boutique OCIL: / // 

55, bd Malesherbes / 

^ 75 008BftIUSA875O20 / &$$//// 
i Çeriaises j 

K US / ^W/AV 


Minutions dons lesquelles U. Mattel 


colonnes avait m caractère a péjo- 
ratif ». Ns dlt-eüa pas eUe-mbne 
qa* a U &*y a tien de choquant k 4tre ! 


rOSI, même si celle-ci n’est que de I 



OFFRE .DH DOSSIER COHFIH SIS 

POÜB USE flOTHE 
UNIVERSITÉ 

Etnofer 8 francs (timbres oa 
chèque) à APRÈS-DEMAIN 
27, m Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
oa 30 P pan Faboamment annuel 

(60 % J'écoaoene) qui dame droit 
à . Tentai gratuit de ce s amsro. 


• Noua «ourlons devant récote 
de nos pères. On sourira un 
. jour des nôtres. Car la recherche 
est permanente et le progrès 
continu. » Tel est l’an des pan- 
neaux que roa peut tire — 
entre deux photographies mon- 
trant révolution es Ibérique de 
r architecture scolaire — à 
r exposition • Vivre è r école », 
organisée par le ministère de 
r éducation (1). Mais tandis 
arrivaient les peraonoalttés 
Invitées i r Inauguration de cette 
manHostatlon, le mercredi 
14 avril au Grand Pelais, on 
pouvait, devant rentrée , fîre 
d’autres panneaux beaucoup 
moins • souriants ». Brandis par 
des parents des victimes de 
rincendle du CÆjS. Edouard- 
Paineron en 19 73, ns nxontra/enf 
notamment des • photographies 
de rincendle et proclamaient : 


L’exposition met Teccent, en 
ettot, sur respect esthétique 
des constructions scolaires réa- 
lisées ces dernières années, sur 


Beauté, qualité et quantité sont 
partout mises en valeur. Mais de 
sécurité. 0 n’est guère question. 
- Nous aussi nous ôtions saüs- 
feîls tJb la beauté du C.ES. 
Edouard-Pallleron, expliquait, è 
l'extérieur, une faune femme. 
Jusqu A ce qu’on l’ait vu brûler. 

Oignes, calmes et peu nom- 
oraux, les quinze manifestants, 
loua parents cTenfante qui ont 
trouvé la mort è Patiieion, ont 


pourtant lait peur eu ministre 
de r éducation puisque M. René 
Heby est entré dans le musée 
par une porte dérobée. Quelques 
testante auparavant, les policiers 
— eu nombre de trois pour un 
manifestant — avaient brutale- 
ment refoulé les parents der- 
rière des barrières métalliques. 

Tandis que derrière leurs bar- 
reaux et sous la pluie placée 
Us expliquaient patiemment leur 
combat, M. Haby, en sécurité, 
faisait Une mise eu points A 
rtntérfew de r exposition. - Ceci. 
déclaralt-it notamment, est une 
exposition consacrée à l'arcfif- 
tectura scolaire et aux etlorts ' 
faits pour en améliorer fa qua- 
lité. Certains voudraient la ré- 
duire abusivement à un» seule 
dimension : sécurité des cons- 
tructions, comme si nous de- 
vions rougir de faction menée 
sans relâche pour donner ènos 
enfante un cadre de vie mo- 
derne, harmonieux et adapté à 
l'évolution de la pédagogie. - g 
a précisé que le ministère ve> 
Mit de consacrer 450. millions 
de . francs. à améliorer fa sécu- 
rité de onze cents établisse- 
ments, et que cet effort serait 
poursuivi. ‘ 

Nêtalt-ca pas reconnaître que 
toutes Tes conditions de sécu- 
rhé.ne sont pas réunies partout? 

SI beaux soient les établisse- 
ments-. 

CATHERINE ARDITTt. 

,„ (1 2 Palais, du 14 avril 

î° .3 i°a k Sauf mardi, de 10 h. 

te I e Bt 

Jnaqu’è 21 h. Entrée 





— restes,, 

iC ' 2 8r,üee 


■ ' 1 ^niaiiiid 

: ” rëfê rccui 
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EDUCATION 


universitaire et la loi Haby 


renc& des présidents d’université. Elle doit recevoir vendredi 16 avril 
les dirigeants de TUNSF (es -.-Renouveau); die a déjà reçu les Jeunes 
Giscardiens et ceux de VU J) JL Les représentants du Comité pour un 
syndicat des étudtanis-.de France ( COS EF, proche du parti socialiste J, 
gui ont rencontré mercredi le secrétaire d’Etat, estiment Qiï « aucune 
garantie réelle n'a été donnée s sur les points litigieux. Constatant 
7 « incohérence du pouvoir qui refuse de prendre en compte la volonté 
massive des étudiants », le COSEF appelle les étudiants à manifester 
ce jeudi et à continuer la grève générale. 

De son côté, le Syndicat national de 7 enseignement supérieur 
demande à être reçu par Mme SÔimier-Sedté. 

Une réunion du parti socialiste au centre universitaire Tolbiac 


M. Rocard, professeur souriant 
mois sans complaisance 

c Je salue votre cinguième «prof». laissant parfois ave_ 
■* habileté aes interlocuteurs étu- 
diants s’enferrer, eux-mêmes dans 


meetings dans les universités. le 
parti socialiste avait bien fait les 
choses, mercredi 14 avril. 


notait pas bostüe à sa per- 

centre Tolbiac (université dé Pa- sonne. 
rte-I) dans le 13* arrondissement. L’auditoire attendait 
en déléguant M. Michel Rocard, lyse de la crise de .remploi : 

« Depuis l’invention dé l' automo- 
bile, a rfy a plus eu de grande 
découverte technologique suscep- 
tible de provoquer une importante 
consommation ff énergie, d’acier. 


énoncées avec le sourire. 

Deux écueils apparemment 

ïoposés. mais simUalrea dans ~ - — — . . , 

leurs effets, guettent en effet ce Qu’elles ne peuvent^ consentir 


donc créatrice (remplois indus- 
triels. Les sociétés capitalistes dé- 
veloppées sont donc condamnées 


sous-emploi permanent puis- 


genre de débat : la démagogie et 
le dialogue de sourds. Ils ont été 
évités. L’orateur socialiste n’a pas 


système de redistribution fiscale 
qui permettrait de créer des em- 
plois dans le domaine de Varvtonu- 


méme l'ensemble des cinq cents 
étudiants rassemblés. 

« Vous avez un problème de 
communication avec l'opinion. 


cette situation était attribuée, par 
M- Rocard, aux enseignants. « fi 


grèves Vous aurez peut-être des 
surprises s, a-t-U lancé, sans sus- 
citer apparemment l’indignation. 
H est vrai qull semblait regretter 
ce divorce avec l’opinion. Sur 


tiormel les de respect.- » Pour mieux 
Illustrer son propos «antlman- 
darinal », M. Rocard tutoyait 


guère complaisante : « Je suis 
optimiste à long terme, mais pes- 
simiste à court terme. » H y avait 
même une pointe d'ironie Invo- 
lontaire dans sa constatation que 


derniers, contournant le 
«vous», le désignaient souvent & 
la troisième personne du sin- 
gulier— 

De ce débat détendu et bien 

# ... _ mené, toute ambiguïté n 'était donc 

outrance des formations aviver- pas absente Le secrétaire naüo- 


i refus risque 

,, ,-JNUr Ve 

- le marché du Iran»!*. 


de ne pas leur faciliter l'entrée - 


Où son) les organisations! 


prophétique et de plus de réalisme. 
De leur côté, malgré la pertinence 
de certaines questions, ceux-ci ne 
semblaient guère percevoir le 
message» qui leur était ainsi 


L'orateur et l’assistance se re- 
trouvaient cependant, mais dans 


monde étudiant était dT avoir dé- 
moli toutes ses structures, toutes 
ses organisations ». et comme 
l’un d'eux s'écriait qu’«Û en res- 
tait encore ». le secrétaire natio- 
nal du PJ3. répliquait qu*« en fait. 


départ de ce parti Cil : «J’ai 
consacré quinze ans de ma vie 
aux groupuscules prophétiques », 
et comme une voix , dans l'assis- 
tance le coupait d’un « Qveüe 
erreur ! » retentissant, 11 ajoutait,, 
rêveur : «Cesl bien possible . » 
Fumant cigarette sur cigarette. 


a toujours favorisé les sciences 


elles, poussent au changement 
social. » 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

(1) M- Michel Rocart a quitté en 
1974 le parti socialiste unifie, dont 
11 avait été le secrétaire national 
'an novembre 1973, pour rejoln- 


trèfi & l'aise dans son rôle de dre le parti socialiste. 


Réactions et commentaires 

• La Fédération des parents 
élèves de renseignement public 
fédération Lagarde) demande 
t organisations d’enseignants 


d'étudiants d’ « assurer aux 
«tes la reprise rapide de leur 
rmation personnelle ». Eli* 


• Le collectif des étudiants 

de l’Union nationale inter-untver- 
sitaire (UNI) « dénonce la tenta- 
tive de déstabilisation du pouvoir 
treprise par tes groupes 

««=«. rxistes, _ gui cherche * 

les réformes du second cycle 
adaptant les formations aux 

ités d’un monde en pleine mu - - . - . 

cm tout en préservant un haut second cycle qui est en cause 
mais la survie de TUnivemte et 
l'avenir de tous les étudiants ». 


i mener dans un esprit nova - 


hent, comme 

mai 1968, à créer l’insécurité 


üités d’un monde en pleine 

“ — tout en préservant un — — -, — , --- , ... - 

de culture ». Enfin, au . mais la survie de Wnioersite et 
irêtariat d'Etat aux universités, l'avenir de tous les étudiants». 
Fédération Lagarde demande le collectif appelle les étudiants 
- veiller' à ce qu’une concer- 
effecttve s ' instaure entre 

nw . les parties. intéressées, afin — , - _ . . 

e 2a réforme nécessaire devienne blées çénért Oes^ Ze re/us 

de base 

• Le bureau national des radi- 


e veHler- à cequ’une cancer- h «se regrouper pour Je rétab Us- 
-t effective s'instaure entre mur* et des travaux 

î les parties. intéressées, afin 

- —i réforme nécessaire devienne — — - — -- - „. 

rame de tous». grève et la formation de comités 

i M. Pierre Goloni, secrétaire 
fédéral de Force ouvrière, 
me, dans l’éditorial^ de JF-O. 

Vünüëntté 'mais le' gauveriie- 


uo, que «l’épreuve de force. 

•e les étudiants et Je gouvar- 

lent devrait être «circonscrite — ~ . 

seuls problèmes tmlyeisi- dipZômes a doutant moins de 
x». «Le bon. sens, poursuit-il. signification qu’aucune promesse 
manderait qu’un compromis ~ ' ’ 

trouvé, accepté par le gov- 
ornent, respecte par les éta- 
ts». VL Galoni souhaite que 
e Saunier- Sélté e fasse an 


actuelles- Le remède n’est donc 
jms là, mais dans une réforme 
des structures économiques.» 


m 
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La Fédération de V éducation nationale, dont Yintervention a été 
critiquée par de nombreuses organisations et notamment par les 
communistes, précise dans un communiqué que les engagements pris 
par le secrétaire d'Etat a devront être intégralement tenus ». Selon 
elle, « il appartient aux organisations responsables d’exploiter la situa- 
tion nouvelle et de mesurer l’importance de la négociation ainsi 
arrachée ». 

Enfin, M. Pierre Galoni. secrétaire confédéral de Force ouvrière, 
demande que Mme Saunier-SeUté fasse « un geste de plus » pour 
que le dialogue reprenne avec les étudiants et souhaite « qu’un 
compromis soit trouvé ». 

A' Paris 

La grande majorité du premier cyde de médecine 
touchée par le mouvement revendicatif 


Le mouvement des étudiants en 
médecine devait connaître, ce 
jeudi 15 avril, en particulier dans 
la région parisienne, une nouvelle 
étape. Dés assemblées générales, 
réunies mercredi, ont décidé, dans 
la plupart des UJLR. parisiennes 
(seule 1TJ-E-R- de Créteil semble 
échapper au mouvement), la 
grève totale en P.C.E.M. 2 
(deuxième année du pr emier cy- 
cle). La faculté de médecine de 


Les étudiants, opposés à la sé- 
lection, réclament notamment la 
possibilité de s'inscrire en phar- 
macie après deux échecs en pre- 
mière année de médecine. Nombre 


toutes les professions médicales et 


la rue des Saints-Pères, qui re- 
groupe les deux premières années 
de cinq UJEJFL, devrait être tota- 


groupe les deux ' 

de dhq UJEJFL. d 

lement en grève. Une cinq 
talne d’étudiants distribuant aes 
tracts ont à moitié bloqué la rue. 


ajoute: la rémunération des sta- 


re tombera pas aussi 


c’est la quasi-totalité du premier 
cycle qui devrait donc être tou- 
chée par la grève à Paris. Les 
étudiants en D.CJ2LM. 1 (première 
année du deuxième cycle), de 


essentiellement les diverses réfor- 
mes en préparation visant les 
études médicales, que les étudiants 
jugent destinées non pas k mo- 
difier le contenu des études, mais 
à augmenter la sélection. Ils 
s'inquiètent notamment des pro- 
positions formulées récemment 
par les doyens de médecine, sou- 
haitant l’instauration d'une pré- 
sélection au niveau du baccalau- 
réat : du « projet Rapin » de 
réforme de l’internat, réservant 
l’accès des spécialités aux seuls 
internes et qui pourrait aboutir 
à. une unification du concours de 
l’internat et de l’examen de fin 
de second cycle (sixième année) ; 
des conclusions du rapport Fou- 
gère sur là formation spécifique 
du généraliste (le . Monde ' du 



STAGES D’ANGLAIS 


Brochure gratuite sur 
demande Oxford 
txnsWe School of En- 
gl tsh. 16, rue de Bou- 
ialnvllllera. 

75016 Paris. 525-84-82- 


découvert! 



MEXIQUE 

1950r 
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DES COUfetENS 
Bi TOQUE BLANCHE 
MANIFESTENT DANS LA RUE 

_ (De notre correspondant.) 

Ho tien. — Porteurs de la toque 
blanche, habillés de tabliers 
blancs ou de vestes noires, cent 
cinquante élèves du collige d’en- 
seignement technique hdtelier de 


section hôtelière du C-E.T. Jules- 


CAP. de Juin à 
septembre. Avec l’aide de leur» 
professeurs (S.G-EJV.-C.F.D.T. et 
BJ4.E.T.P.-C.G.T. et des parents 
d’élèves Comec), Us voulaient 
obtenir une audience du recteur. 
Ils reprochent à l'administration 


septembre pour 1er épreuves 
pratiques. Selon le comité de 
grève des élèves hfliellers, cela 
permet s an patronat d’employer 
des enislaien et des serveurs, 


(PUBLICITE) - 


L'UNIVERSITÉ PARIS-SUD XI 

organise dans le cadre de la Formation Permanente 
une session 

HYGIÈNE INDUSTRIELLE ET SECURITÉ DU TRAVAIL 

du 26 uu 30 avril 1976 

Renseignements : Tel. (T) 941-73-83 


lilJiléldiliilillilhiaaiaiiiaMaMiRîNNflimiiiiiiiiiW 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE. 

au Tribunal -de Grande Instance de 

Versailles, Palais de Justice, 
le mercredi 28 avril 1976, & 10 heures, 

D’UN APPARTEMENT 

avec cave. . ofcholr et parking. 

à RUER.-MALMAISON (92) 

13, allée des Charmes 


Etats-Généraux, à Versailles (téL 
950-02-62 et 950-03-28». et toua autre 
avocats & Versailles. 


AdJ. au TR IB. de COMMERCE PARIS. 

le 27 avril, à 14 b. 15. Fds F AB. Vie 

APPAREILS LES DOCUMENTS 

19, Carnot, LEVALLOIS (92) 

x l'ens. n Les Destructeurs Gilbert ». 


Accessoires, I 

A WINT-MAUR 

S'fld. M" Popelin. n- 1H. Pp St-Honorû; 
M» Pavée, synü- 100. r. Qnincampolx. 


VENTB eut licitation, en l’Etude de .M» Michel SAVOURE, i 
Versailles. 2, place Hocbe, le Mercredi 28 avril 19TG, à 14 h 

de 645 ACTIONS de 10 FRANCS 

Chacune entièrement libérée .de la SA immobUlèi 

LE CHE8NAY -TRT ANON, donn. droit à la Jouissance^ ds la résld GABRIEL 
2, avenue de Camoëns, PARLY 2 - 

UN APPARTEMENT du Type 2 

MISE A PRIX : 227.700 FRANCS 

Pour tous renseignements, s’adresser : 1) M* GUEtUERS. avocat, 21. rue 
des Etats -Généraux, Versailles (ta. : 950-02 -S2 et 950-02-28> : 2) M* Michel 
SAVOURE, notaire. 2, pL Hoche. Versailles (téL : 950-60-4L noste 36) ; 


3 de M* Jacques AP AP, notaire A Arc-en -Barrais (Haute -Marne), téL 2. 

A VENDRE par ADJUDICATION VOLONTAIRE. le vendredi 30 avril 1976. t 
15 h. 30. à U mairie d’ARC-EN-BABROIS - ET EN TROIS LOTS : du 

CHATEAU DE MARAC (Haute-Marne) 

avec dépendances, terres et bols, au total : 15 hectares 17 ares 62 centiares. 
1" lot : CHATEAU, dépendances, bois et pré attenant, 4 bu. 08 a. 80 ca. 

MISE A PRIX ; 500.000 F 

2° lot : BOIS de 9 ba. 29 a. 12 ca. - MISE A PRIX : 35.000 FRANCS 
3* lot : Terre de 1 ba. 79 a. 70 ca. - MISE A PRIX : 15.000 FRANCS 
Faculté de réunion Immédiate des lots. Faculté de traiter A l’amiable avant 
la vente. LE TOUT LIBRE A LA VENTE. Région de forêts, chasse et pèche. 
Notice descriptive détaillée sur demande 


AdJ. an PALAIS DE JUSTICE DE PARIS, le 29 avril 1976, à 14 heures. { 

PROPRIÉTÉ LIBRE A MI® AN (78) 

m LES GRANDS PRES QUAI DE SEINE » 

PISCINE ET PORT PRIVÉ SUR LA SEINE - Contenance 3.450 m2 | 
MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

S’ad. M* Ferrari, syn., 85, r. Rivoli; M* de Sariac, avoc.; M» de Rldder, z 


AdJ. au TRIB. de COMMERCE de Paris, le 20 avril 1976. & 14 L 15. FONDS 

COUVERTURE - PLOMBERIE - ÉLECTRICITÉ 

FUMISTERIE - CHAUFF. CENTRAL, av. BAIL des LOCAUX COMMERCIAUX, 

46, RUE DE PROVENCE, A PARIS (9 e ) 

Use à Prix : 209.000 F (pouvant être baissée). Consignation : 20.000 F. 
'adresser A M* POPELIN, notaire. 184, faubourg Saint-Honoré, Parts. 


sur saisie immobilière au Palais de justice d’Evry, rue des Masdèrefl, 
MARDI 27 AVRIL 1978, à 14 heures. EN 3 LOTS : 

A ITTEVILLE (Essonne) 

1 er 1-1 . MA DU usage habitation. TU rue Saint- Oennaln. L088 m2- 

I0T . ri Al J UB R--de-c haussée et 2 étages. Jardin potager et agrém. 

PARCELLE DE TERRE. Ueu-dlt «LE POLYGONE». 3 ares 93 centiares. 
PARCELLE DE BOIS, Ueu-dlt « LES GUERIES», 37 centiares. 

2 a i-i . MA If AU habitation, ffî. rue St-Germaln, 2 corps de b&tlxnax 

101 . PlAlJUll reliés. Jardin 2 a 88 ca Ueu-dlt «LE VILLAGE 

3' loi: PARCB1E DE TEKRE LE»?*y ares*80 Centiares. ROCHEa 
Mise à Prix 1 er LOT s 100.000 F m» LOT : 3.090 ^F RANC S- 

Consignât, pr enchérir, |i i\ii rUAI A DM Av I“ni. « LE MAZTERE* 
s’adresser pr renselgn- PI. UU UiALAKl/ EVRZ — TéL : 077-15-57. 


63, bd Exelmans. Paris 16 e . Une adresse. 



Au cœur du vinage 
d’Auleml, dans uu quartier 
élégant et pratique, proche 
du bois de Boulogne, 
se-constmü “Constellation? 
un immeuble luxueux 
etraffiné: 


du studio au5pièces 


- Chauffage électrique. 


recepti;;i. 


- Marbre dans les salles 
de bains. 


phonique. 

Bout en savoir plus sur 
“CONSTELLATION” 
venes sur place tous les 
jours (sauf dimanche et 
iStes)del4bàl9b. 
Lesamedi de 10 b à 19 b. 

TéL : 2259&30 et723i)8.78 


rom 

Z, avenue Montaigne 
75008 Paris 


Réalisation 

• 

| 

OFEA 

! 


r 
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JUSTICE 


AU CONSEIL. SUPÉRIEUR DE L'ADMINISTRATION PÉNITENTIAIRE 


Le rapport de M. Jacques Mégret met fin au mythe de la prison «quatre étoiles 


entendu an rapport de ML Jacques Mégret, 
directeur de cette administration, qui a 
exposé les grandes lignes des actions 
menées en exécution de la politique péni- 


tentiaire arrêtée par le gouvernement & 
la fin de l'année 1974, après les muti- 
neries qui avaient éclaté au cours do l'été 
précédent dans plusieurs établissements. 


aspects de la condition carcérale — exé- 
cution des peines, préparation & la réin- 
sertion et assistance aux libérés — avant 
d'aborder les questions relatives aux per* ' 
sonnets {effectifs, formation, statuts) et 1 
aux équi] 


Ce rapport étudie d'abord les divers 

M. Mégret a en premier lien bltesements fermés dans lesquelles M. Mégret traite de la préparation, 
rappelé lès principes qui ont est appliqué tin, régime de sécurité. A la réinsertion en milieu carcéral 
orienté la politique définie par et même dans certains établisse- sous ses divers aspects : forman- 
te gouvernement en matière pé- mente ou quartiers d'établisse- tfon générale et prof e^ionne lie, 

nitentiaire : élimination de toutes mente, un régime de sécurité ren- travail pénal et recherche cTun „ _ , 

les règles qui ne sont pas néces- forcée ; 1 emploi en vue de la lfl?érati on . A effort a .pourtant été fait quanti- 


la faiblesse des moyens de cette 

■***■" et le manque dp 


I et de r équipement. Un 


mlsatlon des régimes institués. BiSnC SS ? tractions importante des stages de 'perfectionnement 

Ces listes ont conduit à I» “gjKSrïK' an l *ÎL mutaunia de Ceté, d'autre. sont wiras ated airtme relonte 

création de deux grandes catégo- 4605 dé- * ,C TS#$ 4 , dés % 5 iarQ1i ^ fréquem- compote du statut du personnel. 

Ct,- JsSSK&flSfë- - r ... 

.. SïlSftSfftî fflSTÆSf «Farte de crédits» 

I votent dans les centres de déten- r 

lilllll 1 /ITIjIIiJ ttm: 1S02. aU 32J2%. dans la Cette situation s'est également BnCn, ce rspport met Cn su 


A Ctérréux (Drôme) 

l'fXROStOM 
A U CARTOUCHERIE 
A PROVOQUÉ 
UN SIXIÈME DÉCÈS 

L’explosion qui s’est produite le 
9 arzü A la poudrerie de Clérieux 
dans la Drôme a provoqué an sixième 


t été admise an servies de réani- 
mation. Trois autres blessées sont 
tou jours hospitalisées. 

A Valence, dans une autre usine 

rions, le personnel refuse depuis 


revendications touchant à la sécurité 


d’affirmer que l’explosloi 


poux le profit » 


«w«. «m. nr, Cotte situation s’est également _ _ - 

maisons centrales; 70. enfin, soit détériorée du fait de la récession mythe do la « prison Quatre 
1A2 %. dans les quartiers de sécu- économique. Actuellement, sur les étoiles ». * A l'heure actuelle le 
rit* -renforcée » ‘ trente et un mille personnes dé- secteur neuf et rénové ne repri- 

teoTKsi. 50'%. sont au chômage, tente Que orge mille jüaces,_jôit 

50 % de chômeurs 

M- Mégret note que les non- problèmes no SantpasTencore tons constamment - surpeuplés. Enfin, 
veaux régimes ont soulevé peu de résolus. « faute de crédits ». la plupart des 

problèmes tont en admet tant y e Les difficultés sont Erandcs aussi bjLH mmts ottt songert de gamme 
. quelque difficultés relativement Hh ~ i d'entrrtten :■ c -De nombreuses 

toit*?**. sgnfs* tri, vumeaU état. 

des permissions de sortie ». JZ Trn** 2îïr?I tes installations électriques sou- 
« Celles -d, affirme-t-il. ont été A e vent défaillantes, le mobilier sor- 

très largement accordées en un JÏÏ5J dite» ; enfin, si l’administration 

premier temps par les juges de SS a poursuivi une paütique de res- 

l'application des peines. C’est ainsi J£LFt8* H tanrafctaa, de r&ovation et de 

Qu'aux mois de fumet, daoût et de au 1* janxter mi a constructions neuves. « les riali- 

septembre. environ deux müle m 1* janrter 1975 est ^ modestes faute de 

permissions étaient accordées ““ ÎT.^ïïSS crédit suffisant s. 

alors qu’ auparavant le nombre I97S J’ Pff™ lesquels 39 700 

mensuel de permissions était de condamnés à des pein es d e sur- Ces problèmes matériels n’em- 
V or dre de sept cents. Quoique le s» av ®c mi£e à 1 épreuve. Or, pêchent pas la réforme carcérale 
taux d’échecs n’ait jamais atteint y 0 ? 1 ™ 16 “ rapport. « les moyens d’avoir eu un caractère global, , 
5 %. la gravité de certains de dont disposent les juges de l a p- € fj n’gst pas inexact de penser, 
ceux-ci. l'impact sur l opinion de ptication des petites comme les dit M. Mégret que la réforme de 
certaines decisions complaisam- structures administratives actuel- & condition pénitentiaire opérée 
ment rapportées par la presse ont «ment en place ne permettent par le décret du 23 mai 1975 
rendu indispensable une appUea- pas te mener dans des conditions contient un renouvellement te ta 
tion plus mesurée te l'institution.- satisfaisantes une véritable ac- définition implicite des missions 
Les effets te ces mises en garde tion te reclassement social en du personnel ; celles-ci sont axées 
‘ "* J " " beaucoup plus que par le passé 

sur le traitement et les perspec- 
en 1975 trots de réintégration dans la 

_ . du temps, société, ce qui constitue au de- 

dre actuellement moins te 3% Recrutement d’une centaine meurant un élément te la reoalo- 
alors que parallèlement le nombre d’éducateurs et création de risation te la fonction péniten- 
te permissions ne tombait pas comités probatoires auprès des tiatre. > Et réfutant les termes de 
au-dessous te müle trois cents l » tribunaux qui en -étalent dépour- « laxisme et d'abandon », le rap- 
Après avoir rappelé les mesures vus ont été les actions principales port ajoute : « Cette réforme ne 
prises pour améliorer le statut -de l'administration pénitentiaire peut porter . 


social du détenu et de sa famille, h uns - 


. l’ordre et la discipline. » 


A PROPOS DE IA FUSILLADE AU BAR LE THËLÈME 

indu & paris : deux morts, quatre 5“£“L 5li h* «-« mssaee. ’ 
blessés, dont un p olicier» , qui i» tribunal, les organes 

5nrvenus *** de presse poursuivis n’ont pas 
b ar le Thiltew. nnt-mtJi i« caractère diffamatoire 

mettant faussement en cause , totale inexactitude de 

M. iWnTeri, nul trouvé M.TUA 

par hasard sur les lléux, ou il i^rM^Æe aTfalt valoir que, dès 
consommait avec l\ur de aes amis, j e ^ Taxi, il 

M. Bouchet. Nous avons lécrit: J“L «P^SSmÎ* «Snm cSôiee 
«.Mrtte en OOut d'epri^inli, «vutt 

avat L d -L: idé < ePJ'SSJS ■ du 20 février 1876, 

a souricière », afin te neutreliser ^ chambre du tart- 

les gangsters. Une équipe te poli- lamx septième OTndaf ^ lé 

dors investit vers 16 h. 45 le bar bui^ (te Parte noœ a conmnmie 
J’ai du bon tabac, oà se trou- au. motif quTl tiava« =«* 
vSertrMXLGvg èouchet, Alain : 

KASSSSiSR 5ÆBS&nrtBa 


guerre 

fait t o._ 

la région parisienne a vngang t* ï-ti-aîn "”nes f^nrinmnntjnns 

malfaiteurs se rendirent sam contre les _ autres 


M. JEAN FOYER FAIT APPBL 
DE SA CTHfflAMNATiON 

M Jean Foyer, député du Maine- 
et-Loire (U.D.R.), ancien garde des 
sceaux, qui a été condamné, mardi 
13 avril, à 1 000 francs d'amande et 
6 000 francs de dommages et intérêts 
pour diffamation envers le Syndicat 
de ia magistrature, a décidé d'inter- 
jeter appel de ce jugement prononcé 
par la 17* chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Paris.. 

Le bâtonnier te tordre des 


de l’ordre « affine r attention des 
pouvoirs puÜicB-sur la nécessité 
de prendre toutes dispositions 


la lutte contre la crânfcaJttd et 


nies te leur finalité et donner 
lieu à des abus dont sentent vic- 
times les libertés constitution- 


L'affaire Roland Àgref 

L'BfQUÊTC JUDICIAIRE 
HT EN VOIE D'ACHÈVEMBff 
indique M. Jean Lecanuet 

Répondant, mercredi 14 avril, il 
l'Assemblée nationale, h une 
question de M. Raymond Forai, 
député du Territoire de Belfort 
CP .S.), M. Jean Lecanuet. minis- 
tre de la justice, a précisé, au 
sujet de te troisième requête en 
révision présentée le "20 janvier 
1976 par Roland Agret et fondée 
sur la déclaration d*un détenu 
incarcéré A Marseille, que s l'en- 
quête judiciaire est en voie 
d'achèvement ». « Selon les canclu- 
sùms qui me seront soumises, a 
ajouté le ministre de la Justice, je 


De son côté, la mère de Roland 
Agret doit se rendre & l’Elysée, 
ce jeudi 15 avril & 15 heures, pour 
attirer l'attention du président de 
la République sur Tetat de son 
fils, qui continue sa gzéve de la 


Je désfra être renseigné sur vos réalisations 
en Normandie et connaître vos conditions 
d'accession à fa propriété. 

Veuillez me faire parvenir, sans engagement 
de ma part, une documentation complète 
sur vos appartements- vacances: f 

/ 



"On aime bien 
recevoir des amis 
dans un living 
qui ne sent pas 


la cuisine? 


Appartement type de 2 pièces avec cuisine indépendante. 


De vraies cuisines indépendantes 

Avec une vraie fenêtre et une porte, bien 
séparées du séjour, entièrement équipées: meubles 
de rangement haut et bas, évier double bacs inox, 
réfrigérateur 135/1 40 litres encastré sous Tévier, 
table de cuisson électrique 4 feux, four à hublot, hotte 
aspirante, étagères; vide-ordures à chaque étage. 

Un certain art du “mieux vivre” 

Jacques Ribourei a conçu ses appartements 
pour que chacun vive à 5pn aise: chambre pour 
enfant séjour pour recevofr au large, grandes baies, 
balcons ou loggias pour vivre au grand air, garage 
souterrain. 


L'installation électrique ; plusieurs prises 
de courant ët commutateur dans chaque pièce, 
chauffage électrique bl-jonctfon ciu gaz naturel 
isolation thermique et phonique poussée, papier 
lessivable dans cuisine et salle de bain. 
Propriétaire avec 5% comptant sur la côte 
normande 

Il suffâtfun petit 5% à la réservation pour 
accéder, en douceur, à la propriété. 

Ensuite Jacques Ribourei vous laisse payer 
15% en 2 ans- Et il vous fait bénéficier d'un crédit 
bancaire personnalisé de 80% sur 18 ans. Cest 
la triple facilité Jacques Ribourei qui vous permet 


de voir plus grand et de ne pas vous refuser une 
cuisine indépendante. 

Itinéraire des réaBsations en cours 

A /occasion d'un prochain week-end sur la côte 
normande, découvrez les réalisations en cours 
de Jacques RiboureL 

Au départ de DeauviBe prendre la rôtie côSère 
D 513. Bfonvüle: le Radng", Bd Maurice Allais. 
Cabourg: “Cap Cabourg-, Av. Pasteur; *Sakit-Mîcber, 
chemin de laDivette. ’Bei Cabourg". Av. de Francevife.- 
Sutvre la D 514: CouseuRes: “les Manoirs", Rue ’ 
des Tennis, ‘la CourseuHabe’, quai Est. 


tô* 2 -* 


d? 

la Normandie 
vous est présentée 
120 Champs Elysées 
Paris 8 e 2560090 

- métro et parkaigGeofgeV- 


La qualité Jacques Ribourei sous contrat prix bloqué. La qualité Jacques Ribourei 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 

La mise en plate de l'Atelier central d'environnement 

Les grands projets publics 
sous surveillance 

Le - patron » de l’Atelier central d'environnement 
fA-C-E.), dont la création avait été annoncée le 4 mars 
dernier par M. Paul Grau et, secrétaire d*Etat & l'environ- 
nement, sera un polytechnicien, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées t il s'agit de M. Pierre Chassande, 
quarante et on ans, ancien membre du cabinet de 
M. Robert Poujade et jusqu'à ces jours derniers directeur 
départemental adjoint de l'équipement dans la Seine- 
Sain t-D enis. 


TRANSPORTS 


HL Covoillé renonce à interrompre 
la formation des élèves-pilotes de ligne 


Les pouvoirs publics ont fina- 
lement renoncé à interrompre la 
formation des deux cent cinquante 
élèves-pilotes de ligne, en stage 
à l’école nationale de l’aviation 
civile- CENAC). En revanche. 


ont contraint l'administration à 
modifier ses positions. 

Tous les élèves-pilotes de ligne 
qui le désirent pourront donc 
continuer leurs études. Ceux qui 
terminent leur service national 


Paris 

POLÉMIQUE DANS LE VIII e ARRONDISSEMENT 

Les services de police veulent rester 
dans l’ancien hôtel Beaujon 


La manière dont est 
conduite la rénovation des 
terrains occupés avant 1 a 
guerre par lTiô^iil Beaujon, 


lelle précisait pour finir : a Deux 
autres équipements devraient 
trouver place dans le cadre de 
l'opération Beaujon pour répon- 
dre aux besoins les plus urgents. 
Il s'agit d'une crèche et d'une 


L'Atelier qu’il dirigera sera 
chargé d’examiner les éludes 
préalables d'impact sur r environ- 
nement dont tous les grands pro- 
lots publics seront désormais 
assortis. Sa création était d’au- 
tant plus urgente que la loi de 
protection de la nature, qui doit 
Être discutée per le Parlement 
les 22 et 23 avril prochains, ren- 
dra ces documents obligatoires. 
U. Chassande, entouré d'une 
petite équipe où figureront 
notamment un urbaniste, un 
architecte, un Ingénieur des tra- 
vaux publics, un écologiste, un 
paysagiste, un économiste et un 
sociologue, ne prendra en consi- 
dération que les grands aména- 
gements dVnféfét national ; le 
train & grande vitesse Paris-Lyon 
ou le canal Rhin-Rhône, par 
exempts. Les études d'impact 
sur des projets moine Importants 
seront soumises à fun des neuf 
ateliers régionaux des sites et 
paysages que le secrétariat d'Etat 


L'Atelier central, qui sera opé- 
rationnel en septembre prochain, 
fera appel à des bureaux 
d'études pour compléter ou 
retaire les études d'impact s'il 
juge que certaines de callea-cl 
ne sont pas - sérieuses ». Aussi 
l'a-t-on doté d’un budget de 
1 million de trancs pour 1976. 
Cos crédits seront doublés en 
1977. H devra aussi élaborer Iss 
textes d'application de |'artlole2 
de la loi de protection de la 
nature et mettre au point dans 
le détail, avec Iss administra- 
tion» compétente». la liste de» 
points — paysage, faune, flore, 
eau. air, sol — que les études 
d'impact devront passer en 
revus : uns sorte de check-llst 
écologique en somme. Autant 
dire que Téquips de M. Chas- 
sande ne manquera pas de tra- 
vail « C'est le début d'une 
grande aventure », a conclu 
M. Paul QraneL 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(le Monde des 28-29 mars). année de pratique A Montpellier biles et les associations d'ha- [3 réSCfjOFI 

_ . . , an mois de novembre prochain ; bitants. , „ . 

Faute de trouver des débouchés ceux qui ont obtenu à Montpellier dll COTTUté d ôltienaaenWlrt 

au * élèves-pilotes de ligne, en leur brevet de pilote professionnel cette opération intéresse «uvwHiic uomwimjcmp.ii 

raison de la ccmjoncture difficile seront autorisés à préparer leur 25 000 mètres carrés de terrains et fl 311151 SMI 

du transport aerien, le secrétariat brevet de pilote professionnel de situés entre les rues du Fau bourg - 

Première fiasse à Saint -Tan Saint-Honoré et de Cour celles et six mois plus tard, aucune 
qué qu e « désormais , les licences (Saône-et-Loire), au mois de mai notamment, un immeuble, l'hôtel suite n'a été donnée à ces projets 
ne seraient délivré es^ qu au fur prochain: ceux, enfin, qui sont en Beaujon. qui donne sur la rue du et les services de police contl- 


achevé leur année de théorie à 
l’ENAC seront admis à faire leur 
année de pratique à Montpellier 
au mois de novembre prochain ; 
ceux qui ont obtenu à Montpellier 


raison de La conjoncture difficile 


exemplaire les rapports dif- 
ficiles entre les pouvoirs pu- 
blics et les associations d'ha- 
bitants. 

Cette opération intéresse 
25 000 mètres carrés de terrains 


seraient délivrées qu’au fur 


phase finale d’adaptation en ligne 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Signature de dix contrats de pays expérimentaux 


M. Miffhrf Poniatowski, ministre 
d’Etat, ministre de l'Intérieur, 
chargé de l’aménagement du ter- 
ritoire, a signé, mercredi 14 avril, 
avec les responsables locaux 
concernés Tes dix premiers 
« contrats de pays ». Ces contrats 
ont pour objectif de revitaliser 
certaines régions rurales qui 


Chacun des contrats signés s 
fait l'objet d’une aide financière 
de l’Etat prise sur le Fonds d’in- 
tervention et d'aménagement du ! 
territoire (FIAT), légèrementi 
supérieure à l million de francs. 
Les régions apporteront de leur 


NEUF VUES DE PROVINCE 
CANDIDATES AUX TRAMWAYS 


réuni une conférence de presse le 
jeudi 15 avril, au cours de laquelle 
il a dressé l’état des projets des 
transports urbains de surface en 


Deux lauréats ont été retenus 
par le jury : le groupe Alsthom, 
Francorail-M-T-E-, ainsi que celui 
formé mtr Matra, La Brugeolse 
et Nivelles. Les projets de ces 
deux groupes pourront f a 1 r,e 
l’objet des appels d'offres des 
collectivités locales tateiressées 
par le tramway, notamment les 
villes de Rouen, Nancy. Toulon, 
Strasbourg, Nice, Toulouse, Gre- 
1 noble, Bordeaux et Nantes. 


«ÉMEUTE» 

À BORD D’UN PAQUEBOT 
DE CROISIÈRE 


tanniqneu en croisière à bord dn 
paquebot italien «GalUeo Gall- 
lel > a été étouffée par l'équi- 
page. & coups de bâton et de 
lance A Incendie, apprend-on à 
Acapulco. Les passagers s'étalent 
rebellés parce qu'on leur refusait 


de retard à la suite d’une avarie, 
a annoncé un porte-parole du 
bâtiment qui appartient à la 


que mercredi 14 avril, par les 1 


Faubourg - Saint - Honoré. Les nuent à occuper l'hôtel Beaujon. 
terrains « libérés » par l’hôpital Bien mieux, lorsqu’on interroge 
en 1936 appartenaient prirniti- ] e ministère de l'intérieur, celui - 
veinent à la Ville de Paris. Ils ci affirme : a Nous avons besoin 
furent ensuite cédés à l'Etat : de cet hôtel, et il faudrait Que 
l’hôtel lui-même est occupé de- les équipements sociaux promis 
puis plusieurs années par des aux habitants du quartier puissent 


Le 1er février 1974. le gouver- 
nement décidait d’installer à cet 
endroit des services du ministère 


de l’Intérieur, des P T.T. (dont un mation du 8* arrondissement : 
central téléphonique) et des fi- * Depuis des années, cm nous pro- 
nances. associations, à l’épo- met ces équipements. Notre 
que, réagirent vivement et de- arrondissement est démuni en 
mandèrent que. dans le cadre de locaux sportifs, sociaux et cultu- 
cette opération, on affecte l’hôtel rels. H. faut créer dans Vancien 
Beaujon à des Installations so- hôtel Beaujon un centre polyva- 
ciales et sportives nécessaires au lent pour satisfaire les besoins de 
quartier. lu population. Cela nous est une 

nouvelle fois refusé. » Le comité 
En octobre 1975, NL Jean Tau- demande en conséquence que 


député UJDJL du 8* arrondisse- 
ment : « Le ministre de l'inté- 
rieur a donné son accord de 
principe pour que les locaux de 
l’ancien hôtel Beaujon soient 
affectés à des équipements 
sociaux. » Ces équipements, ajou- 
tait le préfet, comprendront un 
club pour personnes âgées, un 
dispensaire d’hygiène mentale 
une bibliothèque de quartier et 
1 une maison de Jeunes. M. Tau- 


ris -Avenir) du secteur, il dé- 
clare : « Nous ne pouvons accep- 
ter les nouvelles propositions du 


mel de celui-ci de nous réserver 
les terrains nécessaires à la 
création des équipements prévus. » 


étant assuré par les collectivités I 


la population, notamment les 
jeunes, grâce à la création - d’em- 
plois, au développement des acti- 
vités. en particulier artisanales et 
de petites Industries, à la forma- 


tion professionnelle et en y amé- 
liorant 1» services publics et les 
conditions de vie. 

Les programmes faisant l’objet 
des contrats ont été proposés par 
les responsables locaux regroupés 
dans un organisme de solidarité 
intercommunale et approuvés en 


e ^en 

;£f £• 2iï $ 


nent les « pays » suivants : Aves- 
nes-sur-Helpe (Nord), Bagnères- 
de-Blgorre (Hautes - Pyrénées), 


Cheylard (Ardèche). Louûun 
(Vienne), Ploermel (Morbihan), 
Saînte-Marle-aux-Mines (Haut- 
Rhin), Saint -Sauveur-Saint-Par- 
geau (Yonne) et Vitré (Die et 
Vilaine). 

Deux autres contrats, ceux de 
Saint-Plour et de Bellac. a pré- 
cisé M. Poniatowski, seront pris 
en compte dans le cadre du pro- 
gramme d’aménagement et de 
développement du Massif Central, 
dont un premier bilan sera sou- 
mis à l’examen d'un prochain 
conseil Interministériel d'aména- 
gement du territoire. 


ment de VBtât qui fait du vZT 
Plan la négation même d’une pro- 
grammation des équipements pu- 
blics pour lui substituer une poli- 


politique de clientèle ». 

H a ajouté : a Les contrats de 
pays actuellement en prépara- 
tion en sont un exemple éda- 


gouvemement annonce des sub- 
ventions exceptionnelles sans 
rapport avec les besoins réels 
qu’a faut satisfaire. » 

• V. Bertrand Curry, ingénieur 
en chef de l’armement, est nommé 
par le conseil des ministres du 
14 avril, directeur à la Délégation 
à l’aménagement du territoire et 
h l’action régionale. 

[Chargé de mission A I» direction 
à l'aménagement du territoire et à 
l’action régionale (DATAR) depuis 
1968. U. Bertrand Cuny. né le 
10' mars 133& en ancien élève de 
l'Ecole - polytechnique, et de l'Ecole 
supérieur» de l’aéro nanti que-1 


Quand les chiffres parient mieux que les mots 
il iautlaisser la place aux chiffres. 


35 avrfll976. Aménagement duTeni- 
toire : nouveau régime des aides à la 
décentralisation tertiaire. Des mesures 
concrètes. Chiffrées. Décisives. 


Décentralisation: S’éî 

20 . 000 1 

par emploi créé. l’in 


Faits et projets 


Gaulle, de retour des Etats- 
Unis, vient de déclarer, à 
Toulon, que les opposants a 
Concorde ne constituent, outre 
Atlantique, qtf * une petite 
minorité ». « Si cette minorité 
a fait autant de bruit, a-t-il 
précisé, c’est parce -qu'elle dis- 
posait d’appuis financiers 
extrêmement puissants. Car, 
en réalité, derrière les protes- 
tations et objections formelles 
au nom de l’écologie, ce sont 
les compagnies aériennes et les 
constructeurs (fautons améri- 
cains qui tentent d'ameuter 
l'opinion. » Le général de Bois- 
sieu conclu : * J'ai bon 

espoir pour rétablissement de 
la ligne P a ris-New- Y ork ou 
mois de septembre, — iAS-Pj 


M . LUCIEN NEUWIRTH, pré- 
sident du «groupe Concorde» 
& l'Assemblée- nationale et dé- 

- pu té u JD JR. de la Loire, va 
demander au secrétaire d’Etat 
aux transports (T « organiser 

. un débat sur f industrie aéro- 
nautique » & l’Assemblée natio- 
nale. 

• INTOXICATION ALIMEN- 
TAIRE A AIR FRANCE. — 
Plusieurs équipages d’Air 

. France ainsi que des passagers 
ont été victimes d’une intoxi- 
cation aümentaire dans la 
semaine du 5 au 11 avril aprè s 

- avoir consommé des repas pré- 
parés par la Servair, filia l e de 
la com pag nie nationale. La 
direction de la Servair a mis 


L’Institut d’Urbanlsma de l’Aca- 
démie de Paris organise un stage 
de Formation Permanente. : 
« PRODUCTIONS ET PRATIQUES 
MARGINALES DE L’ESPACE / 
Habitat et vie communautaires, 
auto-construction et technologies 
douces » destiné aux architectes 
et urbanistes 

du 14 au 18 jrin' 1978 
(40 beure» d'enseignement) 

Inscriptions : Université de Paris 


travail joue son véritable rôle 
préventif plutôt que répressif ». 
— (A-FJ>J 

Qualité de la vie 

• LE SOUFRÉ BT LES VOI- 
TURES. — L’Agence pour la 
protection de l'environnement 
vient de renoncer à fixer à 
partir de 1879 un seuil maxi- 
mum pour les émissions de 
soufre par les automobiles. 
L'agence a Indiqué qu’elle avait 
surestimé le risque d’accumu- 
lation de gaz sulfureux dans 
l’atmosphère et qu’en consé- 
quence H ne lui apparaît plus 
. aussi urgent de fixer des li- 
mites sur les. émissions de ce 
gaz par les automobiles. 


Une nouvelle prime à l’emploi est 
instituée. Elle concerne les activités de 
bureau. Son montant par emploi créé 
s’élève à: 

F 20.000 F dans les régions prioritaires 
10.000 F dans les autres régions 
à l’exclusion du Bassin 
Parisien 

+ 5.000 F de majoration si le siège 
social est transféré ou déjà 
implanté en province. 

C’est une prime à l’emploi et non à 
Investissement: elle est attribuée même 
en cas de location. La prime équivaut alors 
à une franchise de loyer de 2 à 4 ans. 

Pour la première fois, les petits établis* 
sements en bénéficient Le seuil exigé pour 
l’octroi de la jïrime n’est en effet que de 
30 emplois créés (20 pour les sièges sociaux). 

Les frais d’installation étant déjà moins 
élevés en province, le coût de création d’un 
emploi se trouve ainsi réduit de 50 % en 
moyenne par rapport à Paris. 

Un compte que les chefs d’entreprise 
avisés vont faire. 

Sans oublier que la province d’aujour- 
d’hui ne ressemble plus à celle d’hier. 
Qu’elle est équipée en moyens matériels 
(bureaux, transports rapides et télécommu- 
nications, services) et humains (formation, 
qualification). Qu’on y travaille à un moindre 
coût et mieux. Qu’on s’y loge bien et que 
la qualité de la vie, enfin, y est réalité 
quotidienne. 

L’Association Bureaux-Provinces tient 
à la disposition des chefs d’entreprise une 
documentation complète sur le nouveau 
régime des aides et sur les capacités 
d’accueil des régions. EUe réalise pour eux 
des études d’implantation et leur apporte 
une assistance technique. 

En un mot, elle les aide à réussir leur 
décentralisation. 

Une très bonne opération, tous 


f ASSOCIATION 
BUREAUX-PROVINCES 


ML KOI DS I* BœœuUNCE -THKK PUIS 522.86 310 





Studios# 2 et 3 pièces 
. avec balcons ou loggias dominant la mer# 
'cuisines équipées# chauffage électrique intégré, 
construction de pur style normand. 


FOOTBALL 


Une défense admirable 


(Suite de la première page.) 
S'ils n'ont Jamais manqué do 


tout en continuant de colmater les 


brèches, de tenter de porter le 
rift n pwr ahot l'adversaire, Ainsi 
Patrick Revelli, qui se présentait 


EIndoven ne renonçait pas pour 


une talonnade d'Hervé Revèlli & 


autant, mais un coup de théâtre 
succédait k ce drame. Sur une 
contre-attaque, Patrick Revelli 


1® Jeu de tète pouvait à chaque 
Instant leur valoir cc but qui 
aurait tout remis en question, 
mais, plus que jamais, les Sté- 
phanois faisaient front en atte- 


la trentième -minute. 
Pourtant. P.S.V. Elndhoven 


être déviait-il de la main dans 
la surface de réparation a la 


continuait sa domination et a 



roulait les corners {17 contre 21. stéphanois. L'arbitre anglais. 


Figure dé proue de son- équlp 
Suédois Edstroêm. du haut 
son 1 m. 91, distribuait le 


pour ses partenaires à la manière 
•d'un pivot de basfast» mais U y 
avait toujours une main de Cur- 


M. Taylor, mettait pourtant bru- 
talement un terme aux effusions 
des champions de France en re- 


solxante-troislème minute, mais 
l’arbitre ne sifflait pas. Curtovie 
éprouvait des difficulté pour 


intervenir au milieu des véritables 
grappes de joueurs qui sc pres- 
saient devant ses buts. Tandis que 


kovic ou une tète stéphanoise 


fusant ce^bût pour un hors-jeu aur la ligne médiane le gardien 
trfcfdlwntaUe — et capitaine — d’Elndhoven. 

très discacanie. - van Beveren. hurlait ses ordres 


pour repousser les assauts. 

C'Œt alors qu’on se demandait 


avait marqué cette saison quinze 
buts 4 domicile en trois matches 
de Coupe d’Europe. 


si la hargne des champions de 


latent venir A bout de 2a pression 


français, déjà soumis à rude 
épreuve pendant près d’une 
heure, étalent prêts à «lâcher». 
Jean-Michel Lar gué. le capitaine 
stéphanois, avouait apres le 


Van Me verra, uuruub »ca 
et ses encouragements a ses 
coéquipiers. les footballeurs ste- 


nMroëm ne revient pas 


Ballottés dans cette tempête. 


jouait dans les vestiaires néer- 
landais- à la mi-tenu»; complè- 
tement « groggy » après avoir ' 

disputé de la tète un ballon 


«boxé» par Curkovte, Edstroëm 


Saint-Étienne, c’est la France... 


se Tecroquevfller sur leurs buts et, 


jjf. Valéry Giscard dEstaing . 

adressé le télégramme sut- aura paru bien insolite et 


Avis 

aux petites 
et moyennes 
entreprises 


Avec ses nouveaux programmes de gestion commerciale, 
l’ordinateur IBM 32 peut être opérationnel très rapidement. 


H est évident aujourd’hui qu’une entreprise Pour vous ofô 

ne peut vivre et se développer qu'à partir d’uae de ce dernier quart 

gestion rigoureuse^ Une gestion fondée sur des vous dans un trava 

informations nombreuses et précises que seul ' besoins^ de concepti 

l’ordinateur peut exploiter instantanément Vous pouvez mainl 

Cest pour permettre aux petites et moyennes du résultat, 

entreprises de réaliser une telle gestion qufÏBM Avec les ENA 

a conçu le plus petit ëtle moins onéreux de ses informatique sans < 

ordinateurs, le 32. Bénéficiant des technologies 
les plus avancées, il offre, malgré son faible prix;* 
de larges possibilités de traitement 

Ki ur que celles-ci puissent être mises Jtt 

en œuvre facilement, IBM a préparé des Programmes ■ ||f t 

Nationaux d'Applications (ENA) qui couvrent jSS3* Li- r i ??".• ■ 

les fonctions clés de la gestion commerciale : 

la facturation, les analyses commerciales, tj"" - VtÇj 

la comptabilité-clients, et la tenue de stocks. IfSSSl 

D une conception originale, ces programmes 
s’adaptent à vos besoins en vous permettant 
de choisir parmi des dizaines d'options qui se 

combinent entre elles, celles qui répondent le mieux 
à votre cas particulier 

IBM 

Division des Systèmes de Grande Diffusion 


Pour vous offrir des outils de gestion dignes 
de ce dernier quart de siècle, IBM a investi pour 
vous dans nu travail considérable d’études des 
besoins; de conception, d’analyse etdeprogrammation. 
Vous pouvez maintenant bénéficier de la simplicité 
du résultat. 

Avec les ENA 32, vous ferez de la gestion 
informatique sans être informaticien. 


-k: ’JÉâfe 

èÊËaBsaBmsà 




4'partuf de524 796FTTC 


L’ordinateur IBM 32 

et ses nouveaux programmes “prêts-à-gérer”. 
Pour aller vite, en confiance. 


Si vous désirez des informations complémentaires ou une démonstration, 
téléphonez au centre régional IBM le plus proche : 


*■ PARIS et région parisienne - M. Loctin - 
TéL : 776L43.43 - poste aoOO 
Tour Septentrion, La Défense, 

20. av. André Prothin -92081 Courbevoie 

- BORDEAUX - M. Ferre -Téî. :(56) 08.84.85 
351, bd du Président Wilson -33200 Bordeaux 

- LILLE -M. Boulet -TéL: (20) 51-92.54 

250, av. de la République - 59019 La Madeleine 


- LYON-ÉCULLY - M. Du Fayet de la Tour -TéL: (78) 33.81.70 
21, Chemin de la Sauvegarde - 69130 Lyon-£cu!Jy 

- MARSEILLE - M. Stem - TéL: (91) 75.07.27 
Z bd de Gabès -13295 Marseille 

- NANTES - M. Villette - TéL : (40) 75A7.75 

114, av. de la Libération - 44230 Salnt-Sébastien-sur-Loire 
-STRASBOURG -M. Franck -TéL: (S© 6Î.4&15 
16, rue de Lelcester- 67084 Strasbourg 


Etienne : «Merci Saint- 


Etienne d’avoir amené la 
France en finale. Très cor- 
diales félicitations, s Cette 


cette exhibition ministérielle 
aura paru bien insolite et en 
tout cas bien longue. 

Si le maire de Saint- 
Etienne n’avait pas été mi- 


métonymie — Saint-Etienne, 


c’est la France, la France, 


Etienne n’avait pas ete mi- 
nistre, aurait-il bénéficie 
d'une aussi flatteuse publi- 
cité ? 

Surtout, les téléspectateurs 


contraste entre le visage : 


riant du maire de Sain t- 
Etierme, chaudement congra- 


pl us modestement que Saint- 
Etienne est un club dont l'ex- 
ploit rejaillit sur la France. 


talé par Georges Decaunes, 
et le masque grave du minis- 
tre du travail interviacé au 
cours du journal parlé peu de 
temps après. Il était question 


alors de la ri?/orme de l’entre- 
prise. — F. S. 


I match combien cette décision de 
M. Taylor avait touché le moral 
de son équipe, d’autant plus que 


| six. minutes plus tard Rocheteau 
j blessé k une cheville devait quit- 
ter le terrain. 


Alors, ce furent ces instants 
d’ivresse sur la pelouse que les 
Stéphanois ne semblaient plus 
vouloir quitter pour partager avec 


Ces instants d'ivresse 


leur mille supporters la sensation 


Privés tous deux de leur arme 


offensive maîtresse, après la sortie 


LES RÉSULTATS 


nlsès, les Néerlandais livraient 


St-Btlenne et P.8.V. EJndhoven : 0-0 


manence le camp stéphanois. 


Leur supériorité athlétique dans 


Sur l'aéroport 


pour la finale de la Coupe d'Europe 
de a vainqueurs de Coupe, West Ham 
a battu Blntractit Francfort (RJFJk.) 


UN SUPPORTER EST TUÉ 
PAR nt&tCE DE L'AVION 
QUI RAMERAIT 
LES JOUEURS 


aller) et Anderlecht a battu Zwic- 


kau (RJOA.l par 3 buts à 0 {3 ù 0). 


La finale de la Coupe de l’Union 
européenne (U ÆJ^.J opposera Ll- 
rerpaol (C.-B.l à Entres. Alrerpoo! 


: qualifié aux dépens de Baree- 


L’arriréc des Joueur* itépha- 


V aéroport de Saint- Etienne- Boa- 


Talent les équipiers de TASSE. 


I LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
A LA JEUNESSE ET AUX SPORTS 
S'INSTALLE 

A LA MAISON DE LA RADIO 


qne l’appareil se fut posé, elles 


se précipitèrent poui 
les Joueurs. C’est tel 
supporter, bousculé, 1 


pour s'installer & la Maison de la 


xolme avait avancé d’une demi- I 


radio, quai Kennedy. « Cela fai- 
sait trente-cinq ans que nous cher- 
chions à déménager, a souligné 
M. Pierre Maaaud, secrétoire 
d’Etat A la jeunesse et aux sports, 
en inaugurant, la semaine der- 
nière, son bureau. Notre personnel 
travaillait dans des conditions dif- 


dTsstngeaixx (Haate-LoLre), 


tariat à la jeunesse, a était temps 


de quitter 2a vieille maison pour 


L’ÉQUIPE DE FRANCE 
EST QUALIFIÉE 

POUR LES JEUX OLYMPIQUES 


entrer dans des locaux neufs. « 
Les six cent cinquante person- 
nes du secrétariat d’Etat étalent 
en effet parmi les plus ma! logées 


des ministères : éparpillées dans 
cinq Immeubles différents — ce 
qui rendait les liaisons difficiles. 
— elles - travaillaient rf.-ms des 
locaux vétustes et souvent trop 


L'équipe de France olympique 
participera au tournoi des Jeux 
de M on tr éal après la victoire de 
la Roumanie sur les Pays-Bas 

15 à 1). Pour se qualifier, il eut I La direction de^aTeunesæ’ 

Sais St wgjr*”- 1 

La dernière participation de la 
France aux Jeux olympiques 
remonte..* 1968. A Mexico, les 


étroits. 

La direction des sports et cer- 
tains services administra t Ils sont 
les prem i ers à. occuper les nou- 
veaux locaux, répartis sur cinq 


vront avant la fin du mois de 


iwuuuK..A 4.990. a mexico, les 
Français avaient- été éliminés en 
quart de .finale par le japon. 
Onze des participante du tour- 


juillet. 

Toutefois, malgré les déclara- 
tions de M. Mazeaud, le personnel 


n'a pas toujours bien accueilli la 


nouvelle. Le 2û février, le Syndicat 


nal de Montréal sont actuelle- 
ment connus le Canada (organi- 
sateur). la Pologne (détentrice du 
titre), l'Iran, la République démo- 
cratique de Corée, ÎTJJLSS^ la 
France, la RT) /L. l’Espagne, le , 
Mexique, le Brésil et l’Uruguay. I 


général de l’éducation naüorute 
(SQEN-C.F.D.T.) et le Syndicat 
général du personnel de l'éduca- 
tion nationale lS.G.p.E-N.-C.G.T.) 
avaient appelé à uno grève pou* 
demander un aménagement des 
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LE JOURNAL DE JEAN GUITTON 

Les «étincelles» d’une vie 


★ JOURNAL DE MA VIE, de Jtaü Cttilton. I. Prê- 
ts net du passé ; Z. Avenir d a présent. Desclée de Brou- 
wer. 359 p. et 48 F chaque volume. 


P RÉSENCE DU PASSÉ », c Avenir du pré- 
sent », ce sont lés titres que Jean Guitton 
donne à deux volumes où 11 réunit des 
textes, la plupart inédits, tirés de ses Cahiers : ce 
journal, qu'il appelle «. Journal de ma vie », est-il 
autre chose, en effet, qu'une longue méditation sur 
le temps ? Dès 1916, le jeune Jean Guitton, alors 
âgé de quinze ans, décidait de suivre le conseil de 
Lamartine, et de « donner un miroir à sa vie ». 

Cette méditation est le contraire d'un discours : 
('auteur a voulu faire l'économie, ici, de ce travail 
second qui organise et relie les temps forts de la 
pensée et de la vie ^ « Dans un livre, dans la copie 
d'un élève, dans une conversation, dans un voyage, 
je supporte de moins en moins les parties marnes 
qui sont pourtant nécessaires. (...) J'aimerais dormir, 
dormir et ne me réveiller que pour certains moments 
de la vie qui sont intéressants en eux-mêmes et 
rapides. » Ces moments « intéressants » et « rapi- 
des », Jean Guitton les compare à des < étincelles », 
qui font l'essentiel de ce journal délibérément 
discontinu. 

Discontinue aussi, lo lecture préconisée par l'au- 
teur, qui propose un mode d'emploi pour son jour- 
nal : * Lecteur, ne lis pas ceci d'une traite et selon 
l'ordre du temps. Mais ouvre- le n'importe où, accro- 
che-toi à un point qui t'intéresse, et pirouette tout 
autour ! » On pourra Id se souvenir des analyses de 
Georges Roditi (I), qui montre que « l'esprit de per- 
fection » préfère 6 toute autre les œuvres fragmen- 
taires (Montaigne, Pascal, Valéry) où le souci de 
constituer un ensemble n'a pas nécessité la compo- 
sition de pages conjonctives d’un intérêt intrinsèque 


Abandon et prière 

Cette lecture discontinue est celle que pratique 
Jean Guitton lui-même, qui avoue : « Je n'ai pas 
besoin de lire beaucoup, une sorte de toucher, une 
connaissance qui rappelle celle du sourcier, me donne 
tout de suite ce qui est l'essence de ce livre, son 
parfum. Et je le respire, je l'aspire. Cette méthode 
de respiration, de saisie au vol, de rapt, et presque- 
de viol, m'est utile en tout ; mais ce sont des métho- 
des qu'il ne faut pas cultiver au premier âge de la 
vie. » 

Une telle méthode de saisie du sens et du c par- 
fum » d'un livre s'applique à la saisîe-du sens et du 
« parfum * deî moments de la vie : car vivre, pour 
le philosophe, n'est pas autre chose que lire la vie, 
en espérer le sens qui se dérobe et se révèle à la 
fois. De même qu'en- ouvrant le livre c au hasard » 
Jean Guitton fait acte de confiance, sur qu'il tom- 
bera sur la bonne page, de même c'est avec 
confiance, dans un mouvement d' c abandon », 
c'est-à-dire de prière, qu'il sait accueillir le vécu — 
événement ou rencontre chargés d'un sens lisible seu- 
lement à qui accepte de pleinement les « recevoir » : 
« On pourrait dire qu'il s'agit de renverser et de 


(1) Georges Rodltl : l'Esprit de perfection. Bd. Stock. 



Dessin d'Ortlc. * 


révolutionner le mouvement naturel de l'esprit en 
s'abandonnant à Dieu ; alors, les choses tournent 
autour de nous, et non pas nous. autour des choses. » 
Cette méthode de saisie du sens par la prière, 
l'abandon, la confiance en une intuition directe, 
immédiate, et comme « guidée », on la rencontre 
chez Jean Guitton depuis l'origine même de sa 
recherche, et elle permet de le situer parmi une 
famille d'esprit. Il avait vingt-deux ans quand il 
notait dans son journal : € Je ne m'entends pas 
avec Gouhier sur la manière de concevoir l'histoire 
de la philosophie. Lui veut qu'on la fasse sans rien 
y mettre du sien, avec une personnalité seconde ; 
moi, avec tout son soi-même, pour marier son mol 
et celui de l'auteur, ou pour constater le divorce. » 

JOSANE DURÀNTEAU. 

(Lire la suite page 16.) 


les vagabondages de Réjean Ducharme 


* LES ENFANTOMBS, de Réjeu 
Daehanne- Gallimard. 595 pages, 33 F. 

L ’AVALEE DES AVALES nous avait 
révélé un enfant du Québec pas 
comme les autres : une sorte 
de Lautréamont mâtiné d'Alfred Jarry, 
avec des astuces surréalistes, des 
jeux de mots insupportables et gé- 
niaux. des Images pop bien dans la 
psychologie d'une société affolée 
par les affiches et les habitudes au- 
dio-visuelles. Les œuvres suivantes 
de Rôjean Ducharme nous avalent 
moins séduits : Il y avait encore 
d'admirables morceaux de bravoure 
dans Le nez Qui vogue ou la Fille de 
Christophe Colomb, mais on devi- 
nait une improvisation relâchée, des 
redites, une certaine complaisance. 

Les enfantOmes retrouvent la verve 
et l'originalité du premier livre, et 
c'est assurément, depuis r Avalée des 
avalés, l'ouvrage le plus séduisant 
1 et le plus riche de Rôjean Duchar- 
mo. ff a, une fois pour toutes, sem- 
ble-t-il, renoncé à construire un récit 
de manière logique: le genre — 
mémoires plus ou moins fictifs, plus 
ou moins oniriques aussi — le veut _ 
ainsi, et l'on se laisse aller au 
charme Immédiat, sans vraiment se 
demander s’il s’agit d'autre chose 
que d’une Immense vadrouille, sur 
le plan des événements racontés 
comme sur le plan — Infiniment plus 
Irrésistible — du langage. 

Le narrateur, Vincent Falardeau. 
que l'on devine un peu plus Sgô 
que Réjean Ducharme, qui a trente- 
quatre ans, entreprend d'écrire ses 
souvenirs -è la lumière d’une bou- 
gie plantée dans une bouteille de 
■ Sevan-Up ». Au lieu de couvrir vingt- 
six années. Il Interrompt son récit à la 
dbc-huitléme, ce qui Indique com- 
bien son caractère est capricieux et 
aa démarche fantaisiste. Vincent est 
un être instable, que son errance 
perpétuelle sauve de l'instrospection 
douloureuse. 

De sa,, mère. Man Falardeau, II 
ne garde qu'une Image relativement 
émue. En revanche, sa sœur Fériée 
ne cesse de r Influencer, de l'accom- 
pagner, de le dorloter. Jusqu'à la 
limite de l'inceste. Vincent choisit 
de se marier tôt II ne connaît au- 
près d’Alberta TumsHff qu'un amour 
conjugal assez tiède, et bientôt trop 
raisonnable. Du moins pourvoit-elle 
aux dépenses du ménage, car elle 
est ordonnée et Instruite, tandis que 
Vincent décide, une fols pour toutes : 

- Mol. je ne travaille pas. Pas «ces- 
sion. un poing sait tout», comme 
écrit Rôjean Ducharme dans une 
page où l'écriture phonétique rem- 
place l'orthographe habituelle. A 
partir du voyage de noces, & tra- 
vers le Canada et les Etats-Unis — 
avec quelques allusions furtives i 


des visites en Europe — tout n’est 
qu’une Immense fuite en avant 
Le propre de Vincent, c'est de 
changer d’humeur comme de pay- 
sage. Ce n’est pas un vagabond 
harassé, comme les héros de Ke- 
rouac. qu'il lui arrive de rappeler. 
Il ne s'intéresse pas à la révolte des 
autres, et le sort de ta société le 
laisse indiffèrent La rêverie ne mène 
à aucune révision déchirante : tout 
simplement, il accumule les impres- 
sions. véritable passoire sans cons- 
cience ni rage. Les femmes se suc- 
cèdent. interchangeables, donneuses 
de plaisirs sans lendemain, peeux 
qui s'attardent, âmes qui ne laissent 
aucune trace. Qu'elles s’appellent 
Urseule ou Sh8ron Importe peu : 
elles défilent «vec gentillesse, com- 
me Vincent qui traverse sa propre 
vie sans le moindre désir de s’in- 
terroger sur rien. L'amour est affaire 
de besoin subit et seul le jeu — 
il y a un chapitre ahurissant sur le 
whist considéré comme un moyen 
de métamorphoser les êtres — peut 
de temps en temps l'enthousiasmer. 


sans doute parce qu'il l'aide à s’ou- 
blier. Mais l'aliénation n'est jamais 
tragique. L’un des charmes incontes- 
tables de ce récit est dans ses 
velléités, sos méandres, sa façon 
de ne s'accrocher à aucun événe- 
ment aucune ati.tude humaine : 
quinze lignes plus loin, tout est 
démenti, renouvelé, repris en d'au- 
tres termes. 

en perpétuelle ébullit.on. Du récit 
chronologique au monologue inté- 
rieur. il passe par toutes les recettes 

peu hébétée. Son français peut être 
tantôt classique, tantôt interrompu 
de passages en anglais. Quant au 
parier de Montréal, il en fait une 
consommation savoureuse et am- 
ple, sa marque personnelle étant 
la déformation systématique du voca- 
bulaire. au profit d'une orthographe 
à la Queneau. IJ écrit : - Reste as- 
sise kranklle». » Ils signent des fré- 
tés de pets ». « Créer une nasslon 
par la fusion de deux rasses ». . 

ALAIN BOSQUET. 



DE LA MUSIQUE AVANT TOUTE CHOSE 

«la Fantaisie du voyageur», de François-Régis Bastide 


I MAGINEZ un adolescent monté de 
Biarritz à Paris pour y devenir 
Cocteau ou Poulenc — 11 ne sait 
encore tant U est doué, — et que l’en- 
vie d’écrire aussi un bout d’histoire, 
c’est le moment ou jamais. Tait décou- 
vrir l'Allemagne étemelle de ses 
rêves, du haut d'un char de Leclerc, 
un calot de spahi sur l’oreille, bientôt 
un stick sous le bras, une baguette de 
maestro à la main et un premier 
amour au cœur : comment voulez-vous 
que le bonheur de se souvenir, qui se 
confond chez lui avec celui de créer, ne 
le ramène pas sans cesse vers ces 
moments de < trie rêvée » I 
Comme rautoWographle. lyrique 
parue sous ce titre en 1962, la Fantai- 
sie du. voyageur, qui lui fait suite et 
mériterait d’en constituer le tome IL 
marque d’abord la prédilection de 
François -Régis Bastide pour les vingt 
premières années de l'existence. Rien 
de notable, ou d’avouable, ne semble 
s’être passé au-delà. Le présent est 
relégué dans un flou dédaigneux, pres- 
que dégoûté. D sert de repoussoir & 
l’âge béni de l’enfance, ou — pour 
par ler l'organiste qu’il se 

rêvait. — de c bourdon > aux « voix 
célestes » d’avant la. mue et les com- 
promis. 


A INSI, de r aventure sentimentale 
qui encadre le nouveau retour 
que voici aux années 1945. 

Dieu sait pourtant si l'étudiante qui 
accompagne le narrateur, en 1968, sur 
les lieux de ses premières conquêtes a 
de quoi le fasciner, et même davan- 
tage. Tout porte à croire qu’elle est 
l’enfant de la comédienne allemande 
qu’il a aimée vingt et un' ans pliia 
tôt : autant dire sa propre fille. 

Or U ne cherche pas à lever le 
doute sur ce risque d’inceste, c o mm e 
ce serait simple, ni même- à en culti- 
ver délicieusement la crainte. Résigné 
à des relations platoniques. Il ne tarde : 
pas & regarder la petite Anne avec des 
yeux de père plus agacé qu'attendri, & 
trouver snob son culte de B&rthes et 
Liuan, choquants ses appétits sexuels, 
et vulgaire son attache m ent â un 
noceur de la Côte d’Azur. Bientôt, U 
s'intéresse moins à . ses problèmes de 
verres de contact et de maillots de 
bain qu’à la meilleure façon., pour lui, 
de redécouvrir l'Allema gn e OU. de visi- 
ter Prague. Par un accès bizarre de 


sadisme et d’indifférence, U Ira Jus- 
qu’à asphyxier au gas sa probable 
enfant, dans la caravane louée pour 
leur périple. 

Mais a-t-il vraiment tenté ce geste de 
fou ? Anne a-t-elle seulement existé ? 
Les gendarmes auxquels 11 se livre ont 
de bonnes raisons d'en douter, et nous 
aussL N’est-ce pas elle que nous aper- 
cevions plus tard dans la cohue de 
l'Odéon occupé ?" rTest-elle .pas plutôt 
un fantôme, à travers qui U s'enivre 
et se déprend, selon son double élan 
habituel, de toutes les femmes, mères, 
sœurs, filles ensemble. 

T ANT 11 est vrai que les mouve- 
ments de l'âmelul importent plus 
que la réalité, si incertaine, si 
changeante au gré de chacun* Avec ’ 
Calderon et Pirandello, Bastide va 
répétant : la vie est un songe. Je 
rêvais — peut-être. Ainsi doit être 
comprise, et admise une fols pour 
toutes, la Fantaisie du voyageur : au- 
delà du « mentir vrai » d’Aragon, 
un brassage constant et Imprévisible 
d'avéré et d’insensé, de précis et d’éva» . 
sif, un vertige du «peut-être» ou sa 
mémoire et son art emmê l en t leurs 

Les souvenirs des temps heureux sont 
parfois traversés de visions terribles. . 
cnmma quand le narrateur doit com- 
mander l'exécution d’un colonel SS. 
Mais l’après-guerre, qui occupe la 
majeure partie du livre, tranche sur . 
.le reste. avec la vivacité Joyeuse de la 
couleur sur le sépia : aussitôt, par; 
exemple, que notre jeune guerrier, 
r sincèrement étonné de sa gloire et de . 
sa paissance, promène, à la radio sar- 
roise, son calot ronge et -ses envies - 
d’aider à revivre le génie musical des 
vaincus. 

Toute là beauté du roman est dans 
le culte de ce mélomane changé en 
occupant d'opérette — sorte de Jünger 
à rebours — pour un peuple dont 
l’horreur nnrin a 'laissé intacts à ses 
yeux les prestiges et Jes sortilèges. 


L'amour fou d’uns comédienne alle- 
mande qu’évoquait dèj' son deuxième 
roman— la Troisième personne (Galli- 
mard 1948) — accompagne et symbolise 
la passion extasiée du héros pour 
r Allemagne, où entrent pêle-mêle les 
voyages de jeunesse, les photos de 
- famille, les souvenirs de solfège, la 
volupté des rencontres autour d*une 
langue ou d’un clavier. les prodiges 
d'harmonie à demi-mots réservés aux 
fous de musique, la 'jubilation d’un 
fa dièse guetté e n sem b le, le cœur 
battant. 

M IRACLES instantanés et pré- 
caires. La détresse qui suit 
un concert partait peut être 
pire que celle d’après l’amour ; sur- 
tout si on a renoncé à jouer sa partie 

/ — Par — \ 

Bertrand 

^ Poirot-Delpech^ 

comme interprète ou comme .compo- 
siteur. Tel semble le cas do narra- 
teur, sans qu'au s ache au juste ce qui 

l’a détourné de ses rêves d'enfant, 
sinon un dilettantisme fatal aux des- 
tins de virtuose et un certain goût 
. de l’échec. 

■ Car ce cavalier, qu’on croirait frin- 
gant et fanfaron, met de l’acharne- 
ment à se juger mal s Je ne suis 
Qu'un petit-bourgeois catholique du 
Sud-Ouest gui a cru s'élever d la hau- 
teur des grands Allemands incompré- 
hensibles », écrit-U avec méchanceté, 
ou encore : « Tl y a dans mon. enthou- 
siasme vers les femmes une certaine 
■ distance gui vient de ce que je me 
suis toujours cru ridi cul e, peu aima- 


ble. voué à l’échec. » Les jeux de 
l’ambition l’amusent plus chez les 
autres qu’ils ne l’attirent pour lui- 
même. Le moindre pouvoir que d’au- 
tres trouveraient légitime — réorga- 
niser Radio-Sa rrebrnck ou diriger un 
mouvement de l'inachevée, fût-ce à 
vingt ans, — Il y voit une Imposture. 
Comme Leuwen et Frédéric Moreau, 
notre maestro-spahi appartient à la 
race des anti-héros. 

Avec ce que cela comporte de recro- 
quevillement masochiste dans l'en- 
fance prolongée. La psycho - critique 
ferait aisément moisson de preuves 
que l'anteur refuse le plaisir adulte, 

des pères pour se dispenser d’en deve- 
nir un. Etemel fils, nostalgique de la 
pureté perdue, II tourne avec effroi 
autour de la maturité et de l’accom- 
plissement comme autour de ses com- 
pagnes. de la musique et du monde 
germanique, chargés des mêmes 
attraits terribles de forêt romantique, 
et jamais pénétrés tout à fait. 


M AIS qu Importent les origines de 
cette terreur Intime. Seules 
valent les œuvres qu'elle a 
déjà produites, notamment là Vie 
rêvée, et celle qu’elle inspire encore 
aujourd'hui Peu d’écrivains vivants 
ont accordé à la musique, comme 
thème et comme modèle d’émotion ou 
d’expression, une telle place, celle 
qu’on réserve aux premières amours 
jamais détrônées. 

Peu de peintres de l’Allemagne se 
montrent aussi fervents et presque 
pétrifiés d'admiration. Pas pour l’es- 
pèce de super-Suisse qu'est devenue 
notre voisine, mais pour l’Allemagne 
des « Kapelmeister » à lunettes cer- 
~ clées de fer et des Cia» au cou ployé, 
dont' l'aspirant Bastide, non loin du 
hussard Nimier, quant à lui piûs féru 
de M arlfenes et dé soldats de plomb, 
a chassé dans les décombres de 1945 
les derniers vestiges. 

Pour célébrer ce culte de l’enfance 


et de l'Allemagne révolue, notre voya- 
geur se détourne tout naturellement 
des formes à la mode. Le Kundera 
de La vie est aUleurs 'est le seul 
contemporain qu'il emporte en guise 
de visa pour Prague, avec Kafka 
comme bréviaire d'indécision. Etran- 
ger au malheur des poètes calcinés, 
comme Artaud et Adamov, il se sent 
plutôt le neveu de Cocteau, de Valéry 
et de Giraudoux, bien sur : Siegfried 
et le Basque, après Siegfried et le 
Limousin. Païenne lui rappelle on 
connaisseur de Saint-Simon et non 
la mort de Raymond Roussel. Ses 
maîtres, ses pères, ce sont surtout les 
deux Gustave — Flaubert et Mahler. 
— BBlderUn, Novalis, Nerval Musset, 
tout ce que le dix - neuvième siècle 
compte de rêveurs, sauvés du déses- 
poir de vivre par oe qu’on appelait 
alors l’Art avec un grand A, et qui 
a perdu Jusqu’à son nom. 


B ASTIDE n’est pas homme à 
réinventer un mot en -isme 
pour ce vieux bonheur, afin 
d’intriguer les professeurs. Il se 
contente de le pratiquer et de nous 
l’offrir. Comment? Qi. ne sait trop. 
Chaque fois qu’il est. question de 
musique ou d'enfance ; mal* le charme 
de ses bouffées lyriques est de sur- 
venir à l’improviste. Comme dans les 
partitions' où les doubles croches s'en- 
tassent et piaffent, on reconnaît ces 
effusions dès le premier coup d’œil, 
à ce que la prose n’a plus le temps 
d'aller à la ligne. 

Prenez, par exemple, les pages 83 
ou 173 et suivantes ; c’est un peu 
comme les célèbres dérives chantantes 
d’Aragon, les images s'envolent en 
manèges, des valses désuètes battent 
leurs trois temps, l’orchestre fou de 
la parole se donne un chef, né de son 
dérôrdre, et qui feint de l’organiser, 
pantelant mais enfin justifié. Le san- 
glot s’apaise en tournant à la tem- 
pête. lin ml majeur se promène sur 
des fonds presque sereins, à la gloire 
du romantisme, réhabilité de main de 
maître, en. très grand écrivain. 

La phrase ressemble alors & une 
houle, à cette respiration de toute la 
terre, quand, au bout d’un quai, quel- 
qu’un d’aimé. tiens, apparaît. 

* la FANTAISIE nu VOYAGEUR, de 
Françols-RégJa Bastide. Le Seuil, 3» P* 
39 F. 
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cette année 

les éditions 
de minuit 

ont publié 
21 livres 


SAMUEL BECKEVT - 

Pour finir encore 

TONY OUVERT 

Récidive Buniv,ll«v«nloiil 
Journal d'un innocent 

JEANNE HWRARD 

Les Prunes de Cythère 
Mère la mort 



LITTÉRATURE 


DEUX POÈTES LIBANÀJjS 


Vénus Koury Ghata : on charme inqnié 


.Topologie 
d'une cité fantôme 


Leçon de choses 

G. DELEUZE 
et R GUATTAR1 

Rhizome 


WL.GRANOFP 

Filiations ..L'avenir 
du complexe d'Œdi 

LEON TROTSKY 

La Révolution 
espagnole 

Textes recueillis 
et tHés en t é s par PteiTelboué 


DIALOGUE A PROPOS D'UN CHRIST OU (WM 
ACROBATE, de Vénus Korfcy Ghata. Lee Eflftmn 
français réunis. 156 pesos. 28 F. 

1r AU SUD DU" SILENCE. Librairie Saint-GermaXtt- 
des-Prés. 96 pages- 15 F. 

V ENUS KOURY GHATA pourrai: bien fcre l'écrivain 
vain le pim original qui nous soir vend du Liban, 
depuis George» Schéhacfe. Elle publie strqdtuémenr 
on rédt et un rrcneil de poèmes ; le même charme un peu 
inquiétant paitourr les deux livres. DuUoe *# 4 propos J! ma 
Christ où dérobât» te prés en te com m e une parabole 

poétique sur tes ambiguïtés amoureuses d’an couple tou- 
jours flanqué d’un troisième être qui le façonne ou, au 
contraire, voudrait le dissoudre. Anne et Paul s’aiment 
d' amo ur à 1a lois tendre « féroce. Pour que leur passion 
soit complète, Q faut qu'elle passe, par Stéphane, jeune 


ma dessus dessous. Quand Os finissent par cet r otr v e i Leur 
ancien complice, ils s'aperçoivent qu'il est l’ami de Max. 
Faut-il le punir, ou simplement l'échanger pour le nouveau 
venu ? Toujours est-il qu'ils poussent Stéphane ma suicide. 
La deux amants ayant on besoin irrépressible de communier 

à travers un comparse, on devine le rôle que pourrait jouer 


Max. Flnîde, moelleux, lyrique, ïniiûnant, -réduit i l’essen- 
riet, ce remarquable récit abonde en trouvailles : «.'La port» 
référa té» mrtof, ta nos» hauts dsùx 4» tu viimgs* es sotrs 
ibrhitmd. frmpjf é ds f sauts ds çohmbttrr mtrsC toi-asttaa, et 
00 nosMM visage. d&&L a. » .£ ^ J . 

Am sud dm silence possède b m&ne saveur de légende : 
ces poèmes se sfanenr entré lé mvasement de découvrir b 
réel er .b besoin de rédiger des labiés qui le camoufle- 
raient. H* iohe traversés de sonorités et de frissOos volup- 
tueux- Tout est narutél b' frais cjàns de lyrisme qui ose 


Fbbnraa disperse V-eomp* dé pierres 
P ombre «au Péetà. h&àît;.. 
mit i mort Poison , •' 

ça* rstrefeit les éditer. i-, 

mon» d sots fleste ' K 


TlüÀTSr-MTCHEL MICHELENA 

t’édat de l'adolescence 
anxrendei-vous de l'inmie 

* «TEST ONE GRAVE ERREUR QU* D’AVOIR DES ANCETRES 
FORBANS, «ta Jean-Mlchei MlchelenJu Volume grand format. WX31 cm. 
Bd- Aroti ItTpogtaphles (Jean-Paul Michel), BJP. 4-S3GS7. Bordeaux 
Cédex), 8 1. ' 

V OICI le livre d'un flâneur aux semelles de vent, d'un voyageur 
revenu des lointains, dont l’allure intrigue et séduit aussitôt 
le lecteur : - L 'ado /esc encs ost une emphase : elle est 
sensible è la bassesse •— plus encore qu’à F erreur ». - Né en 
décembre 1948, dans le centre de la France — ce/a tut décisif ». 
remarqué à dix-sept ans par André Breton, Jean-Michel Mlche- 
lena, qui sa définit comme - un franc-tireur ». marie le lyrisme 
à la négation, la dérision, de ceFui-cL 

- J’ai Traversé, écrit-», les Asles de mon sang debout sur un 
aigle — Poutrage, c'eqt mà fête « Ma famille m" affligeait. Je 
voulaiïà - des revanches mémorables »: * J'avais proclamé être 


Antoine Boulad : dans les plis dn 


d’Antoine Boulad, 34 . p„ 15 F (77152 Gastlns par 
NaaglB). 

U N homme crie dans une plaine de solitude. Son 
cri voyage d'abord dans sa mémoire avant de 
sortir sur les rives d'une planète où tout espoir 
s'annula. Il descend de la nuit comme 11 descendrait 
d'un autobus et marche avec sas blessures, la tête 
pleine de musique et d'images, parie aux arbres et 
aux scorpions. 

Antoine Boulad est libanais. Bien avant la -déchirure 
quotidienne d’une terre fatiguée d'intrigues et de sang, 
la poète portait en lui les venta de la catastrophe dans 
les plis d'un désespoir que trahissent des lamies de 
soleil. Sçn corps a trempé dans la braise et aon chant 


nous dit combien l'allergie & cette planète est grande. 
d'une bote aux boudes de Vaiibe bleue, vertige 
Ides lèvres 

dans les doublures de Veau., algues du ciel sont 
[les toges 

d’oiseaux, les peux béants d’aigvSUes de salin. 

C et toutes 

ces vfOes effondrées dans nos yeux, tu marches 
[dans la prairie 

tu profila ce vol de corbeaux, tu marches dans 



i propre père ». * Je haïssais r Europe. Je rf avals pas le sentl- 


[la -prairie ment de Ja vraisemblance . * 


r J’habitais rOuest. Rien ne m'était 


ECHOS ET NOUVELLES 


JEAN SOULAGE 

La Pensée dii plaisir 
Epicure : textes moraux 
et commentaires 


EMILE UURKHEIM 

Textes 13 volumes) 
édition préparée par Victor Karady 


Stigmate -Les usages 
sociaux des handicaps 


— L’INSTITUT DES LETTRES DE 


dix -neuvième siècle a. Cette ren- 
contre est placée sont le double 
patronage du recteur-chancelier 


— UN NOUVEL INTERDIT FRAPPE 


EDITIONS SBGHER8 pu- 


« Clef* ponx P archéologie », qui 
constitue une excellente introduc- 
tion A cette discipl i ne pour la- 


Yeau gantée de braises enfantillages ». ■ Je voulais la légende. Pas moins »~ i 

t de l’aube bleue Mais les emportements, les élans romantiques de l’adolescence I 

_ - , sont guettés par le ricanement La poème — « un poème ancien », | 

TAHAR BEN JEkLOUN. que l'auteur a repris et soumis au ■ travail de F ironie » — est , 

• composé de trois textes; qui se distinguent par leurs typographies ! 

et s'entremêlent de façon que chacun d’entre eux se présente 

( ï 1 (J comme la critique sinon le désaveu des autres. « Bôte, la poésie 

J v ne l'est jamais assez qu’elle ne se tenaillé elle-même — et ne se 

déchire », écrit Michel ena, dgns la présentation de son livre. 
François Trocme. Hando Aravan- Il s’efforce de briser, avec les armes de la trivfalité, le 
Unou.- Tahar. .ben Jeiioun. Nanoe « charme - de sa . poésie, mais II n'en ruine que les vanités. Elle 

vaimoritis et Aaaiis, ainsi que des conserve l'éclat de l'adolescence : Une sorte d’orgueil, qui va 

dns d’A Ffeastano»; v. veuc- aux rendez-vous de l'humour et de la mélancolie. Les désastres, 

**■ ■"*»*■ Riondeï, Gndron les naufrages, qu’il suscite dans son livre, donnent è la beauté ce 

fL^ÇoEMantin xanaMs caractère fragile, et mystérieux qui en redouble le séduction. 

Jr - Je m’émeüs encore. Cala ma navre *, note Jean-Michel 
s2h bbniovàîd sint Mlcheleqa, enfant narquois de Rîmbaüd: et de Gravan. 


publiée en 1971 chas Pan- 

vert, avait dêj* (Alt -l’objet, après 
parution, d'un désaccord de 
Charles Peignot. Crtre de Laure 


■ Voyages en France 1787, 1788, V y 

1789 », d’Arthur Voung. D s’agit — — ■ ■ ; — ; — ^ — - — — — — ' — — 

de la reprise Intégrale dn texte - - - — : -.J: '•.VjiiVl:: . ■ . - •. 

gHs ORGANISÉE PAR LES CENTRES UUlfl'llitELS COMMUNAUX 

C’était alors le premier titre de ' J 

æææ .HKUEt ttNJunfe natMe âh Mitre* àl’antomne 

éï'e^'iîm^îïïi j2”°Panî ' conttent^^onSïde voylga» *** dem * cent cinquante ne peut que contritrâM- synthèse, véritable charte de la 

avM? déjà fait -l’objet, après proprement dit. Le sceond(Sl F) . délégués, de. soixante centres ^Srh^ïSSÏÏAÏÏS?™ 1 ^ » . 

Ion. d'un désaccord de et le troisième (59 F) réunissant culturels communaux, réunis e 


Laure a, qui devaient être publiés 
par J.-P. Fmye dans sa collection 
« Change ». cher Robert Laffont, 


amis de Laure et Georges 


ras, J.-L. Bory, Marte Cardinal. 
François Ch&telet, Tves Navarre, 

— UNE ANTHOLOGIE DE LA CHAN- 
SON DE HAUTE-BRETAGNE due 
à Simone Morand, avec une pré- 
face de Georges-Henri Rivière, ■ 
une biographie de l’auteur pu 


l’agriculture, l'Industrie et le 1 


tiques sont souvent très péné- 1 
trants. Mais De sont toujours I 


pour leur vingt-sixième 
congrès à Metz, dn 8 au 10 éloignée , 
avril, autour du thème * - La m. R&ckt 
lecture publique et la com- Fédéra tâq; 
ni nna », ont décidé de lancer, co mmun s. 
. à l’automne prochain, . une «mBtïtuHi 
journée d’action nationale. 


inflation de plus eh souhait que la part de l’Etat dans 
e, de plus en nias les frais de fonctionnement des 
jentres», a .déclaré bibliothèques communales, qui est 


“* J XW ^ B “ e “ UT Î*’ avoir noté L’effort entrepris depuis 

le résultat d’une enqnête rtslfaée wo r avec lu création de vingt cen- 
“ s 913 a g, prte . d "a ecnanŒJOTi traies de prêts et de nombreuses 
de deux mille pe nonm» et publiée bibliothèques, a souligné l-insuT- 
par le secrétariat d’Etat A la fimmop ({es S"0 DOIS consacrées 
culture. La proportion dm non- par l’Etat A la IfiCturt. 
lnctems est de il % eh« les 

jeunes entre donxe et rinct-dnq Le budget en matière de crédits 
ans, 22 % entre vtngt-dmj et d’équfpemcdlt pour la lecture pu- 
qnixante ans, 39 % entre que- bllque a régressé .de 8,5 millions 
tante et soixante ans et 43 % dé francs, passant de 34 millions 


cent quinze chansons populaires, — 
réparties sur quinze chapitres et 


Fenthlèvre. Pays Malouln, Pays 


G END ». de Voltaire, avec une pré- 


_ gis SIMENON EN POCHE. Quel- 
ques-uns des classiques Simenon. 
« La Veuve Couderc », » la Mal- 


£**** olpaJea et soixante-dix bibllo- 

théquea centrales. Or, trop eou- 
toS* iS 1 um ïï înt ’ * Taveu. même des congres- 

les bibliothèques sont négll- 
poUttqne* (!7 %), te littérature g^es par le public parce qu’elles 
cfassique (5 %). ne sont pas suffisamment mises 

en valeur. 

V&C Les congressistes ont estimé 

que lea bibliothèques municipales 

- le ■ grand PRZ2E VERITE- » . Peuvent Jouer un rôle important 

pour l’année 1375 a- été attribué SP. œD ^ es 

le 13 avril 1978 au livre « Services d â«ueU populaire d Information 
spéciaux 1935-1945 » du colonel polyvalente. 

Paul p&inaia (Editions Laffont). Malqfè un Incontestable manque 
L’ouvrage de l’ancien chef dn de crédits au niveau national, un 
2* Bureau français, dont Jean certain nombre d'éléments setn- 
Planchals a rendu compte dans, bient démontrer qu'une évolution ( 
u le Mouds des livres n du est en cours. C'est ce qui ressort I 
12 nuus, a été couronné & l’unau!- du résultat d'une enquête sur les 1 
mité des membres du Jury préridé budgets culturels communaux! 
par André cnaxoson. portant sur quatre cents villes. I 

Une mention spéciale e bor» Ains i, sur un échantillon -de 
concours » a été décernée A l’on- trois cent dix -huit communes de 
nage de Pierre Jackez-HeUu, a. le plus de Cinq mille habitants; grou- 
Cbevai d’orgueU » (Plon), - déjà pont au total sept millions de per- 
la oréat de plusieurs autres prix. songes, deux cent quarante-neuf 

- LE PRIX DE POESIE CHARLES- 

V1LDRAC a été attribué k dœ bmUothèOTieS Tn n ’ nH rm lfw ifliic 
Mme Denise Grappe pour » Sept _y mollis élaborées suIvSît leurs 
X neuf microcosmes a. (Editions riinwnRf ons dèmo gr a phl fTO m . Bu 
Guy Chambellan.) 18T4, tes itf pwixw de fonctionne- 



« La Veuve Couderc a, ■ la Mal- “ . . ! KÏwviit mîf 14%! «œ. dn rmnntont S 

sou des sept Jeunes flll« a, - LE POETE GREC DIMURI Ïa™ 1 a « S5S2 

■ Oncle Charles a’est enfermé », T. ANAUS vient de pubUer le pre- en SeS culCureües j 


a Quartier nègre »,.e 45 Degrés i 
l’ombre » e* « le Suspect a, 
viennent de paraître dan* l* col- 
lection e Folio a. Gallimard. 


“Un jeu où le suspense joue diaboliquement 
sa partie" Bertrand Poirot-Delpech - Le Monde 

"Prenez un bidet pour Madrapour. 
vous ne le regretterez pas" 

Roger Vrigny - Le Point 


< U existe ans politique de la j 
lecture dans de nombreuses com- 
munes en France,, politique qui] 








ET CRITIQUE 


RACHEL MIZRAHI 


WALTER LEWINO 


Le retour en Israël L’aveugle et les myopes 


★ Oü BN EST LA NUIT T de 

K«ÿel Mlzrahl. Grasset. 23fi p.. 3Z T. 

n’est pas d« racines 


héros après de décevantes retrou- 
vailles avec la terre d'Israël. 

Avram est un artiste solitaire 
et- mélancolique, qui retourne 
là-bas, après quinze ans 
d’absence, bous le prétexte d’un 
vague projet d’exposition, n était 
venu Jadis dans le pays avec le 
grand reflux des rescapés de l’ère 
d’extermination hitlérienne, un 
enfant des camps, un orphelin, 
une victime attitrée, de celles 
dont la patrie Juive se promettait 
de changer la survie en vraie vie. 
en vie nouvelle. H combattit 
durant la guerre d’indépendance, 
aima et ne fut pas assez aimA de 
retour. C’était une aurore, T*raw 
était alors une terre de ferveur, 
où sans doute U valait la peine 
de tenter de vivre, même avec un 
cœur blessé. Mais une essentielle 
extranéité d’âme fait qu'Avram 
choisit l’exil dans la solitude, la 
pauvreté et l’obscurité à Paris. 

Le récit de sa rentrée est ai 
même temps que l’évocation d’un 
échec- — celui de son enracine- 
ment — un rapport descriptif 
de tout ce qui choque l’œil et 
offense le sens de l’harmonie. 
D’où quantité de remarques aci- 
des sur les sites enlaidis, les 


des banques. Quant au paysage 
humain. 11 est caractérisé par la 
lassitude et l’exaspération dés 
uns. l'Indifférence affairée des 
autres : la bonne conscience suf- 
fisante masquant mai un senti- 
ment Intime de trustât Ion et 
. d’anxiété. Que dans cette 
ambiance dètéllcUve s'opère du 
haut cfun toit de Tel-Aviv un 
saut mortel — suicide camouflé 
en accident — d’un Ois dé famille 
déréglé et désespéré, cela n’ajoute 
rien au noircissement. On se 
suicide tout aussi . bien et de 
diverses manières ailleurs qu’en 
Israël. 

Ce roman est sans interféren- 
ces politiques, bien qu’il y soit 
question, ld et là, de la situation 
critique à cet égard. Donc pas de 
concessions & la poussée en vogue 
du « pro-palestinlsme ». 

L’écriture de Rachel Mlzrahl est 
personnelle, un peu saccadée par- 
fois avec ses courtes phrases Inci- 
sives et amères. Enfin, die connaît 
très bien IsraëL Elle y a sans doute 
vécu, s’est colletée avec lui, avec 
des h*mty et des bas affectifs et 
conflictuels, ça se sent. Ce ne 
serait peut-être pas lui faire une 
sorte de procès d'intention à 
rebours — de bonne intention en 
l'occurrence — que de créditer 
Rachel Mlzrahl d’un reste de ten- 
dresse pour le pays qui lui fait si 
bien broyer du noir. En la 
matière, le dépit amoureux est 


* FCCKENG PEKNAND. de Walter 


L ES aveugles font preuve 
d’une redoutable clair- 
voyance. Fernand excelle 
dans la pratique de ce sixième 
sens qui met à sa merci, tout 
voyant quelque peu sentimental. 
S’étant Imprudemment apitoyé 
sur le sort de cet étrange Infirme, 
le narrateur est rapidement réduit 
au rôle de prête- vue et ne. pré- 
cède l'aveugle que pour mieux le 
suivre. Quoi de plus troublant 
aussi qu’une foule eT tarée qui fuit 
dans les brumes de l’exode sur les 
routes de la France de 1940 ? Quoi 
de plus Incongru que cet homme 
aux yeux morts qui. plus que per- 
sonne. ne sait où U va, mais s’y 
rend d'une allure alerte et pleine 
d'assurance ? ■ 

Même si Von est pressé et que 
la situation fourmille de bonnes 
raisons, on n’abandonne pas un 
aveugle ainsi. Cela fait partie des 
règles qu’on évite de transgresser, 
d’autant que ce Fernand ne 
revendique pas, ne s’afflige de 
rien et aborde la vie d’une 
manière goulue, rabelaisienne et 
parfois franchement exhibition- 
niste. H a exploré sa nuit. Va 
écoutée, l’a palpée, l’a éprouvée, 
l'a ressentie, l’a décodée : un 
déplacement de chaise révèle une 
tactique, une Inflexion de voix 
signale un battement de cœur, un 


froissement de lingerie annonce 
une victoire. Débarrassé des Ima- 
ges mensongères, 11 prend au 
piège ' des ondes du corps, des 
vérités de la nature humaine. 

Oh ! U ne se conduit pas avec 
noblesse, sorte d’état de grâce 
qu’on attend confusément de son 
infirmité. An contraire. II use des 
niaiseries, des défaillances, des 
sensibleries que sa cécité provo- 
que chez autrui à satisfaire son 
goût des choses du ventre et du 
bas-ventre. ' - 


VIENT DE PARAITRE 


DANIEL BOULANGER : Tirelire. — 
Un recueil de poèmes b reh comme 
des aphorismes par le rnaîue de b 
nouvelle 1974 avec Fouette, cocher J 
(Gallimard. 130 p.. 33 F.) 

Critique littéraire 

VICTOR BROMBERT : la Pris o a 
romantique, — Un essai sur l'ima- 
ginaire dont plusieurs éléments 
avaient paru dans diverses revues 
il' tire. Critique, erej, analyse l'io- 
l’ intérêt porté par les romantiques 1 
l’image de b prison à travers Pascal, 
Pet rus Bord, Stendhal. Victor Hugo, 
Nerval, Baudelaire, Hupnum, Sartre. 
U coê Coné, 225 p- 45 F.) 

Récits 

CLAUDE MARTINE : Trait fait C — 
Trois rédo : la Campagne, le Petit 
Chiffon, Une cigarette ? marqués au 
coin de l’acmié. Par l’auteur de 
Arthur et Olympe s’entendent. (Gal- 
limard, 245 p., 35 F.) 

GENEVIEVE SERREAU : Dix -hua 
mitres cubes de silence. — Dix- 
buh histoires, qui font suite an pre- 
mier recueil de nouvelles de l’auteur 
de Rnercare et qui tendent à faire 
apparaître l’invisible du quotidien. 
(DcnocL, «Lettres nouvelles », 208 p., 
39 FJ 

LOUP DURAND : le Gûd. —-Ab 
fois document et récit, l’histoire, à 
travers celle de ses • caïds » de l’évo- 
lution dp « milieu » des années 20 
à nos jours. (DenoS, 384 44 F.) 

Gastronomie 

FANNY DESCHAMPS : Croque-en- 
bouchc. — Un itinéraire gastrono- 
mique de Gallon ges à Roanne, de 
Talloires à Tournas et à Eugénie-Ies- 
Biins. (Albin Michel. 300 p., 36 P.) 

Mémoires 

VT1LLY BRANDT: Par-delà le 

J icn. — Un bilan provisoire. 


du journal de l’auteur. Tendait de 
l'allemand par Guy Fritsch-Estrangîn 
et Suzanne Enqoebecq. (Gallimard, 
270 p, 42 F.) 

Philosophie 

ERNST BLOCH : le Principe espé- 
rance. Tome l. - — Le premier des 
trois volumes de P œuvre fondamen- 
tale du penseur allemand. Publié en 
R-D-A. carre 1954 et 1939. cette 
« somme » philosophique marque 

rompt arec le marxisme officiel. 
Traduit de l'allemand par Françoise 
Wuflniarc. (Gallimard, « Bibliothèque 
de philosophie». 542 p„ 79 F-) 

Humour 

CABU : Mon Beattf. — « On esc tou- 
jours le bcaof de quelqu'un. Suffit 
d'avoir une franginr . On d’être moqué 
k une nana qu’a on frangin», dit 

f y^Efi fous 

Um EN MMCES \ 


Histoire 

ROMAN GHIR5HMAN : l'Iran des 
origines i l'Islam. — De la préhis- 
toire à b conquête par l’Islam une 
nouvelle recherche sur l’Iran et sur 
l’empire perse qn îl fut si- longtemps 
et victorieusement. (Albin Michel, 
co U. « L'évolution de l’humanité », 

376 p., 55 F.) 

JEAN DESCOLA : O Espagne. — De 
1898 à b succession de Franco les 
trois dernier» quarts de tiède de l 'his- 
toire espagnole. (Albin Michel, 474 p., 
49 F.) 

JACQUES BONCOMPATN :: Auteurs 
es comédiens au dix-huitième tiède. 
La vie et les difficultés des auteurs 
et compositeurs avant que Beaumar- 
chais s'en mêle. (Librairie acadé m ique 
Perrin, 412 p_ 60 FJ 

CLAUDE PASTEUR : le Rot et le 
Prince. Les Pomasowsü 1732-1812. 
Dana l'Europe dn dix-huitième siècle, 
Stanislas- Auguste puis Joseph, deux 
ancêtres de l'actuel ministre d’Etat, 
ministre de l'intérieur. (France - 
Empire, 379 P-, 45 FJ 


C’est pourquoi,, après une 
période de marché noir. Fernand, 
accompagné de son prâte-yue. 
emmène tout naturellement au 
bordel les aviateurs anglais qu'il a 
planqués. H y a. là quelques pages 
succulentes, quand le puritanisme 
victorien succombe à l'exhibi- 
tionnisme Indifférent de ce» fuc- 
klng » (sacré, bougre de_) Fer- 
nand. On sourit, on rit bientôt 
quand, précédée d’une Inspection 
clandestine de personnalités bri- 
tanniques, et le narrateur suggère ■ 
qu’il ne s’agit pas des moindres, se 
met en place une filière avec arrêt 
obligatoire Chez oes dames qui 
^entendent à renouer l’Entente 
cordiale. 

Bien sûr, il s'agit d'une farce, et 
l'auteur fait fi volontairement de 
toute finesse dentellière. S'il 
s'amuse, le lecteur aussi qui ne 
dédaigne pas le poivre. Sous le 
propos allègre, Walter Lewtno a 
réussi un portrait amical d'aveu- 
gle non conformiste. Et ce n'est 
pas sans mélancolie ni Inquiétude 
qu’on abandonne Fernand entre 
les mains timides de deux sœurs 
solitaires qui se fanaient douce- 
ment dans les rêveries surannées 
des de m oiselles oubliées- 

BERNARD ALLIOT. 
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— NOUS AVONS LU — — ^ 

L’inquiétude de l'écrivain face à , 

Gauguin ou Tatelier 

du troiiiqu# duos Gauguin ou Patdiar du tro- 

de Jean-Marie Daller piqua. Le candular 1 récriture ne 
se contente pas de trembler devant 
celle-ci, ni devant les mors qu’il 

1 son Insu? ’— "il se sent obligé de prendre ses distances, de se moquer 
de soi. et de teindre le détachement. Le plus simple est alors, non pas de 
. créer un personnage fictif, mais d’imaginer qu’un interlocuteur prestigieux 
TOPS attend & l'autre bout de b phrase, à b fois pour vous approuver et 
vous narguer. 

Pour Jean-Marie Daller, ce personnage providentiel, qui exige de 
l'écrivain un certain respect pour lui-même, est d’abord Gauguin : B écrit 
donc pour Gauguin i Gauguin et à b place de Gauguin. Quand le peintre 
a "épuisé ses visions, c’est vers Cendrars qu'il s* tourne, se prenant pour lui 
mais sachant bien que c’est b une astuce -pont poursuivre un manuscrit auquel 
fl ne croit pas. Du moins fait-il semblant que Gauguin et Cendrars eussent 
■pu. dans l’absolu, y. croire. La démonstration est alléchante, primes* utière. et 
no o sans drus d’œil Au lieu de 140 pages; die aureir pu durer l’espace de 
200 ou 300 On attend avec sympathie le livre suivant- 
ic Ed. -S&lnt-Cermaüi -des -Près. 144 pages. M P. 


0 


Quand on est le pettt-fils de 
Félix Faure et le fils de k petite | 

| '■ fille eù fleur dont - Proust . *e crut 

Les Réminiscences V™ 

* * aurait songé à b possibilité 

d André Berge - d'épouser (ce qui aurait éré le plus 
mauvais tour à jouer è André 
Berge) et qui fut Tune de ses 
sources, quand le toi des rois vous a apporté dans votre jardin un petit 
élépbaar en chair et en ivoire, quand on est ce témoin enfantin, ou u a 
pas les souvenirs de mut le monde. 

fl faut encore dn talent ; André Berge n’en manque pas, ■ qui . bu 
d’abord écrivain, avant de devenir médecin, psychanalyste, éducateur de 
parents : c’est sa seconde vie. Pour [‘instant. B ne se souvient devant nous 
que de b première : ces enfances mêlées d’histoire et de féerie, ion adoles- 
cence. son onde Georges Goyou, et Léon Barthou, et son professeur Paul 
Desjandins, lequel conviera plus tard à Pootigny celui qui est devenu 
l'auteur de PBsprit de la littérature moderne, de Bernard Bardeau, de bien 
d’autres livres, et le fondateur-directeur des Cahiers du mois. A Pontigny 
encore, il retrouve un ancien « petit jeune homme que l'an disait plein 
de promesses : François Mauriac », et que l'enfant voyait — de loin et 
d’en bas — transir on peu dans l’ombre flamboyante et éloquente d'Anna 
de Noaillcs. 

Souvenirs an gré dn souvenir, et non au fil de la chronologie, et qui 
sont aussi une galerie de portraits : Valéry, Gide, Dn Bas, Martin dn Gard, 
Copeau, F ernan dez. René Clair— Le plus émouvant, pourtant, c'est b décou- 
verte dans on grenier d'un cahier rouge, l’ « Album de confidences » 
recueillies jadis par Antoinette Félix-Faure, parmi lesquelles U confession 
devenue célèbre — elle aussi — du petit Proust. Réminiscences, résurgences 
littéraires, jusque dans le nom de l'éditeur qui appartient an temps dn 
premier Giraudoux et du Grand Meaulnes~. 

★ RL Emile-Paul. 270 poses, 45 P. 

l r. F. , 


I 



Cavanna dans u préface aux bandes 
dessinées de Cabo. Une satire do 
Français raciste phallocrate « cocar- 
dier. (Ed. du Square, 90 p., 20 FJ 
ACHILLE ZAVATTA : Vira Zaratta. 
— Qu 'est- ce qui fait rire — et souf- 
frir — le clown ? Les coulisses d'un 
métier qui relève du mythe. (Robert 
Laffont, « Vécu », 350 p, 39 FJ 


fées». — Scènes, de 1a vie quoti- 
dienne en UJLS5. Le premier de 
CCS récits avait paru, dans la meme 
traduction 1 l’Age d’homme, de Lau- 
sanne (voir le Monde du 11 octobre 
1973). Traduit dn russe par Jeanne 
Rude et Hélène Sinauy. Post-face de 
Colette Aadry. (Editions des femme. 
255 pages, 32 F.) 

Kl/RT VONNEGUT Jr : R comme 
Rosneater ! — Comme il s’en pre- 
nait & b guerre dans Abattoir-S, 
Vooncgut j’attaque aux institutions de 
bienfaisance. Traduit de l’américain 
par Robert M. Pépin. (Le Seufl, 
« Fiction and Co ». 253 p, 35 P.) 

LUISE R1NSER : l’Ane noir. — L’hit- 
lérisme et la guerre trente ans après 
dans une petite ville de Bavière. Par 
l'aureur de Je tnts Tobias . Traduit 
de l'allemand par S. et G- de LaJènc. 
(Le Seuil, 251 p„ 35 F.) 

JOHN COWPER-POWIS : la Fosse 
aux ebieru. — A chacun sa folie : 
le thème de' ce roman est aussi l’un 


LES INTROUVABLES 

Nouvelle cotectron : réédition de titres épuisés 


(SjlR 1er anniversaire : 60 titres 


LES MATÔUAUSTES DE l’AffTTOlHTÉ - 

Paul Nizan 38 F LES GAIS LURONS 

a™ 

“JJ 0UULA- LE TRESOR DEFRABCHAR& 

Lftcnau 25 F R.-L- Stevenson 

COlHiaUS- 42F Tied.ThéoVfctet 

Texte eomnwitSs par Alfred Doebfri CONTES FASE 


A. Touraine - B. ftegaza 42 F US ROMANTIQUES 
RÉVDUmON AlG&nHME PAE LES TEXTES NazimKBa ™ t ' 28 F 

Documents présentés LETTRES DTTAliE 1 

par André Mondai» 45F Prudent de Brosses -2 voL 120F 

HKIOIHE DE DEUX PEUPLES C0WTUHJEE 








■4fi 
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LITTÉRAIURE ET CR1ÏIQUE 

POUR COLONISER LES ESPRITS 

LA TORTURE PROPRE 


répugne de plus an plus, d'autre 
part, à quoi bon perdra son temps 
à tourmenter de pauvres carcasses 
humaines quand on peut agir direc- 
tement sur les consciences ? Or, 
aujourd'hui, aussi bien à l’Est (Chine, 
U.R.S.S.) qu'à r Ouest (Europe, Etats- 
Unis). nous assistons à la naissance 
de nouvelles formes de coercition 
dont la caractéristique principale 
tient à ce qu’ellea s'attaquent à 
resprit du sulet, à ce qu'elles ne 
laissent pas de traces et à ce qu’elles 
semblent moralement justifiées dans 
la mesure où elles sont appliquées 
par des médecins, des psychiatres 
ou des psychologues et où elles 
prennent appui sur les plus récentes 
découvertes 3cienfi7iqnes (1). 


TORTURE PROPRE, 

. lande Lauret et Rayint 
terra. Ed. Grasset, 289 42 F. 

• U fur et 6 mesure que nous 
Zi devenons plus » civilisés », 

~ • A apparemment tout au mofris, 

■les techniques qui visent ù soumet- 
tre rindlvldu aux valeurs, eux nor- 
mes, aux règles de sa communauté 
deviennent, elles aussi, plus sophis- 
tiquées. plus subtile s, plus scientifi- 
ques. Ainsi, la torture, au sens 
classique du terme, avec ses chaî- 
nes. ses corps meurtris, son affron- 
tement entre le bourreau et la 
victime, tend à être reléguée au rang 
des pratiques surannées et barbares. 

D'une part , la vue de la douleur 

Jacques- de Bourbon : 

( Mémoire au féminin 

* AO VENT DE LA MEMOŒE. JOURNAL TL ds J. d. BonrtOB 
Basset, Gallimard, 152 p., 25 F. 

7 dQUtB mB i S dont runlté de temps serait moins 

H Zl , mi» songer Qu’il rejo/M Valéiy. lequel auail pu 

17 . à.Z'Jimï: - Il panas aein-ent qu’il n’y a rien ho» de lu, el 

,lnit ^testons suas/ 4 cond S, on da prévenir le ma/enlendu : le vérüé 
aana^omp/a/sanue pour api n’y a d’égale gua le tute ur. Tel. cri«qu* 
qui redécouvrant /'autobiographie noient que les contusions. 

Ztïï demeure celle a da Housséau. n’an ad ni pas, dans la_n,e,u ? 

recherche de 40 i. iueque dans les eu., es; peur se curde ne, aussi. 
Trouver en eux élan ou recours. Avec le premier, la mémoire fie tourne 
davantage vers l'amitié et le service des hommes ; avec les deux outres. 

de s sryrï 

mesurer ? Mémoire au lémlnln, uHe dit, perce que. d'ebord. 
du lémlnln : - Les femmes qui sont le trésor du m onde - . gu l ecnt je 
vie ■ alors que - sur tout ce qui est exclusivement masculin flotte une 
odeur de mort Et puis, une seule femme qui les contient toutes. Ces 
pages, - trame de ma vie », tissées, comme cette vie même, de sagesse 
ef de' poésie, de féconde solitude dans le compagnonnage des arbres 
et des livres, elles sont au tond, encore et toujours, de nouvelles, belles, 
qraves variations d'un môme chant : le chant de Laurence. 

YVES FLORENNE. 


J 


Cette » torture propre », rassu- 
rante parce que technologique, c'est 
le sujet de l’ouvrage inquiétant de 
J.-C. Lauret et R. Lassierra. Toutes 
les formes d'euthanasie mentale y 
figurent, depuis /a psychiatrisation 
des dissidents politiques en UJt.S.S. 
Jusqu'aux manipulations psycho-phy- 
siologiques expérimentées dans les 
pénitenciers américains. Elles ont 
toutes pour but, qu’elles utilisent les 
neuroleptiques, la castration chimi- 
que. la lobotomie ou l’encadrement 
psychologique 6 la manière . - chi- 
noise » ou « efcfnnértenne « 
briser rindMdu, d'annihiler sa per- 
sonnalité « pour en faire, comme 
récrivent les auteurs, un petit pois 
anonyme dans la boite collective 

Cast là la véritable tentation tota- 
litaire — et U serait naïf de croire 
qu’elle trouve uniquement A s'exercer 
dans les pays où, officiellement, pré- 
domine une idéologie collectiviste. 
On suit volontiers les auteurs de 
la Torture propre lorsqu’ils affirment 
que le déclin des idéologies — 
ne fonctionnent te plus souvent que 
comme alibi — va de pair avec 
l'augmentation de la » contrainte 
technologique ». A T Est comr 
rOuest, les relations sociales devien- 
nent de plus en plus techniques et 
rationnelles. L'ordinateur peut aussi 
bien servir à une entreprise capita- 
liste qu'à une administration socia- 
liste. Une réalité nouvelle se crée, 
indifférente aux systèmes politiques 
issus d'un univers pré-technologique. 
Une des pièces maîtresses de cette 
société techno - bureaucratique 
soclaJ-capitallste, où A la toi se 
substitue progressivement ta norme, 
c'est justement la manipulation psy- 
chique — susceptible de se convertir 
à tout Instant en • torture propre 
(il est. en effet, plus expéditif de 
mutiler les cerveaux que de combattre 
les idées). 

Comme t'écrivent J.-C. Lauret 
R. Lassierra. la science et la techno- 
logie ont incontestablement créé des 
libertés ou des facilités nouvelles, 
mais aussi des méthodes infiniment 
plus sophistiquées de contrôle poten- 
tiel sur les Individus, il ne faut pas 
laisser retomber, 1 sur le dengei 
emellien qui menace, le rideau du 
silence. Un livre comme la Torture 
propre - donne à chacun des armes 
pour rester vigilant. 

ROLAND JACCARD. 

(1) Sur le même sujet on se ^pc 
ter» également avec proflt à laxcel- 
L&nt numéro de la revue éntrentni 
paru sous le titre : c Guérir pour 


Le journal de Jean Guittori 


(Suite de la page 13.) 

Fort éloigné de poursuivre dans l’exercice de la 
ùlosaphie une objectivité qui serait en quelque 
rte purement descriptive, Jean Guitton est de ceux 
li se mettent eux-mêmes en jeu et en question a 
opos de chaque rencontre, de chaque lecture : la 
stanciation, pour lui, du sujet pensant pat rapport 
l’objet appréhendé, ne saurait être que « divorce ., 
sst-à-dire refus. En cela, on peut dire que la pen- 
e philosophique, chez lui, tend à être expenence 
■ soi exercice spirituel, bien plus qu a constituer 
;• recherche de type scientifique, ou ihjrton que 
ir exemple. On comprend, des lors, ses 
rtuels qui s'opèrent par affinité avec le ' 

ent interne d'une pensée, bien plus que par cdm.- 
tion pour les systèmes dont la cohérence apparaît 
! Jlhnn- • « H n'y avait pas chez Bergson un 
stème défini : en cela il ressemblait a Pascal, a 
iaine de Biran, il était du Ivpe Péguy, du type 

,Cr Srte U faco U n e « d'épouser» ou vol, comme dons 

1 c 

™,7ur st’ do peintre. Plu» d’une fois, encore plein 
; la présence de l'interlocuteur qu vjentdequit- 
t, il esquisse à toute vitesse un portrait oula res- 
imblance, fortement sentie de l intérieur pa r u 
rtention extrême, se trouve « happee ». Teilhard 
» Chardin, Valéry, Mauriac, le futur pope 
’ n XXI H ont ainsi leurs portraits dans les papiers 
; Jean Guitton. Ce type d'anenlion Jout„ partj- 

iïsglSîe quWytique, attention qui est un art 
u silence, constitue, avec l’espnt philosophique, une 
rsisition très particulière : il y a chez Guitton une 
Ei de l’écoute visuelle, dont son tournoi offre 

scese , , t urie adoration du monde 

«tint témoignage, et qui es, une d 

L™r EU [..T M olvEîw 

L’ordre de Dieu 

Cette double appréhension du datant et du 
Eïo dé"™ jouJiSTdV Jean guitton. rae™ejte 

ÎSbfÜ 0 ^ été' ^îuMo^cppilé l lt pjr 

eorf XXI m'^ü i U a9 e“e n olors 

euil » sait présentée a plusieurs niveaux ou 

lnE «°Le premie'r 1 rrivirau serai, ce qui doit être pré- 
enté = tous les hommes, un rappel des vérttB de 
s conscience morale, de la justice. Rappel de I «s- 
ence du Dieu connu par la rûlson, du Dieu 
eur. législateur et juge. L.) . . 

le foi ^communes TZ”* peu Panthéistes, 
lamine l'Islam ei Israël. 


> Un autre niveau serait le rappel de vérités 
communes à tous las chrétiens et que tous nos frères 
protestants acceptent avec nous : J.-C. fils de Dieu 
sauveur, l'Eglise corps invisible, le baptême, I eucho- 

rait le résumé du sym- 

que la foi catholique 

ajoute à la foi chrétienne : l'Eglise est 
sible, le successeur de Pi * * *" 


chercher en 
tinuité elle-r 

plus sûre ve . „ . . 

constructions et fabrications de l'homme : l’ordre du 
« réel », qui est l'ordre de Dieu. 

Les « étincelles » recueillies au fil de la 
au long des pages du journal ne sont pas collec- 
tionnées pour elles-mêmes, mais elles ont fonctli 
d'introduire a l'intuition de l'unité centrale. 

JOSANE DURA NT EAU. 


-EXTRAIT 


UNE VISITE A MAURIAC 

28 juin 1951 

Visite à Mauriac. — Accueü jovial et si 
viscéralement sincère : incapable est 
Mauriac de retenir sûr ses lèvres une seule 
parole quelle qu’elle soit. Sa sincérité est 
si fusante que l’insincéritê. fatale à toute 
conscience humaine , chez lut doit s’étendre 
à de telles profondeurs qu'il ne peut pas la 
voir en lui, mais seulement Ut conclure par 
une analyse de l’homme en gênerai- Il ap- 
partient à ce type d'êtres parfaitement natu- 
rels qui éructent dans la conversation toutes 
leurs humeurs. Son visage est tantôt celui 
qu'on sait, à savoir : le museau animal, et 
de l'animal ckasseur ; mais ce que la photo- 
graphie n'atteindra jamais, nt aucun 
peintre : c’est la détente de son sourire bon 
garçon, et gaL Sa voix est blanche, cassée. 
Il ne m’écoute pas. pas plus aura ne lit les 
livres (comme sans doute Barrés ou Goethe). 
Il ne sait rien, il ne veut rien savoir. 71 est 
sauvé par le flair du chien de chasse ou de 
l’oiseau de proie. Il y a en lui toujours quel- 
que chose de profondément chrétien, quoique 
indompté. Félin, instable, indomptable, in- 
touchable. Pendant que nous parlons, il en- 
tend passer dans la rue une manifestation 
d’étudiants, il se jette à la fenêtre. Je le vois 
se jeter sur le journal du matin. Il bondit, 
il s'abat : je redis bien, c'est un chien de 
chasse, c’est un vautour. 


lettres 


AU JAPON 

<r La Sumida », ou la complainte 
d’une société moribonde 


* LA SUMIDA. de Nasal Kala, qui, par leur isolement de la 
nduit <ia Japonais par Pierre Faure, société, sont les derniers îlots a un 
tllection Unesco (Gallimard), 59 F. monde qui s'étiole. 

. VEC Nogoi Kofu, pour lo uT’^orSerT dé l’ère 

A ESÏS? Ie*’lecteur < 'pénèrte tfEdo. Dons lo ville bosse, celle des 
français, le lecteur pôietre marchands ^ artisans, que 

^enracine ou plus éK "' 

sKfciïsrsMs asü^ru.- 


a, . lo Sumida • est ténue, oussl 
mince que celle de * Yyoto », de 
Kawabata (2). Elle n’est que pré- 
texte à la description, tout comme 
les personnages ne sont que des 
silhouettes qui collent au paysage 
et resfttuent ses changements dans 
leurs états d'àme : nostalgie, imper- 
manence, évanescence, manque 
infini. Le roman, de meme qu il est 
rrconscrit dons l'espace de certains 


zaki et* Kawabata sont les tenants. ÎJTSfcBtara rff T cïS’w 

ÏÏ£E STASES a^L^Ifté/outeure de 

manéc en Occident à Quelques pon- tion hésitante, _ plaisir qui se désa 


menée en Occident à quelques pon- 
cifs — dont Pierre Faure restitue, 
dans ses commentaires, l'épaisseur 
et la qualité. 

Homme de la génération de 
Meijï, Nagai Kafu (1879-1959) est, 
aux yeux des Japonais, le symbole 
de l'écrivain meurtri par la grande 
crise qui secoue le Japon depuis 
plus d'un siècle, sans jamais être 
dose : le choc de l'Occident. Les 
ondes en parcourent toujours les 
écrits des jeunes auteurs qui, au- 
jourd'hui, cherchent une identité à v 
un Japon dëradné. Cette quête du 
retour à un Japon qui fuit, Nagai ^ 

Kafu la vécut peut-être plus que - 
tout autre ; elle confère à son œu- 
me résonance très actuelle. 

. La Sumida » fut publiée en 
1909. La mutation culturelle que 
vit alors le Japon est au cœur des 
préoccupations des écrivains de 
l'époque. Pendant treize sïèdes, la 
tradition littéraire japonaise — qui 
remonte au huitième siècle — est divertissement. Possédé de la ville, 
«uzé-Aj. ïnfnnnihlé» Puis, brusaue- Klnnni Knfu va s'enivrer d'eHe, pro- 


restée intangible. Puis, brusque- Nagai Kafu va s'enivrer a etie, pro- 
ment, en une dizaine d'années, est menant sa longue silhouette dons 
née une appétence immodérée pour ses méandres pour peindre ces 
ce qui se fait en Occident (à lo quartiers aux maisons de bois brun 
veille de la première guerre mon- foncé que peu à peu lui ravit le 


tion hésTtaîite, plaisir qui - --- 
a J) -«* grège dès qu'on l'effleure, Kafu 

* T cherche à saisir ks temps qui se 

T ± dérobe, privilégie l'instant équivo- 

£ A- ~ que et fugitif, le passage du cou- 

; r* |1 chant au crépuscule « quand la 

nuance poursuit la nuance ». 

Mais la voleur de l'oeuvre résida 
sans doute aussi dans la profondeur 
de champ. P. Faure montre, dans 
ses commentaires, combien le re- 
gard de Kafu est marqué par une 
culture. Regard où se superposent 
plusieurs couches de souvenirs et 
de réalité, imprégné surtout par 
la mémoire des estampes d'Hiro- 
shige ou de Kunïsada ; regard qui, 
implicitement, se réfère aux images 
jaîHîes des grandes épopées japo- 
naises, creuset des archétypes de 
lo sensïbrlité nippane. 

- « Passéiste », a décadent », 

“ . „ a dira-t-on parfois de Nagoi Kafu. 

* Auto-portrait de Nagai Kafu. p ™ t . ètre _ p. Faure s'emploie à 
montrer que le choix de Kafu enga- 
gea route son existence : jamais il 
ne se départit de son mépris pour 
une société qu'il rejetait, même 
heures les plus dures de l'i 



ce qui se fait en Occident (à lo quartiers aux maisons de bois brun aux neures ies ptus uurea ue 
veille de la première guerre mon- foncé que peu à peu lui ravit le périalisme nippon. Rarement, pai 
diale, plus de huit mille ouvrages monde moderne. ^ jne fuite muée en quête, un au eui 

étrangers ont été traduits!. Les plus - h» plus de son temps que Noga- 

grands noms de la littérature japo- 
naise se sont élancés vers l'étran- 
ger. Tous reviennent de leur odys- 
ée désenchantés par cet Occident ^j inant 


Ecrit 


sée désenchantés par cet Occident pfjqqnf gq tendance ou lyrisme, H 
qui ne les attend pas, meurtris par aC q U j ert un sens du rythme qui va 
le résultat monstrueux de 1 intro- caractériser sa phrase. L'intrigue 
rilirtion d'éléments totalement ex- 


„ ... fut plus de son temps que Nogai 

iu retour d'un periple en 

ocl°S da serâ in r U p.li« PH.LIPPE PONS, 

de ses moyens. Disci- 


(1) Traduction . française. Galll- 


duction d'éléments totalement 
teneurs dans un milieu que 
ne préparait à les recevoir, 
voient leur univers basculer. 

Les quartiers de plaisir 
du vieil Edo i 

Dons les villes qui désormais 
étendent leurs faubourgs coupés 
par les murs des usines, le capita- 
lisme nippon grandit dans le mar- 
tèlement des aciéries crachant leurs 
canons: La répression Va bat sur les 
socialistes. Les écrivains qui ne se 
tournent pas vers la littérature pro- 
létarienne sont déchirés entre la 
condition sociale que leur réserve 
gouvernement qui a de I Ttat 


une conception prussienne et leur 
vocation intellectuelle. Mari Ogai 
fuit dans les grimoires du passé, 
Natsume Sôseki, un peu plus âge 
que Kofu, s'emmitoufle dans sa 
retraite, les utopistes de la révo- 
lution culturelle comme Arishima 
se suicident. Des deux caractères 
tracés par Akutagawa, l'auteur de 
« Rashomon » (I), avant de se 
donner la mort, en 1 927, « une 
vague inquiétude », résonne 
comme un présage. Le « je » im- 
porté d'Oecident n'a enfanté qu une 
conscience malheureuse, exacerbée. 

Cette fêlure à l'âme, Nagai 
Kafu, écrasé par une société qu'il 
renie, la vivra toute son existence. 
Il réva un temps d'être Zola et 
publia en 1902 c Fleur de l'en- 
fer », récit au naturalisme volon- 
tiers outrancier. Maïs ni l'outrance 
ni l'amoralisme dédaigneux qu'affi- 
chera Tanizaki n'étaient dans æn 
caractère. Pas plus que ne I habi- 
tait une conscience tragique à la 
Soseki. 11 lui restait une ressource : 
écrire la complainte d'une société 
moribonde. Il prendra pour matière 
de son œuvre ces quartiers de plai- 
sir du vieil Edo (nom de Tokyo du 
temps ou Kyoto était la capitale) 


Les chroniques pointillistes 
de Nicolas Bouvier 


- travers une succession de textes pointillistes, faits de touches 
4 et de reflets, Nicolas Bouvier nous donne à a voir », à sentis 
■** le Japon. Pas n'importe quel Japon. Le sien — celui qu'il 
aime. Chroniques Japonaises est à cet égard un meilleur titre que 
ce Japon, laconique et froid, de la première édition de l'ouvrage 
(1967). 

On suit volontiers Bouvier dans son apprentissage japonais, 
de certains vieux quartiers de Tokyo à des temples dfi Kyoto ou 
des onaen ( thermes ) en EokkaJdo (Hé septentrionale de l’archipel), 
parce qu'ü excelle à saisir un instant, à rendre une impression. 
Par des sauts bien choisis dans l’histoire du Japon, ü a apprivoisé 
le lecteur avant de le plonger dans le ToJcgo de la fin des années 50 
qu’ü découvrit Le Japon qu'ü retrouve dix ans plus tard le séduit 
toujours, même si la nostalgie pointe dans les poèmes qu’il écrit 
alors. 

Nicolas Bouvier s’est voulu impressionniste et l’a été avec 
bonheur. Mats pourquoi avoir supprimé dans la nouvelle édition 
les textes qu'il appelle d’ e humeur » devant ce qu’ü n'arrivait 
pas à percer ? Michaux, d'une édition à l’autre, n’a rien s renié » 
de sa promenade barbare en Asie. L’acidité, la résistance à 
r étrange sont aussi éclairants que le regard amical — complaisant 
parfois — de celui qui ne veut surtout pas rompre le charme, 
même devant Finacceptable. Surtout, pourquoi avoir tenu à 
expliquer le projet du livre ? Si Nicolas Bouvier voulait nous faire 
mérite r a son » Japon, ü n’aurait pas mieux fait. Les poncifs de 
son prologue ( n’en citons que deux : « 33 (le Japon ) attend qu’on 
le subisse au qu'an l’aime, pas qu'on l'explique » : « le seul moyen 
de parler posément du Japon est de n'y avoir jamais mis les 
pieds») sont parlants dans leur platitude. Une nouvelle fois, on a 
l'impression d’entrer dans ce pathos de l’indicible, de l’explicable, 
dans ce discours sur le Japon dont Z' s ultima ratio » est un Japon 
ineffable. 

A expliquer qu’ü ne veut pas expliquer. Bouvier tjoUs incli- 
nerait presque à penser qu’ü n’a pas évité ce travers de beaucoup 
de recueils de Japonleserles qui ne renvoient qu’à eux-mêmes. 
Ce serait dommage „ car inexact de ces carnets de route, dont la 
valeur est de se donner pour tels. — P. P. 
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ÉTRANGÈRES 


EN CHINE D’HIER ET D’AUJOURD’HUI 


Des millions de poèmes... 


* POETES DU PEUPLE CHINOIS 
(anthologie), traduits par Michelle 
Lot Editions Hxltier, P--J- Osvnld, 
156 p„ 36 F. 

* ENFANT DE LTIIVEE, de U 
Xlntian, traduit dn chinois par Mi- 
chelle Loi. PiéZace d’Han Snyin. 
Stock, 238 p, SS F. 

E xcepte les poèmes du 
.président Mao. on ne con- 
naît pratiquement rien en 
France de la poésie chinoise 
contemporaine On a tôt fait de 
lui épingler de confiance le label 
de * démagogie ouvriériste », de 
ricaner lorsque les Chinois affir- 
ment par exemple qu'entre Juin 
et octobre 1968, 880 millions de 
poèmes furent édités en Chine. 
En décidant de publier une nou- 
velle édition d'un recueil de 
poèmes paru en français en 1969, 
Michelle Loi essaye une nouvelle 
fols d’abattre un mur d’igno- 
rance, de suffisance européano- 


Le recueil rassemble quatre- 
vingts poèmes publiés entre 1960 
et 1964, c’est-à-dire au lendemain 
du Grand Bond en avant et à Ta 
veille de la révolution culturelle. 
Les auteurs en sont treize poètes 
ouvriers, paysans ou soldats. Es 
ont écrit en prenant sur leur 
« temps épargné », c'est-à-dire 
entre les heures de travail. 

Rien de ces poèmes ne ressortit 
au travail de la forme, du Jeu de 
la limi te ffapg lequel depuis Mal- 
larmé s’enracine notre discours 
poétique. Au nom de quoi, d’ail- 
leurs, pourrions-nous attendre des 

analogue au nôtre? Comme tout 
en Chine, ces poèmes doivent être 
compris par référence au passé : 
ils représentent d'abord une 
conquête du droit d’écrire, une 
revanche sur l'élitisme. Es sont 
le fait d’hommes qui. H y a 
trente ans, étaient privés de 
parole et tentent aujourd’hui 
de s'en donner une.- A ce titre, 
ils expriment avant tout une 
faim millénair e de culture. Que 
la révolution soit souvent pré- 
sente, sous-tende l'inspiration, 
comment ne pas l’admettre ? La 
source de la révolution, .la' force 
du P.C.C. encore aujourd'hui, c’est 
dans les conditions de vie qui ont 
prévalu d’un bout & l’autre de la 
Chine jusqu’en 1949, où la misère 
et la mort étaient le lot quoti- 
dien du plus grand sombre, qu'il 


faut les chercher.. Aussi est-ce le 
monde nouveau qui se construit 
dans la révolution qui est un des 
thèmes centraux des poèmes. 

Mais, alors que l’on répété qu’en 
Chine tout est planifié d’en 
haut, ces poèmes ont apparem- 
ment pour source un désir indi- 
viduel de s'exprimer et ne sont 
qu’accessolrement une glorifica- 
tion du travail, comme le veut 
la théorie du réalirme socialiste. 
Fraîcheur des images, naïveté (si 
l'émerveillement est naïf). Joie de 
la réussite, ces poèmes dénotent 
une créativité certaine, même si 
la maîtrise n’est pas acquise d’em- 
blée. Empruntant la rythmique 
de la poésie classique. Ils s’appa- 
rentent, quant au fond, aux chan- 
sons populaires. 

'Expression d’une dignité retrou- 
vée, conquise sur l'injustice, les 
voix de ces poètes chinois doivent 
retenir notre attention, car 
nous parlent d'un monde très 
évidemment ailleurs. A ce titre, 
ces poèmes- sont aussi un d 
ment sur la nouvelle Chine.' E 
faut, à tout le moins, essayer de 
les comprendre, en se rappelant 
que les poètes chinois n’écrivent 
pas pour nous mais pour eu: 

Un Zorro 
révolutionnaire 

E en va assurément de même 
(mais ici avec quelques réserves) 
du court r oman. Enfant de Chiner, 
traduit aussi par Michelle Loi- 
Parti en 1972, c'est-à-dire au len- 
demain de la révolution cultu- 
relle. ce roman est apparemment 
autobiographique. IA Xtntlan, 
l'auteur, est un enfant de la révo- 
lution. • - - 

FOs de paysans pauvres (un 
père parti pour la Longue Marche, 
une mère brûlée vive par les 
«blancs»), E devient soldat de 
l’armée de libération, puis com- 
mandant d’une garnison. C’est 
alors, à trente ans, qu’il décide 
de sft pencher sur son passé et 
se met à écrire avec verve. Aven- 
tures, rebondissements, drames et 
pittoresque, rien ne manque à 
cette «mini-épopée» au mora- 
lisme sommaire et aux accents 
populistes prononcés, qui se veut 
avant tout édifiante. Mais U est 
difficile d’entrer dans cette his- 
toire, où le héros stéréotypé prend 


des allures de Zorro révolution- 
naire. 

E est vrai qu’Han Suyin nous 
dit. dans sa présentation, qu'il 
5 agit d’un livre pour enfants. On 

peut espérer, en effet, que les 
adultes souhaitent une vision un 
peu plus élaborée de la réalité, 
des personnages plus complexes et 
moins manichéens. Enfant de 
r hiver n’en est pas moins un 
document Intéressant sur la 
représentation de la révolution 


EN ROBIN DES BOIS RÉVISIONNISTE ? 


L A publication de cês trois 
pièces de théâtre yuan enrichît 
nos connaissances de l’art 
scénique chinois et de sa tradition 
populaire. En plus de son Inférât â 
la fois artistique, littéraire et histo- 
rique, cette publication est. Involon- 
tairement. entrée dans l'actualité, 
avec la campagne de critique du 
roman Au bord de feau (Shui hu) 
commencée en septembre 1975. 


Qin Jin, sœur de Louise Michel 


Catherine Glponloi 


R OMAN, ballade, corne, docu- 
ment, pamphlet, c'est mat cela 
qui a £té écrit par Qm jin, soeur 
chinoise de Louise Michel et Flora 
Tristan dans b Chine en bouleverse- 
ment de la Gn dn siècle dernier. 
Traduit, présenté et commenté par 

biographie de l'écrivain chinois et d't 


. Tout le monde croir savoir quelle 
était b situation des femmes chinoises 

colonisée d'alors, mais peur -on éviter 
d'écouter cette voix ? Née -dans une 

antiennes coutumes, Qm Jin a dû faire 
sauter bien des verrons comme aban- 

s'exiler an Japon poux étudier. 

des articles, des poèmes, 


été publié qu’en 1958. 

C'est un ii met, forme de ligératnre 
populaire mêlant prose et vêts, qui pou- 
vait être chanté. Ce genre Ancien, a été 
peu à peu annexé par les femmes. 
Récits mélodr amatiques qui, à U fin 


préraïent aux 
plaintes des femmes opprimées. 

Mais le livre de Qiu Jin est combat- 
tant. Par b bouche de ses héroïnes, die 
appelle à b révolte des femmes : celles- 
ci doivent prendre b responsabilité de 
leur émancipation ; doivent se meure 
à b tête du mouvement de Ubérariou 
de b Chine, puisque les hommes l’ont 
bissée aller à vau-l’eau. Dénonciation 
implacable. En dépit de l’occidental isme 
assez naît de l’époque, le ton de Qiu 
Jin est souvent moderne. 

Le corps féminin 

Une femme tévolurionoaire parle. 
Elle participe à tous Les mouvements 
de l'époque, et c'est poux ceb qu'en 
1907, à l'âge de trento-deux ans, elle 
a nui b tête rranchée. Elle est sujour- 

b Chine populaire, qui a édité sa 
oeuvres à plusieurs reprisa et lai 


Elle s'est élevée contre 
des pieds da femmes « de qualité » 
chinoises : die revendique b liberté du 
corps féminin, g r âce aux exercices phy- 
siques, votre münairq. l'aisance des 
ms, b sûreté de soi. Nb-t-elle 
pas provoqué la bourgeois de sa ville 

l’éloge de l'amitié féminine, elle la 
pour se libérer sans 

DOMONKOS SZENES. 


Contradictions dialectiques 
dans les steppes de l’Asie centrale 


AbdtJamU Nonxpéiuov, a las Cea- 
Ires de l’été », roman adapté du 


I 'ŒUVRE d'AbdéJamll Nourpéls- 
sov, romancier kezakh né en 
1925 dans un village de pé- 
cheurs, invite à une. lecture qui va 
sans détours à l 'événement, eu per- 
sonnage, à la fragance des terres 
lointaines et peu connues. Ce ne sont 


pas las péripéties et les métamor- 
phoses savantes du langage, adapté 
du kazakh en russe et ensuite, seu- 
lement traduit du russe en français, 
qui nous tiennent en haleine Id, mais 
la manière dont la saga est conduite, 
son ryihme. Saga d'amour, de tris- 
tesse, de combat. - texte de plaisir » 
plus que « .plaisir du texte ». mais 
pourquoi, finalement, ne pourrait-on 
pas aimer autant Borodine que 
Schônbeig-? 


Une Amérique inconnue, ambiguë, en proie 
à ses- contradictions. 

De la première présidence de Georges Washington 
au scandale de Watergate, c’est le même drame 
qui continue à se jouer. 



Le Kazakhstan, région autonome et 
orientale de la Russie, plateau de 
steppes et de déserts, s'étend da la 
mer Caspienne et de la mer d'Aral 
Jusqu'aux contins mystérieux et gla- 
cés du Slnldang. Les nomades qui 
l'habitent sont les descendants de 
l'une des plus florissantes civilisa- 
tions de l'Asie centrale anéantie au 
Moyen Age par les Invasions. L'Impo- 
sante trilogie de Nourpéissov nous 
raconte la vie âpre de ces chasseurs, 
éleveurs et pécheurs avant la pre- 
mière guerre mondiale, puis leur radi- 
calisation politique pendant la confla- 
gration (1). 

Le rose et le gris 

Les Cendres de /été , dernier volet 
du triptyque, retrace l'histoire des 
amours malheureuses du pécheur 
ElamÈn. agent de renseignement de 
l'armée rouge, avec la belle et fri- 
vole- Akbala ; parallèlement, nous 
assistons au drame de son ancien 
rival, un prince indigène, qui, tout 
en méprisant les blancs, se mettra 
à leur service pour les guider dans 
la brousse. La toile de fond de l'épo- 
pée, qui rappelle à maints égards 
l'admirable Don paisible r couronné 


La guerre civils, cependant, s'y 
inscrit dans un tissu plus vaste de 
contra dictions et de conflits qui atté- 
nuent la dichotomie du rouge et du 
blanc : les Rut 


honneurs. Déjà chez les rouges se 
manifeste l'opposition entre 
bureaucrates tatillons et les vi 
nalres sincères et ardents. Enfin, 
c'est le Moyen Age qui lance 
sauvages chargea de cavalerie contra 
les premiers chars blindés et dresse 
ses fusils à poudre contre les aéro- 
planes encore maladroits, mais qui 
annoncent Industrialisation, Baîko- 
nour. fusées et voyages dans 
('espace. Qui annoncent aussi Hitler, 
la bombe atomique, les camps de 
concentration et les asiles psychia- 
triques. Les couleurs de l'épopée 
virent au rèse. au gris 

Il règne une odeur d'absinthe et 
de menthe sur ces terres arides, sans 
fin. Lent tournoiement des vautours 
qui observent avec vigilance, les res- 
capés de l'armée blanche. Bientôt le 
sable et le sel du désert les recou- 
vriront pour toujours. 

La méditation du prince, tragique et 


soldats couverts de vermine, en 
haillons, dans leur ultime voyage, a 
quelque chose d'exemplaire : déri- 
soire vanité des victoires, absurdité 
des guerres fratricides, mais quelle 
guerre ne Test pas ? Exemplaire 
aussi, le message de pitié virile et 
d'amour, sans complaisance ni vile 
compassion, que l'auteur soviétique 


cola s. roman adapté du fcazakh et 
— e* — x -Stf iourl Kazakov, traduction 
de Lüy Denis, Gallimard, 


heurtent aux Khuaks opprimés. Il 
Kazakha et les Russes démunis, pas 
toujours solidaires, se heurtant à leur 
tour à ceux qui le sont moins. Plus 
encore, dans chaque camp on décèle 
les germes des terribles déchirements 
à venir; l'embryon de clivages sur- 
prenants. aussi. Déjà chez les blancs 
les tensions sont évidentes entre les 
vrais patriotes et les arrivistes qui 
ne pensent qu'aux sinécures et aux 


adapté du fr a a afch par Iourl Ka- 
- ncalac de 
P- 22 F. 


se xafcov. traduction franc Mac de LUy 


• Poésie italienne dn Moyen 
Age : Chez Desdée de Brouwer 
**■ — 1 — ” * •- premier 


dra trois. Cette remarquable édi- 
tion bilingue est établie par Henry 
SpitznjuDer. («Bibliothèque euro- 
péenne», 1397 p.) 


Au bord de l'eau est un roman 

â trame historique qui retrace les 
multiples aventures d'un groupe de 
paysans Insurgés A la fin de la 
dynastie des Son g du Nord (960- 
1127). C'est une sorte de Robin des 
bois chinois. Le roman lui-môme fut 
écrit au début de la dynastie Ming, 
au XIV* siècle. Mais l’histoire appar- 
tenait déjà au folklore, comme en 
témoignent les opéras de la dynastie 
yuan (1260-1367). 

Sorte da feuilleton. Il comprend, 
selon les versions, da 70 & 120 épi- 
sodes et de 36 â 108 héros. L’Idenlilâ 
do l'auteur reste controversée, et 
l’ouvrage a subi plusieurs remanie- 
ments. Au bord de reou connut une 
très grande popularité, qui ne se 
ternit pas après la fondation de la 
République populaire de Chine, bien 
au contraire. Il y est même diffusé, 
par épisodes, sous forme de bandes 
dessinées pour les enfants (1). 

Les exemples 
de trahison 

Aussi la surprise fut-elle grande de 
voir ces Insurgés paysans si popu- 
laires, soudain mis à l'index par 
Mao Tse-toung en personne. Des 
critiques avaient déjà été formulées 
par le grand écrivain révolutionnaire 
Lu Xun (1881-1930), dans son essai 
les Avatars des brigands, sans par- 
venir toutefois à faire baisser la 
popularité de l'ouvrage. 

En fait, seul le personnage vedette 
Song Chiang est mis en cause. Après 
avoir été mêlé à l'action des Insur- 
gés dirigés par Chao Qal, Song Chiang 
en deviendra le chef, fera ea sou- 
mission à l'empereur et se retour- 
nera contre ses anciens compagnons 
et contre d'autres années de pay- 
sans révoltés, contribuant au déman- 
tèlement et à l'écrasement de l'In- 
surrection. Le prétendu « héros - se 
révèle n'étre qu'un vulgaire traître, 
défaitiste, * capitulationniste » et 
« révisionniste ». 

La campagne de critique est, en 
effet essentiellement dirigée contre 
le révisionnisme, c'est-à-dire â l’aban- 
don progressif des acquis de la ré- 
volution et au retour vers un passé 
honni. Les exemples de trahisons In- 
ternes et de défaitisme ne manquent 
pas en Chine. Plusieurs personna- 
ges historiques ont ainsi été criti- 
qués : le « roi fidèle » des Taiplng, ■ 
U Hslu-cheng qui, après sa capture, 
demanda à ses troupes de capituler, 
espérant en vain une grftca Impé- 
rial : Chu Chiu-pal. grande figura du 
parti communiste chinois qui, pri- 


sonnier de Tchlang Kai-chek. renon- 
cera â ses idéaux révolutionnaires' 
dans des Paroles superflues , sans 
échapper pour autant à l'exécution ; 
Wang Ming, » l’homme de Moscou -, 
qui préférait les Russes à ses pro- 
pres compatriotes : Peng Teh-huai et 
d’autres, et pour finir Llu Shao-chi et 
Lin Piao. 


Un tri soigneux 

Le révisionnisme peu! aussi appa- 
raître dans une société social lila 
encore jeune, quand les mentalités, 
féodale et bourgeoise, restent véhi- 
culées par un héritage culturel 
impossible à rejeter totalement, 
puisqu'il est aussi le fruit du génie 
populaire. L’héritage culturel doit 
donc subir un » tri soigneux - pour 
que • l'ancien serve le nouveau • 
et que ne puisse renaître une nou- 
velle classa privilégiée sécrétée par 
le socialisme lui-mème. 

La critique de Au bord de 
Veau s'inscrit dans le prolongement 
du mouvement contre Lin Piao et 
Confucius (campegne pi Lin pi Kong) 
luLméme inclus, avec l'étude de [a 
dictature du prolétariat (2). dans 
une plus vaste campagne visant à 
prévenir le révisionnisme qui. pour 
. les Chinois, demeure le danger 
principal. 

TSIEN TCHE-HAO. 


CREATION DE L'ASSO- 


aura lieu à Paris, du 5 au 11 sep- 
tembre 1976, le vingt-cinquième 
congrès d’études chinoises. Ce 
congrès sera le premier à être 
organisé sous les auspices de 
l'Association européenne des 
études chinoises (AEDEC). créée 
en février à Paris. Dans le monde 
Si divisé, et parfois controversé, 
des orientalistes, la constitution 
d*une association de sinologues de 
douze pays (Allemàgnes de l'Est 
et de l'Ouest, Belgique, Dane- 


fait encourageant Affiliée à 


est ouverte à toute personne In- 
téressée par les études chinoises. 


chercheurs qu’elle souhaite réunir 
en diffusant les résultats de ses 
études. Elle entend, d'autre part. 


13 Publication d’un bulletin de 
ST oKfï! ’ÏSlfS/TS liaison des études chinoises en 


(2) But ce sujet, voir le Monde du 
14 février 1976. 


du Président-Wilson, 75116 Paris.) 


La presse salue 

LOUVE BASSE! 

PAR DENIS ROCHE 


“Louve Basse, un livre comme 
on n’en lit pas souvent : déchaîné.''. 

J. Piatier/ Le Monda 
"La représentation la plus 
exacte qu'on ait donnée du 
travail de l'écrivain." R Noël 
La Quinzaine Littéraire 


“ Louve Basse est un livre 
violent et pathétique» Denis 
Roche libère récriture et fait 
que, désormais, tout 'est 
possible." G. Bonnefoy 
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l'hnérique 
de uotre choix 


DETROIT 


BOSTON . 

TORONTO A iieuivouk 


WASHINGTON 

CHICAGO NEW ORLEANS 

SI LOUIS 
DALLAS 



1976: profitez du 
Bicentenaire américain 
pour visiter les 
Etats-Unis. 

Vous le pouvez grâce 
aux tarife transatlantiques 
LOFTLEIDIR 

sur New York et Chicago 


• vol quotidien New York 
aller-retour F. 1.511 (*) 


De même, le toujours très 
populaire "Tour Auto” : 
transport Jet + 
voiture "Avis" 
en kilométrage illimité + 
hébergement Chaîne 
Travelodgejpar ex. F. 2.250 
par personne pour une 
semaine sur la base de 
4 personnes) lie. 345 A. 


1 2 fois par sem. Chicago 
aller-retour F. 1.756 (•) 


Quelle que soit votre 
destination finale aux 
Etats-Unis, vous pourrez 
utiliser New York ou 
Chicago comme point 
de transit vers la ville 
de votre choix. 


Demandez à votre agent 
de voyages de vous parier 
aussi des forfaits 
NewYoric, de 4 à 21 jours, 
à partir de F. 1.890 
comprenant le transport 
aller-retour Luxembourg 
New York en Jet Loftleidir 
et le séjour à l’hôtel 
Century Paramount 
(lie. 345 A). 

C*) tarif excursion 22/45 jours. 


valable en avril 


Mal /juin: New York F. 1.607 


Chicago F. 2032 


Pour tout renseignement ^ 
et documentation, 
adresser ce coupon 


LOFJWOm 

ICELANDIC 


32, rue du 4-Septembre 
75002 Paris 

tôl. 073.75.42 - 742.5226 
32 bis, rue du Ml Joffrs 
06000 Nice 
tél. 88.73.41 


Nom-_ 


— il nous connaît bien ! 


A 


.& tWmfo 


deléducation 


Le numéro d'avril est paru 


• LA COMMUNALE 


Maths modernes, linguistique, méthodes nouvelles, disci- 
plines d'éveil... Depuis quelques années, l'école élémen- 
taire est assaillie par les réformes. Las élèves eux-mêmes 
— conditionnés par la télévision, la me. les grands 
ensembles — ont changé. De même que les modes de 
vie, les Idées sur l'éducation, le comportement des 
parents-. Tout cela a contribué à modifier profondément 
le visage de « la communo le » de jadis. Mais ces chan- 
gements se sont faits un peu « à la diable », au gré des 
tentotives individuelles. Dans ce terroln mouvant, les 
maîtres, les parents et les élèves ont bien du mal à se 
retrouver— 


I UNE INTERVIEW DE Mme ALICE SAUNiER-SEITE 

s Les universités doivent partir à la conquête des débou- 


i le pays est de plus en plus mouvai 

LES TROIS DECRETS DE U RÉFORME HABT 


Les textes intégraux, avec des commentaires, des trois 
décrets sur l'école, le collège et les lycées, actuellement 
en discussion avec les organisations d’enseignants et de 


également- dans ce numéro: 


tarissent. Grande-Bretagne : création d'une université privée à 


Les métiers du commerce ; Les sorties d'élèves ï Ali Bulletin offt- 
del; L'institut d'études économiques de Lyon» Formation b la 
sécurité du travail : l'exemple d'une usine d'Etumpes ; Les livres ; 


LE MONDE DE L'ÉDUCATION 

Le numéro : 5 F. - Abonnement (11 numéros par an) 
France : 50 F. - Étranger : 68 F. 

S, rue 4e» IroBcra- 75*27 Pers Cedex 09 



Un regard nouveau 


«LA CORRESPONDANCE DE MARX ET D’ENGELS» 


Théorie et misère quotidienne 


la resptmnblllié de Gilbert : 


Jean Mortier, Bd. sociales. — 


1851, 424 pages; 


ni 18S2-1JS3, 


D pages ; T. IV 1853-1857, SU pages ; 


T. V. 1857-1859, 540 pages; 


C E n'est qu’en 1929-1931 que 
l'Institut du marrlKm p -1£n1~ 

sous la direction de Riaaanav. la 
publication de la correspondance 
de Marx et d’Engels. H ne s'agis- 
sait alors que des lettres échan- 


attendre 1934-1346 pour que pa- 
raissent, en russe, celles adressées 
à des tiers.' La publication de 
ces quelque quatre mine lettres, 
assumée par les Editions sociales, 
est une entreprise d'une enver- 
gure unique dans Tédition des 
œuvres dé Marx. Les cinq volu- 
mes actuellement parus permetr 
tenfc de juger de l'Importance 
(Tune telle pablicatkjn qui éclaire, 
certes, la genèse de la théorie 
marxiste, mufc constitue aussi un 
témoignage étonnant - sur la vie 
de Marx et d'Engels- Cette sorte 


veut pas vivre de la mendicité 
comme tant d’autres émigrés 
politiques, mais parfois le voile 
se déchire et laisse transparaître 
le plus complet dénuement. Les 
lettres de sa femme, toujours 
émouvantes, scmfe souvent d’un 
romantisme noir. Les commer- 
çants assiègent M&zx avec des 


Ils se livrent presque chaque Jour. 
Aucun problème social, politique, 
économique ne leur est étranger, 
période de préparation ou Capital, 
de réflexion sur les sujets les plus 
divers qui annoncent l’œuvre à 
venir. 

74*3 rapports avec les autres 


d’autobiographie à deux voix 
complète admirablement le tra- 
vail d’Auguste Cornu il).. 


Un romantisme noir 


Le premier volume, qui réunit Ceux qui s’écrivent ainsi ne sont 
les lettres de novembre 1835 à pas des universitaires, mais deux 
décembre 1848, couvre une pé- jeunes gens, entre dix-huit et 
riode théorique qui vit naître des vingt-deux ans, passionnés par 
œuvres aussi différentes que les les mœurs de leurs coptempo- 
Manuscrtts économico - phüaso- ratas, déchirés entre l'Idéalisme 
phigues. de Marx, la Situation de et le rationalisme, avides de Il- 
ia classe laborieuse en Angleterre, berté et révoltée contre cette 
d’Engels, la Sainte Famille, Vidéo- bourgeoisie libérale dont Us sont 
logie allemande et le Manifeste du issus. La réflexion politique n’est 
parti communiste, qu'ils rédigèrent pas pour eux un sujet phllosophi- 
ensemble. Dans un langage d'une que. mais une question qooti- 
profonde sincérité, ils s’entre- dlenne. une interrogation sans 
tiennent sur les hommes et les cesse reprise comme «1 témoigne 
probl èmes de leur temps, en par- le travail de Marx à la Nouvelle 
Uculier ceux qui étaient débat- Gazette rhénane. Us explorent 


factures. Les huissiers saisissent 
ses meubles. Ses enfants, sous- 
alimentés et malades, meurent 
dans des conditions atroces. Par- 
lote Marx songe à partir pour les 
Etats-Unis. D ne pourra finale- 
ment vivre et travailler que gr&ce 
à la générosité d’Engels, qui lui 
versera une rente. 

Au cours des années 1852-1853, 
l'isolement de Marx s’accroît 
encore. H ne trouve pas d’éditeur. 
Les obsèques de ses enfants. U 
doit les payer en empruntant aux 


émigrés se sont rompus. Marx a 
perdu presque tout contact avec 
l’Allemagne. Seul Lassalle contl- 


lettres adressées A Engels où les 
sujets théoriques voisinent avec la 
mort du fils de Marx, emporté par 


le choléra, ou la naissance d’EIéa- 
nor. on est frappé par l’extrême 
sensibilité qui y transparaît. Sou- 


— Un « B-A BA » en «B.D.» 



voisins. Avec Engels, il entreprend 
le bilan de la révolution de 1848, 
tout en continuant ses travaux 
d’économie et en travaillant 
comme Journaliste à la pige. S’op- 
posant au volontarisme de cer- 
tains militants, il ne cesse d’in- 
sister sur l'Importance du travail 
théorique. Pourtant, entre 1853 et 
1857, D n’écrit pas de grandes 
œuvres, seulement des brochures 
qui tentent d’analyser les perspec- 
tives politiques dans une période 
de réaction. Correspondant pour 
l’Europe du New York Daily Tri- 
bune, c’est surtout à des Journaux 
que Marx destine ses chroniques 
économiques, tandis qu'Engete 
s’intéresse aux questions mili- 
taires. Les Jugements que tous 
deux portent sur la situation 
internationale sont souvent d’une 
étonnante lucidité. On ne peut 
qu’être, frappé par. le travail 
harassant de documentation, de 
recherche, d’information, auquel 


Lénine - a souligné la valeur 
théorique ■ Immense de cette cor- 
respondance elle complète, 
éclaire, précise de nombreux 
aspects de l’œuvre. Mais, dans 


toutes ces lettres, ce n’est pas 
seulement un révolutionnaire, un 
théoricien qui s'exprime : c’est 
aussi un homme comme les autres, 
humain, trop humain, parfois 
découragé, mais refusant d’abdi- 
quer tout espoir. H lit avec un 
soin scrupuleux la presse Inter- 
nationale, apprend des langues, 
ne cesse d’étudier, appliquant à 
chaque problème sa formidable 
Intelligence, 

Peu de correspondances sont 
aussi passionnantes et aussi belles 
que celle de Marx, dans sa pro- 
fondeur et sa simplicité. Ces 
lettres constituent un monument 
aux multiples dimensions : poli- 
tique. humaine et littéraire. 


JEAN-MICHEL PALMIER. 


Tomes ULnLI 


f Friedrich EngeL 


(Dessin de RW S.) 


Résumer la pensée de Marx à V usage de ceux qui en Ignorent 
Jusqu’aux rudiments, tel est le projet de Rius. A raide de dessins, 
de courts dialogues, de collages de toutes aortes. Il expose avec. 1 
humour et ferveur les principes de base du marxisme. C'est parfois j 
drôle, parfois raté, et presque toufours simpliste . Mais c’est sûre- 1 
ment utile à une bonne part du public: cent mille exemplaires ! 
auraient été vendus an Italie. — R.-P. D. 

* MARX, VOUS CONNAISSEZ ? Bd. Sefhei*, 2» p. 




tus par les Jeunes hégéliens. Marx 
rêve, dans sa Jeunesse de se faire 
reconnaître comme poète, Engels 
est un -virtuose de la .-caricature. 
On assisté a la naissance d'une 
amitié qui au cours des années, 
ne fera que se renforcer. Mélange 
de respect, de confiance et d'en- 
thousiasme juvénile qui les fait 
vouloir se partager l’étude du 
continent : « Tu prendras la 
France, moi l’Angleterre écrit 
te à Marx en mars 1845 


N0UVBJ.ES DE L'EDITION 


Prochainement 


LES DERNIERS JOURS 
DE NIXON 


Woodword et Cari Bern- 


les deux journalistes. 


désarmai* célèbres, du Washington 


Pcst, qui. fin 1973 et début 1973, 


débusquer le scandai a du Water- 


i mettre en lumière le rôle 


eUe-mêma. De cette enquête digne 


roman policier. Woodward * 


Bernstein avait retracé 


née dernière. aWatergste, I 


bert Bedford et Dustln Hoffmann 


) s’apprêtent à publier. almUi- 


i Editions Ro- 


dole, ses ultimes péripéties pou- 


re bondissements qui c 


i. don* cet événement 


surprenant entre tous : la démta- 


d un Président des Btats-DhlS- 
fiçrit. comme le précédent livre, & 
le suite d’une enquête minutieuse, 


mtalnee d'interne* 


Derniers Jouis de Nixon i 




r Express, d’extraits 


acôns le Secrétaire 


d'Etat Kissinger ont provoqué, de 
Js part de celui -cl, une réaction 
très vive- Nulle doute que la paru. 


i dans son entier — 


le terrain sur lequel fis doivent se 
battre : la réalité sociale et poli- 
tique de l’A llemagn e. 

Les lettres réunies, dans lé 
second volume ont pour cadre 
historique l’échec de la révolution, 
le bannissement d'Allemagne, le 
temps de i'exfl. L'Isolement de 
Marx est total Les difficultés 
matérielles, la misère, les soucis 
familiaux, forment le décor sou- 
vent sordide des premières aimées 
passées & Paris et en Angleterre. 
Sans doute Marx n’aime-t-il 
guère parier de sa vie privée et de 
ses problèmes matériels. H ne , 


Tahar Ben Jelloun 

Les amandiers 
sont morts 
de leurs blessures 



collection Voir dirigée par Fancbita Gonzalez Badie 


FRANÇOIS MASPERO 

I place Faul-Pamlevé, 75005 Paris 


LES COUPS DU 

SILENCE 


DAVID 


ELLIO TT 

Un jeune 
enfant, Timmy, 

-rejeté par 


les siens. 


fait l'horrible 


expenence 



■OMAN 

HERS 



Le contraste entre 
la conscience poétique du 
narrateur et le monde 
sans espoir où il lui faut vivre 
fait des "Coups du Silence" ’ 
.un document bouleversant 
et parfois insoutenable. 


I h r 









sur Karl Marx 


Un philosophe de la vie ? 


E N 1964, Michel Henry publiait « l’Essence 
de la manifestation • (11, uo millier de 
pages saluées par les philosophes comme 
la naissance d’une pensée autonome, .fondée 
sur une nouvelle approche de l'affectivité. 
C’est aujourd'hui d’une lecture philosophique 
de Marx poursuivie pendant plus de dix ans 
qu’il nous livre les fruits (21. Au fil d'une 
analyse qui suit les textes page à page, et 
parfois phrase à phrase, il poursuit sa propre 
réflexion tout en reconstruisant la démarche 
de Marx. L’engendrement propre de ses 
concepts, leur place, leur continuité appa- ' 
missent ainsi sous une lumière ■ nouvelle. 

Et si inhabituelle, que les marxistes ne 
reconnaîtront pas - leur » Marx. D'ailleurs 
Michel Henry le dit sans ambages : « Le 


marxisme est l’ensemble des contresens qui ont 
été faits sur Marx ». non par goût de la polé- 
mique, mais parce que le patient travail auquel 
il s'est livré, remet en cause la plupart des 
notions couramment admises. 

Ces deux lourds volumes ne manqueront pas 
de susciter des discussions passionnées et des 
réfutations érudites. Michel Henry a bien voulu, 
en répondant à nos questions, esquisser quel- 
ques-uns des résultats de son travail, qui cons- 
titue un véritable événement dans l’exégèse 


•. philosophie de l'économie. Gallimard. 


«Que l’individu soit rendu à lui-même» 


0 On a beaucoup répété que 
la philosophie, chez Marx, trou- 
vait son terme, voire sa mort. 
Et plusieurs textes de son œuvre 
semblent le laisser entendre. Or 
vous restituez r Image d'un Marx 
avant tout philosophe. Il y a là, 
quand même, un premier para- 


— Je crois qu'il y a. fi cet appa- 
rent paradoxe, des raisons histori- 
ques. L'apport proprement philoso- 
phiaue de Marx est resté longtemps 
inconnu simplement parce que cer- 
tains textes fondamentaux étalent 
demeurés Inédits. Ce n'est qu'en 
1927 qu'a paru la Critique de la 
philosophie du droit de Hegel, où 
le jeune Marx dialogue mot à mot 
avec Hegel. Et, surtout, ce n'est 
qu'en 1932 qu'ont été découverts 
par RIazanov les Manuscrits de 44 
et l'Idéologie eilemande. A ces dates, 
le doctrine marxiste s'ôtait depuis 
longtemps constituée, à partir des 
seuls textes politiques et économi- 
ques de Marx. C'est dans cette opti- 
que que l’on e tenté de lire les 
travaux philosophiques remis à Jour, 
alors que ce sont eux qui, en fait, 
permettent T intelligibilité du reste. 


Le « travail vivant » 

A ces motifs « accidentels ». si 
l'on peut dire, s'ajoute le fait que, 
pour Marx et toute sa génération. 
« philosophie - voulait dire hégé- 
lianisme. et finalement Idéalisme. 
L'apparent rejet de te philosophie par 
Marx, c'est le rejet de cet Idéalisme. 
Et ce rejet, il était impossible de le 
mener à bien sans se placer d'abord 
de plain-pied avec Hegel, en construi- 
sant une problématique philosophique 
pour le combattre. C'est ce qu'a lait 
Marx. qui. dans le manuscrit de 
1842-43. formule une critique philo- 
sophique de Hegel et dans r idéolo- 
gie allemande une critique toujours 
philosophique des post-hégéliens, 
visant également l'hègêlianisme qui 
les soutient 

- La meilleure preuve que cptie 
critique est encore une fois, philo- 
sophique, et d'une profondeur Inouïe, 
c'est qu'en entrant dans le détail 
des attaques contre Stimer par exem- 
ple. on s'aperçoit qu'elles touchent 
encore toutes les pansées qui sont 
restées hégéliennes. Il est possible 
de montrer que les critiques de 
Marx frappent directement des thèses 
comme celles dé Sartre, par exem- 


ces deux termes une même structure 
qu'il écarte, à savoir le processus 
de l'objectivation. S'il Se sert de l'un 
contre l'autre, c'est qu'il ne dispose 
pas encore des moyens conceptuels 
adéquats pour penser ce qu'il appelle 
la praxis, qui est une sorte de vie 
très différente, échappant â cette 
structure qui est en fin de compte 


• Voilà un paradoxe de plus : 
Marx philosophe de la vie, et 
même, dttea-vous, de la via indi- 
viduelle— Comment justiffez-vous 
cette affirmation ? 

— Lorsque Marx découvre la 
praxis, il l'interprète absolument 
comme une activité de la vie Indi- 
viduelle du travailleur. Et c'est ce 
concept qui sert de point de départ 
à l’analyse économique. En fait c'est 
d’abord sur la' possibilité môme de 
l’univers économique, et de l’écono- 
mie marchande en particulier, que 
Marx s'interroge. 

• Les théoriciens classiques de 
l'économie voient dans l’échange des 
marchandises un échange des tra- 
vaux qui las ont produites. Or, s’il 
est vrai que le travail est d'abord 
individuel, enfermé dans sa subjec- 
tivité, dans l'épreuve de l'effort 
vivant, avec .sa temporalité propre, 
Il ne peut pas être échangé. Dans 


• Er son analysa va montrer com- 
ment l'économie surgit à partir de 
cette réalité Individuelle, qui lui est 
à la fais antérieure et hétérogène. 
L'économie ne sera possîbla que 
si le travail devient autre que lui- 
même. si l'on substitue arbitrairement 
au travail vivant un équivalent objec- 
tif. A cet effort vécu par un seul, 
et toujours différent pour deux Indi- 
vidus donnés — - l’un est tort et 
TauTre faible - rappelle Marx dans 
la Critique du programme de Botha. 
qui n'est pas un texte de Jeunesse 
— à cet effort absolument personnel. 
Irreprésenteble. innommable, on va 
donc substituer quelque chose qui 
puisse être comparé et quantifié. Ce 
sera le temps objectif, le temps de 
travail abstrait, par opposition au 
« tempe vlvanl - du « sujet vivant -, 
comme dit Marx. 


• Deuxième paradoxe : la 
philosophie de Marx, dites-vous, 
ce n'est pas du tout le matéria- 
lisme ' dialectique. On peut être 
surpris... 

— Pourtant. Il faut bien reconnaî- 
tre que cette expression même sous 
laquelle on veut subsumer sa pensée 
ne se trouve nulle part chez Merx.- 
Ouand 11 parle, rarement, de maté- 
rialisme. c'est au sujet des philoso- 
phes du dix-hultlème siôde, ou bien 
de Feuerbach, et toujours pour les 
critiquer. 

» En revanche, Marx emploie sou- 
vent l’adjectif - matériel ». Et si 
l'on examine toutes les phrases oû 
le mot Intervient, en particulier cel- 
les qui appartiennent à des déve- 
loppements théoriques fondamentaux, 
on s'aperçoit qu'il ' donne à. ce mot 
deux sens opposés. • Matériel », le 
plus souvent, veut dire - subjectif ». : 
il dénote le besoin et le travail 'indi- 
viduel, que Marx désigne toujours 
comme subjectifs. Au contraire, 
quand il s’agit de l'analyse* du proç^s 
même de production, au travail vivant 
subjectif s'opposent .les éléments 
matériels, objectifs que sont instru- 


» Quant à la dialectique, c'est 
toujours en fin de compte la philo-, 
sophie de Hegel, que refuse. Marx. 
Si l'on a pu parier de matérialisme 
dialectique, c'est évidemment à 
cause des thèses sur Feuerbach. Or. 
dans cas pages essentielles, Marx 
critiqua le matérialisme de Feuerbach 
avec la dialectique de Hegel, et 
celle-ci avec celui-là. ' Chacun des 
termes, dans le contexte, ne sert 
qu'à disqualifier l'autre. On peut 
même dire que Marx retrouva dans 


Deux critiques 
de l’économie 

» Autrement dit, il y a ' deux cri- 
tiques de l'économie chez Marx, 
que l'on n'a pas suffisamment dis- 
tinguées : 

» — Une critique du capitalisme, 
[a plus connue, montrant qu’on ns 
pale pas à l'ouvrier la totalité de 
•on travail, et ~ qu'à partir du sur- 
travail non payé se constitue la 
plus-value. 

». — Une critique de l'économie 
marchande en général, qui est en- 
un sens plus fondamentale encore. 
C'est l'idée. 8l l'on veut qu'il n'est 
pas possible de substituer de l'argent 
au travail de chacun. Même si Ton 
payait & l'ouvrier l'Intégralité .de -son 
travail, il. y. aurait encore quelque 
chose de faux dans cette substitu- 
tion. Car II. n'y a pas d' équivalent 
qui puisse faire du travail vivant 
une valeur d'échange. 

» C'est pourquoi la problématique 
uitlme.de Marx sera Justement d'écar- 
ter cette substitution préalable. 

• Avant d'en venir lè. Il serait 
utile que vous précisiez comment 
vous pouvez taire rouer é la 
notion d’individu un rôle aussi 

■ central. Car , enfin , Marx a su 
des mots très durs contre rindb 
vrdu, dans la Question juive, par 
exemple.* 

; — Cas' textes comme la Question 
juive, où Marx effectivement fustige 
l’idée d’individu, sont encore hégé- 
liens et feuerbachlens. Ils s’appuient 
sur une métaphysique qui accorde un 
primat à (‘universal et pour laquelle 
les. individus- ne peuvent exister qu’en, 
participant à line réalité plus vaste 
qu'eux-mèmes. ’ . * . 

» SI Mai* est bien venu dire «non» 
è Hegel, ces thèses devaient tomber. 
Et elles sont tombées. Lorsque 
l’homme â été exclu da' la probléma- 


tique, on volt apparaître, dans l'idéo- 
logie allemande, les » individus vi- 

• Pourtant, dans ce même 
texte, Marx tire d boulets rou- 
ges sur Stimer — et sur rindi- 
vidu. 

— Ouï. mais ce que Marx critique, 
c'est l'indh/ldu de Stimer, défini par 
la conscience et la pensée. L'indM- 
duaJiste sllmérfen domine la réalité 
parce qu’H l’a ramenée à une repré- 
sentation de sa conscience. Changer 
la réalité revient pour lui à changer 
sa conscience : il suffit de ne plus 
révérer l'Etat pour en être libéré. 


L’élimination 
de la valeur d’échange 

» A cela Marx oppose la véritable 
Individu, défini par son existence, sa 
praxis, ses besoins, «a souffrance. Et 
cet Individu réel peut bien changer 
sa conscience, ça ne modifie pas sa 
souffrance. A la modification de la 
représentation, Marx oppose l'action 
réelle, la modification de la vie. 


— Je crois qu’il y a chez Marx une 
Idée-llmfte qui ast finalement celle 
de l'élimination de l'économique, de 
la valeur d’échange et de l’a/genL 
C'est une fl mite, mais pas une fic- 
tion. Car dans l’analysa des forces 
productives ' Marx a bien découvert 
deux éléments hétérogènes , l’un 
subjectif, le travail vivant, qui seul 
créa la valeur, et l’autre objectif, les 
Instruments de travail et les matières 
premières. Or toute l’histoire des 
forces productives revient finalement 
à une invasion progressive de l'élé- 
ment objectif dans ta production. En 
théorie, on tend donc, à la limite, 
vers une production entièrement au- 
tomatique dont le travail vivant se- 
rait exclu, et où il n'y aurait plus 
par conséquent ni valeur ni profit. 

- Un tel système de production ré- 
duirait sans cesse (a part de temps 
consacrée au travail, al laisserait les 
individus libres de vivre. Ce serait 
un bouleversement dans la structure 
de l'existence, et peut-être de l'ôtre. 
Car Jusqu'à présent, comme le sou- 
ligne ridéologle allemande, la vie 
des gens coïncide avec la production, 
avec l'effort fait pour se nourrir, se 
vêtir, se chauffer. Vivre, aliéné, c'est 
vivre seulement pour ne pas mourir. 

» Mais si Ton poursuit l’Idée d’une 
humanité qui aurait de plus en plus 
de » temps libre », de nouveaux 
problèmes se posent Car r espèce 
de sécurité que donne le travail, 
mèmè pénible, disparaît Pour que 
cette libération ne se transforme pas 
en angoisse, il faut, dit Marx, » que 


0 Une telle situation est loin- 
taine. Et les marxismes au pouvoir 
dans le monde ne semblent pas. 
c’est le moins qu’on puisse dira, 
suivre cette vole. Alors ia ques- 
tion se pose : retourner A Marx, 
par-delà ce que fhistolro, depuis 
Un siècle, a tait concrètement en 


— Je crois que cette Idée quU y 
a ün. droit, de la réalité historique, 
que l'histoire du monde est le tri- 
bunal du monda, est foncièrement 
une Idée hégélienne. C’est aussi une 
idée • marxiste ». mais elle n’est 
pas dans l’esprit de Marx. 

» Revenir à un Marx antérieur au 
marxisme ai à sa réalisation histo- 
rique effective dans les- pays socie- 
Jlatea, me sembla possible et même 
nécessaire. Le caractère décevant 
des socialismes an place vient, è mes 
yeux, dé cette méconnaissance du 
fait que pour Marx ' l'individu est le 
principe actif. C'est, encore une foie, 
la praxis, r effort Individuel, l'acti- 
vité d'une subjectivité organique qui 
sont à ia base de tout C’est de ce 
soi vital qu’il faut repartir. 


■*. Jean . Lacroix consacrera à cet I 
ouvrage l’une do ses prochaines chro- I 
niques dé philosophie. j 


Les « Journées 
de la pensée 
ei dn livre marxistes» 

O RGANISÉES comme 
choque année par le 
Comité central du parti 
communiste français, le Cen- 
tre de diffusion du livre et 
de la presse et le Centre 
d'études et de recherches 
marxistes, les Journées de la 
pensée et du livre marxistes 
bc succéderont à Paris, du 
21 au 25 avrü 1976, d’abord 
1 au Palais de la Mutualité, 
puis à l’ancienne gare de la 
Bastille. Elles auront pour 
thème : « Liberté, libertés. » 
On y distinguera les débats 1 
d'idées générales de ceux plus j 
directement organisés sur des 
sujets dont a pu traiter tel I 
ou tel des livres publiés , 
notamment par les Editions 
sociales. j 


munistas créateurs de liberté », 


muniste français (23 avrü. à 
20 h. 30. à la Bastme) ; « So- 


direct sur -adjoint du Centre 
d'étu des et de recherches 
marxistes (24 avrü. à 20 h. 30, 
à la Bastme). 

Les autres débats, rencon- 
tres ou interviews d’auteurs 
constitueront plus particuliè- 
rement r animation de la vente 
de livres gui s’ouvrira, le 
i 23 avrü, à. 14 heures, à la 


mis en discussion : le livre et 
rédition avec Antoine Spire 
et Jean-Pierre Viola auteurs 
de 11 Bataille du livre, 
face à Yves Berger, directeur 
littéraire chez Grasset, et Ro- 
bert Escarpit ; la justice, avec 
Robert Charvin, auteur de 
la Justice en France. 
1F Emile Pollak et M. Patrice 
de Charette, juge d’instruc- 
tion, membre du Syndicat de 
la magistrature ; le Portugal, • 
avec Jacques Prémontier, au - 
I teur de Portugal, les pointe 
sur les i, et Robert Merle 
(24 avrü). ) 


mouton 

éditeur 

* 
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Dominique GRISON! 
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362 poses 48 F 
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par Maurice H ALBWACHS 
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298 pages 48F 
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Sous ta direction de 
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416 pages 64 F 
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par 
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LE COURRIER DE L’HISTOIRE 


LA RÉSISTANCE SOUS LA LOUPE D’HENRI NOGUÈRES 

Le difficile enfantement de l’unité 


★ HISTOIRE 


LA RESISTANCE EN FRANCE, 


P ATIEMMENT, at toujours avec le concours de 
Marcel Deglia me- Fouché, Henri Noguères pour- 
suit son œuvra majeure, cette « Histoire de 
la Résistance en Fronce * dont le premier volume 
fut publié en 1973. En ce temps-là, quatre tomes 
étaient prévu. II y en aura cinq, puisque le quatrième, 
qui nous est donné aujourd'hui, s'achève seulement 
sur la situation à la fin de mai 1 944, c'est-à-dire à 
moins de dix jours du débarquement allié sur les 
côtes normandes. 

La période ainsi couverte, depuis octobre 1943, 
n'est pas encore des plus faciles. Certes — et cela 
apparaissait déjà dans le troisième volume — des 
positions ont été prises, conquises, parfais par des jeux 
ou des luttes plus ou moins subtils. En octobre 1943, 
il n'y a guère plus de trois mois que Jean Moulin, 
premier président du C.N.R., a été capturé par 
l'ennemi à Celui ré, aux portes de Lyon. Et la Résis- 
tance en France continue de s'affirmer entreprise 
politique avec des vues lointaines, des conceptions 
de gouvernement et même de société. D'octobre 1943 
à mai 1944, il s'agit d'assurer mieux encore ce 
devenir original. 

Sur les divers fronts de la guerre mondiale les 
affaires vont plutôt bien. Pour, les armées allemandes, 
le temps n'est plus celui des victoires et des facilités, 
que ce soif en U. R. S. S. ou sur les rives de la Médi- 
terranée. En huit mois, les Russes reviennent du 
Dniepr à Sébastopol, et les Alliés de l'Ouest, non 
sans mal, s'affirment vainqueurs en Italie. En France, 
les choix sont maintenant faits, les partis pris et 
irrémédiablement. Il ne peut plus y avoir de flou 
entre la collaboration et la Résistance, ni même entre 
Vichy et la Résistance. Mais, dans cette Résistance 
elle-même, que de ferments encore, de poussées 
diverses, d'arrière-pensées même. Ce sera l'un des 


grands mérites de I' « Histoire de la Résistance en 
France » de les avoir aussi clairement montrés et 
plus encore analysés. Henri Noguères a toujours sous 
sa loupe le document ou le témoignage qui illustre 
l'événement, la confrontation, le conflit et en situe 
l'exacte portée. 

C'est le temps où les maquis prennent de l'impor- 
tance, refuges de la plupart des réfractaires au Ser- 
vice du travail obligataire en Allemagne CS.T.O.L 
Mois que faire de tous ces garçons ? Longtemps 
s'affronteront les tenants de lo passivité, de l'otten- 
. tisme jusqu'au débarquement et ceux de l'oction, 
c'est-à-dire de l'utilisation des effectifs pour des 
opérations ponctuelles, des coups de main, des sabo- 
tages. II en résultera des frictions, des atermoiements 
et des drames, comme celui du plateau des GÜères, 
dont le livre expose à son tour, et sans détours, les 
raisons. 

Le 11 novembre 1943 

La grande affaire sera de parvenir â équilibrer 
les tâches. Car II est vrai que, pour les < coups », 
les F.T.P. et les groupes francs ne chôment pas. 
Mais entre le Nord et le Sud tout est loin d'être 
harmonisé. Qui aura, au bfrut du chemin, le plus 
de poids de « Combat » ou de « Libération », de 
Frenay ou de d'Astier de la Vigerie ? Â Alger même, 
l'imbroglio a été long à se clarifier avant que Giraud 
soit définitivement mis sur la touche et que de 
Goulle reste maître du terrain et de l'autorité. Là 
non plus il n'est pas facile de s'y retrouver dans le 
jeu des services, secrets ou non. Ceux de Passy et 
de Paillolle ont finalement fusionné et se retrouvent 
en un nouvel organisme, plocé sous la houlette de 
Jacques Soustelle. 

Avec Henri Noguères et Marcel Degl lame-Fouché, 
les allées et venues sont fréquentes d'un bord à 
l'outre de lo Méditerranée. C'est une nécessité. Nous 
voilà, de nouveau, en France occupée. C'est pour 


apprendre comment y fut préparée,, et, la plupart Al 
temps, réussie, cette célébration du J T novem- 
bre 1943,. dont les Allemands, et bien sûr Vichy, ne 
voulaient pas. L'affaire est Intéressante, bien fran- 
çaise par sa nature, par son côté frondeur, ce* besoin 
de foire savoir qu'on est capable de braver ce qu'une 
autorité prétend imposer et quel qu'en soit le risque. 
Tout ne fut pas égal dans -l'adhésion à cette, entre- 
prise. Il y eut quand même de bettes grèves et quel- 
ques défilés surprises comme à Oyonnax et à Mont- 
melard. Il fallut en payer le prix. Il fut cruel à 
Grenoble. Cela c'est l'épopée, le romantisme. L'œu- 
vre de Noguères et Deglïcme- Fouché ne s'arrête pas 
à ces fresques. L'un et l'autre savent trop bien que 
le travail dans la Résistance, surtout aux échelons 
les plus, élevés, fut plus bureaucratique, administra- 
; rif si l'on préfère, que romantique. -■ 

Alors c'est par la bureaucratie qu'il faut passer 
et que' passe longuement, patiemment, le livre pour 
rechercher comment furent ou non résolues les gran- 
des difficultés entre (.'automne 1943 et- lé printemps 
1944.. Allait-on en finir avec les démultiplications : 
Armée sécrète (A. S.), Organisation de résistance de 
l'année (ORA) et même Francs-Tireurs et Partisans 
(F. T. P.), du côté militaire pour tenter de parvenir 
au moins à une unité de commandement ? Comment 
s'assureraient les liaisons entre cette armée secrète 
et les maquis? Et toujours le soud d’obtenir des 
armes, car jusqu'au bout, ou presque, demeure la 
lancinante question : « L'Angleterre ne veut-elle 
pos ou ne peut-elle pas armer la Résistance fran- 
çaise ? » 

Le temps des infiltrations 
Sous cette organisation, ces organigrammes, cette 
bureaucratie, il y a la vie quotidienne, lo vie brève 
aussi. Car c'est le temps des infiltrations, des trahi- 
sons, des retournements, des fautes, des bévues. Il 
y a la Gestapo, l'Abwehr, les Masuy, les Bony, les 


Laffont, les Dhose. Il y a aussi les instructions mal 
rédigées, mol interprétées. Elles sont à l'origine de 
foutes qui ne pardonnent pas. Vichy a plocé Henrfot 
à l'information et Damand au maintien de l'ordre, 
dès le mois de décembre 1 943. Les désastres et les 
catastrophes jalonnent la route. De l'affaire Grand- 
clément jusque dans ses prolongements, y compris 
le cas de Roland Farjon — le sujet de t lo Longue 
Traque » de Gilles Perrault, — à l'arrestation et à 
- la mort de Pierre Brossai et te puis de Jacques Bingen, 
délégué national en zone sud, quel chemin et com- 
bien de croix ! Que de mystères aussi, encore aga- 
çants, inquiétants, même plus de trente années après. 
Ma i s - des points sont acquis. Les F.F.I. sont nés. Des 
comités sont mis en place — économie, presse, mé- 
decine. administrations publiques, services sociaux. 
Et, peu à peu, l'unité s'enfante. Mais il aura fallu 
voir s'affronter parlementa ris tes et ontipariemen ta- 
ris tes, gauche ancienne et droite future, et, déjà, 
socialistes et communistes, dont Henri Noguères pro- 
duit un échange de correspondance ainsi que le 
procès 'verbal d'une rencontre de janvier 1944. En 
ce temps-Iâ c'est davantage du côté socialiste que 
Ton prenait ombrage d'une emprise communiste, ce 
qui n'allait pas rendre facile les recherches pour 
un encore hypothétique programme commun. Tous 
ces contentieux qui demeurent, ces regrets exprimés 
d'avoir utilisé celui-ci plutôt que celui-là, c’est aussi, 
c'est d'abord aujourd'hui de l'histoire. Et Ton admire 
Henri Noguères et Marcel Deglia me- Fouché d'avoir 
réussi une aussi extraordinaire résurrection. Il faut 
assurément de l'application, de la constance, pour 
tout suivre, tout démêler, s'y retrouver dans les 
sigles innombrables. Mais si Ton a ce courage et 
cette curiosité, la lecture de ce nouveau tome de 
T « Histoire de la Résistance en France » devient 
passionnante en raison même de son austérité. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Gilberte Pierre-Brossolette témoin d 9 un héros 

★ il S’ appelait PIERRE BROS- a partagé les risques et de ceux qui. Malraux, Emmanuel Beri. que Gaston les difficultés de l'année 1943. l'an- 

SOLETTE, de G liberté Pierre- Bros- dans le combat, furent ses compa- .Gallimard lui préférera pour diriger née cruciale, l’année politique. Il 

solette. Albin -Michel, 28S p, 3$ F. gnons et ses amte, c’est d’abord pour Marianne et qui un peu plus tard faut unir ceux de la zone nord qui 

raconter une vie et peindre un être, sera l'auteur de certains discours de luttent contre les Allemands et ceux 

de le zone sud qui luttent contre 


r 


I L : 




pas Inutile ce nouveau a commencer par ce Jeune normalien Philippe Pétain. 
Pierre Brossoiette qu’a qu - e || e rencontrait en 1923 et dont 
elle sut rapidement tout ce que peut 
savoir une femme amoureuse. 


piété et 

force de ses souvenirs Gilberte 
Plane-Brosaolette e n collaboration 
avec Jean-Marie Fitêre. C'est en- 
tendu : il ne faut pas entreprendre 
cette lecture comme on mine celle 

de V Histoire de la Résistance en 

France où Pierre Brossoiette tient 


Un politique 


largement et Justement 
Il y a quand môme contribution à 
l'histoire dans ca témoignage, sim- 
ple, chargé d’émotion, dans cette 
reconstitution d’i 
pas seulement d'une légende. 


Elle a connu la famille, le père 
Léon Brossoiette. un républicain, un 
radical de la vieille et bonne époque, 
celle d’avant 1914. C’était un instltu- 
jombattants incondi- 

pteca Mata tlonnels „ infatigable, de te fnV 


Ainsi se forme - un politique ». 
Politique II restera, fût-ce .en évo- 
luant ou même en changeant. Dana 
la « drôle de guerre -. dont II volt 
bien les réalités 


Une lettre et ira article 

Pierre Broesolette. lui, a choisi 
de Gaulle. Cela ns l’empêche 'pas. 
devine trop coi** 1 *'® l’ont fait aussi d’autres. 


laïque 

En choisissant, lui, le soclali 

vie entière et PierTe Brossoiette ne trahissait 


Un jeune normalien 


.‘écrira -aü général et», sans fard : 
tlnctif, de la victoire nazie, il se « Il entre- dans votre système de 
comporte en analyste politique, nier ta critiqua, d'en nier la valeur. 
L'occupation venue, fini le jouma- <fen nier .le réalité même. Cette 
lisme. Mate très vite, parce que critique , . Il faut pourtant que vous 
I* u ” Gilbei * sachiez qu'elle est A peu près géné- 

SP-'SJiïSÏ ■ GiItert » "V»— — 

voilé dans le clt0 dans son ®nUer cette ièttre du 
Il s’y affirme 2 novembre 1942. Elle la fait voisiner 
clairement ses ambitions et leurs fsbore seront divers du Quotidien organisateur, animateur, dispense avec un article du 27 septembre de 

limites. Le héros que la Francs et de Moire Temps au Popu- l'Anergie. La « France libre - l'ap- | a même année sur le Renouveau 

entière a honoré, mort & quarante ans loirs en passant par Marianne, pelle à Londres. Les amis ou compa- politique en France, reproduit lui 

pour échapper à la Gestapo et ne l’Agence radio et la radio elle-même, gnons sont F?assy. Bollaert, l'Anglais augsl dï 

pas courir Je risqua d’une trahison, dont Daladier, président du conseil. Yeo Thomas ou encore Jean Marin, m „- n inn„ -» ju ii.jn 

ne resterait-il pas seulement un héros, le fera licencier en 1939. Disciple de Maurice Schumann. Louis Joxe, t _ 

c’est-à-dire un homme dont finale- Léon Blum. candidat de la S.F.I.O. Christian Pineau. Lçs missions suc- 

ment on ne saurait rien ? L’épouse a dans l'Aube, Pierre Brossoiette ne cèdent aux missions. Pierre Brosso- 


lorsque l'agrégé d’histoire 
retrouva journaliste il était déjà dans passait 
le droit fil de son destin. Son avant- plus co 
guerre fut celle du Fronl populaire, Rémy, le destin i 
de la guerre d'Espagne et bientôt de le recherehalL 
Gilberte Pierre-Brossolette précise Munich. Les journaux auxquels il col- combat clandestin. 


aussi dans son intégralité. Pierre 
Pour que 
les partis politiques puissent vivra 
ou revivra. Il faut qu'lia puissent 


donc, elle aussi, du résistant dont elle ques Kayser, Georges Izard, Jouvenel, ciatlons. On le retrouvera dans toutes 


Misère de la femme dans la famille saint-simonienne 


* CLAIRE OEMAB; 
HISSERENT DES FES 
tenté par Valentin Fetoss 


rlage nouveau. Union de deux dace fait peur aux dévote, 
êtres librement choisis ? Certes : Père suprême. D'ailleurs, qui 


s peuvent s'en satisfaire avalent, prolétaire Suzanne VoQquln. 
E 6 août 1833. les journaux homme ou femme, droit à ces pas- comme la bourgeoise Claire 
slons brèves baptisées « papit- Bazard et la grande bourgeoise 
le Père montrait Cécile FoumeL On a dit — sans 


c de pousser leurs d'é tonnant es presciences 
adhérents au suicide ». On avait niait transfert et contre-transfert avait 
trouvé, tués au pistolet. « placés comme s’il avait lu Freud, 
sur un même lit qu'ils parta 


preuve — que Flora Tristan y 
_= -- — sans preuve tou- 

jours — que George Sand avait 


inconnu de vingt- 
trois ans et une salnt-simo- 
nienne de « trente-deux à trente- 
quatre ans n, âge auquel 


Des textes 
introuvables 


été pressentie Claire Démar 
plus loin : « ... La révolution da-ng 
les mœurs conjugales se fait à 
toute heure, en tout lleu_ elle 


Mais le suicide de Claire Démar Valentin Pelosse — qui pousse 


femme a « d’ordinaire renoncé à 

plaire et â briller dans le monde ». ^ . »»**—** * „ 

dïÏÏ 5 «tettïït toS^l«%'compaïîonâ 4 l'excès te modestie et se*~tient 
moulaient tous deu* de dte«- de u fCTme , en face de leur timidement dans an coin de ce 
polr : la « ramille salnt-stmo- ambiguïté. Un j our disent-ils, le tableau dont il est le donateur — 
menne ». cette communauté de ^ <^ uverné ^ noU s offre les textes de Claire, 

frères et de sœurs librement . le Pére supr é me tprosper Introuvables, n les restitue dans 

choisis, n'offrait pas l’amour, la WwfarttlTll eî & ma™ » suprême.- le portrait de groupe de la famille, 
compréhension, l aide que ses pro- En attendant, la Mère n’étant Nous voyons les frères et les 
phètes annonçaient. pas trouvée, les femmes, égales sœurs. leurs relations passionnées 

dons le ,tttur, ne pouvaient Jouir et difficiles. Il prolonge le portrait 
Le Père suprême, prosper En- ^ m £ mES droits que les hommes, après le suicide de Claire, nous 
fantin. polytechnicien charisma- avalent même- été donne des documents sur le 

tique, était en prison pour atten- exclues du Collège, instance de voyage en Egypte d’Enfantin 
tat à Tordre public. Le pouvoir décision, et mises en marge de la libéré, étonnante équipée d'où est 
prétendait ne l’avoir condamné communauté de MénllmontanL né. dans les fièvres et les épidé- 
ni pour avoir prêché l’association p | gn des principes, tout mies, le canal de Suez, 

des producteurs et des nations, ni restait lumineux. Dans le qao- “ ’ 

pour avoir réclamé le droit au tidlen. Ira salnt-slmoniens agis- 
travaU, aux soins de maladie, au salent envers leurs sœurs moins les inhibitions inconscientes du 
repos dans la vieillesse. Mais pour ^ frères qu'en hommes élevés groupe socialiste envers le moave- 
ses vues sur la sexualité, l’amour sei on r immémoriale tradition. ment féminin. Approuvée ratdon- 
et le mariage. Aux Idées d'Henri nellement, repoussée au rang des 

de Saint-Simon, maître mort, le Or, Claire Démar, Iconoclaste, fantasmes, l’émancipation des 
Père, que toutes les fe mm es du déduit les actes des principes femmes a dérangé, détraqué jus- 
groupe adoraient — charnellement affirmés. Elle écrit, en 1833 : qu'en sa structure profonde cette 
parfois, mystiquement toujours, — « H est n éc essa i re, Indispensable, micro-société fondée sur la fra- 
mêlait, en effet en une synthèse sacré, de 'aire assister les femmes terni té. l’égalité et l’amour. La 
secrète, renseignement du maître à la rédaction de toute loi. * Les question est — hélas I — toujours ; 
vivant, concurrent décrié : Char- saint-slmonlennes comprennent : d’actualité- 
les Fourier. Le prophète de la U faudrait commencer par la loi 

famille nouvelle parlait d’un ma- intérieure à la famille- Tant d'au- DOMINIQUE DESANTL | 


et de cours. Or cela, que personne 
n'y compte. SI jamais las appareils 
politiques pouvaient être reconstitués. 
Ils tourneraient à vide. - 

Le socialiste était devenu gaul- 
liste. De cette démarche Intérieure, 
Gilberte Pierre-Brossolette ne parait 
pas en mesure de nous exposer la 
genèse, elle qui pense pourtant 
que. en devenant parlementaire et 
socialiste après la Libération, elle 
prenait la relève du disparu. Il est 
vrai que IA n'était pas J’obfet d’un 
livre d'émotion! 

J.-M. TH. 


Deux Russes blancs 
en France occupée 


* RUM1ZAN-SUR- guerre, de Marina Grej. préfacé pu Alain 
Decaox et Jean-François Clilappe. Stock, 4G9 p-, 38 F. 

C E livre, signé Marina Grey. n’est pas de Marina Grey. 11 
s’agit de la traduction du Journal de sa mère, d'août 1940 
à avril 1945, quand la générale Déniklne et son mari. Anton 
Pavlovftch Déniklne. figure de la contre-révolution russe, parta- 
geaient. dans les Landes, où l’exode les avait propulsés, les affres 
et les rouais journaliers de leur pays d'exlL 

Un Journal pétillant de dynamisme et d’intelligence. Xénia 
Déniklne sait voir ; elle sait peindre, en quelques Mots ; elle est 
chaleureuse avec humour; sans illusions sur les hommes mais leur 
faisant- crédit Gri rie 'saurait lui en vouloir de tenir Staline pour 
un monstre. Du moins apprécie-t-elle chaque défaite allemande 
en Russie comme une victoire. Elle a le cœur bien placé, même 
s’il souffre à l’Idée que la patrie s’éloigne chaque fois que Tannée 
rouge marque des points (1). 

Chez les Déniklne défilent les petites gens de Mlmiza n. de 
plus en plus astucieux et débrouillards dans l'adversité, toujours 
prêts à l’entraide. Trois pêches mûres, quelques graines à planter, 
un écureuil écorché pour rôtir, voici leurs dons à plus démunis 
qu'eux. A leur Insu, ils offrent à Xénia d’autres joies : leurs 
propos pleins de sève, au sujet de tout et de rien, pimentent la 
grisaille et l’amertume du quotidien, et leur ironie, qui attaque à 
l’acide l’occupant, Vichy. Mussolini, Darlan, les Japonais, etc., est 
roborative. 

Les bobards circulent, énormes. N’Importe quelle délirante 
nouvelle est goulûment gobée : cela remonte le moral Mieux 
que d’autres, parfois, Xénia sait à. quoi s’en tenir : elle se tait 
poux ne pas aggraver le drame ambiant En effet polyglotte, elle 
écoute les émissions de Londres en polonais, en tchèque, en bul- 
gare. moins brouillées en direction de la France : elle écoute 
Radio-Berlin, capte Moscou — qui lui fait battre le cœur, — plus 
difficilement les Etats-Unis; ainsi peut-elle, dans une certaine 
mesure, réduire l’écart entre le réel et les fables des diverses 
propagandes. 

Pour être * la fresque historique » promise par le a prière 
SK*™* *’JL.*. U ? lt > Uu - 1 “ jmmal. un appareil critique qui 
retatrilt 1a vérité des faits. L’auteur, sagement, avait des ambitions 
plus modestes, espérant « distraire ses petits-enfante plus tard » 
par ses «observations d’escargot». L’objectif est atteint Ce que 
nos toujours retrouvent dans ces pages, c’est l’atmosphère spé- 
dflque d une époque difficile & comprendre pour ceux qui ne l'ont 
qui la découvriront là. déconcertante à force de 


pas vécue _ q 

œnh-aetes, atroce, drolatique, angoîi^.' "déchirée *de~ désespoirs 
et soutenue desperance. GINETTE GU ITARD-AU V ISTE. 


; russes me réjouissent autant quelles i 
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PHILIPPE JULIEN 
RAGUENEAU qJj 5 



LA ROUTE A L’ENVERS 

RECIT ■ • 

“Avec Philippe Ragueneau. la gouaille et 
lsmrrie sont les pudeurs de l’héroïsme. 

Des révélation», des matériaux pour l’histoire " 

Pierre VXANSSON PONTE /LE MONDE 

' î 1 ™ °. n 3e lit d'une traite. Une 

ÎS* San3 . daut « ce eentâment 
Vécu qm donne livre 

Max GALLO / L’EXPRESS 
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LA TECHNIQUE QUI SERT A FAIRE DES CARTES 
PEUT AUSSI AIDER 

A SAUVER DES MONUMENTS EN PERIL. 



Vers 1930, les photographies 
aériennes ont commencé à être 
utilisées pour la fabrication des 
cartes. Depuis 1946, l’I.G.N. a 
emmagasin é et réalisé des mil- 
lions de clichés aériens : photo- 
graphies classiques en noir et 
blanc, infrarouge, couleur natu- 
relle, fausse couleur, prises à 
f aide d’une escadrille d’avions 


Dans cette collection unique, 
vous trouverezla photographie de 


votre lieu de pique-nique favori, 
ou du coin de rivière où vous avez 


pêché votre plus gros brochet, vu 
de plusieurs kilomètres de haut. 

Pour passer du réel à la repré- 
sentation cartographique, les 


paires, à l’aide d’un appareil 


routes, les sentiers, les cours 
d’ean... Sur Je gigantesque puzzle 
ainsi assemblé, viendront s’ins- 
■ crire ensuite les informations col- 
j§ lectées, triées, et sans cesse remi- 
y ses à jour par les enquêteurs de 
i PI.G.N, : indication du nom des 

% villes, del’importance des routes, 
■g informations touristiques, adini- 
S mstratives... 


Cependant l’I.G.N. ne se 
contente pas d’éditer toute une 
gamme de cartes. La photogram- 
métrie, technique développée 

■ grâce à la cartographie, s’est avé- 
rée être un procédé de mesure tri- 
dimensionnel de haute précision : 
relevés de sites urbains, de mo- 
numents anciens, contrôles ' de 
constructions nouvelles, contrô- 
les industriels, génie civil, aéro- 
nonne, géologie, médecine, bio- 
logie... del’infînimentpetitàrin- 
fmim ent grand, ton t objet, orga- 
nisme ou phénomène qui peut être 

■ photographié, peut être mesuré 
dans ses trois dimensions. 

La photogrammétrie constitue 
actuellement la base de tous les 
travaux importants de conserva- 
tion et de restauration des monu- 
ments. Ainsi 11.G.N. art-ü été 
choisi par l’Unescopour effectuer 
le relevé du temple de B orobndnr, 
relevé qui sert de référence au 
démontage pierre par pierre du 
plus important monument boud- 
dhiste de Java. Ainsi l’I.G.N. a- 
t-ü effectué un relevé systémati- 
que de la ÉLçade principale de la 
cathédrale de Strasbourg. Ce re- 
levé apportera sans uni doute une 


aide efficace h ceux qui s'atta- 
chent actuellement à sauver ce 
monument en péril. 

L’effort permanent de l'I.G.N. 
pour perfectionner ses techniques 
et élargir leurs applications té- 
moigne de sa véritable vocation : 
non seulement connaître et repré- 
senter avec une fidélité absolue 
l’ensemble des territoires de 
France, d’Outre-mer et désor- 
mais du monde entier, mais aussi 


et surtout protéger et glorifier 
leurs patrimoines culturels et tou- 
ristiques. Aussi le géographe est- 
il voué à dépasser en permanence 
la technique cartographique pro- 
prement dite. En lui sommeille 
tour à tour un mathématicien, un 
explorateur, un artiste, un poète. 


Llnstitut Géographique National 
rend- service aux Français 
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AÉRONAUTIQUE 


«Nom ne pouvons pas admettre l'hégémonie américaine 
smr le monde libre », déclare le président de la société Matra 

« Il faut ressemer les tiens entre reste. Os ne dévouent pas ce qu'ils 

— — « — ■ 1 font à leurs alliés. * 

Le président: de Matra, repre- 
les termçs du général de 


parce que ces pays disposent des 

moyens techniques, industriels, 
financiers et humains », a déclaré. 


le cercle des relations publiques 

de l'aéronaaüqne et de l'espace, 

M. Marcel Chasaagny. président- 


représentant de l'Industrie fran- 

çaise au groupe consultatif Indus- 
triel de l'OTAN .Na to industrial 


vont pas admettre l'hégémonie 
américaine sur le monde libre, oui 

fournit 83 % du marché et 


_ lirdanr» Inf nrmftllH 

de coopération européenne, proche 
de l’OTAN. *4 cause des diffé- 


TOJf.U v ou le Yémen fait la loi 


être liée à une décision danoise 
te. La France a été 


de surcroît, manque de fair-play 
au point d’interdire /atterrissage 

du s u per s onique ' 


le fait qu'en cinquante ans, selon 
lui, les Btats-Ilhls n’ont acheté à 
l’Europe qu’un seul système 


d'armes, l'avion Haxrier & décol- 
lage et atterrissage verticaux, de 
conception britannique. « Au 
groupe consultatif industriel de 
l’OTAN, a précisé le président de 
Matra, nous avons lancé une ving- 
taine df études de nouveaux systè- 
mes d’armes. Dès qu’as ont leur 
propre projet concurrent, les 
Etats-Unis se retirent des groupes 
dfétudes et ü n’est pas dans leur 
intention de fournir à PEurope le 
moindre apport technologique. Du 


de grandeur qui a choqué nos 
voisins européens, mil n’ont pas 
les moyens de se défendre et ont 
besoin du parapluie • américain, s 


commune constituent autant de 
difficultés pour la coopération avec 
les Américains », a encore noté 


chiffre d’affaires. Au total. Matra 
i réalisé, l’an dernier, 1080 mil- 


part militaire de ses activités. 
_ — ■--- trimestre de 1976, 


210 minions de francs. 


RELIGION 


M. CHIRAC 
A REÇU A DËJEIHER 
DES REPRESENTANTS 
DU PROTESTANTISME 



maître A la Cour d< 

Lots de cette rencontre, les NO tes 
du premier ministre ont not sinm e 

répartition du revenu nstional. 


9 heures le dimanche de Pâques 
dans cette église. En réalité, cette 


née quelques lignes plus haut. 


WEC ECOPLANETLA 2 CV 

LAVE 



BELLE 


partez au volant d’une 2 CV neuve 
avec seulement un mois de loyer d’avance. 


La 2 CV est la moins chère des voitures françaises, cfest aussi la n 

chère des décapotables. Facto à entretenir (son moteur refroidi par ai- 

ne demanda ni eau ni antigeij. 


grâce à Ecoplan, de gotrter les premiers rayons de 


pour partir au volant d'une Citroën neuve. 
Arec la2 CV et Ecoplan la voiture neuve 


Citroën a vous verrez comme la vie est 



Lo<=tbnlcno^8urSaMBiuuBd6p09âa j 
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CîtROÊMA . TOTAL 
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Mgr ETCHEGARAY A ANTENNE 2 

L’Eglise et l’opinion publique 


t media — nouvel la - Inqui- 
sition m — qui épient ses moin- 
dres faits et gestes pour y 
déceler une « attitude politique », 
voilà qui en dit long sur révo- 
lution de rEgflse, Mer domina- 
trice et sûre d’elle, et qui se veut 
aujourd’hui servante et pauvre. 

Mgr Roger Etchegarsy. arche- 
vêque de Marseille et président 
de la conférence épiscopale, est 

10 type même de rôvêque « posf- 
' conciliaire ». Ce Basque de cin- 
quante-trois ans, grand, chaleu- 
reux, souriant, est un homme 
d’écoute er de dialogue. 

Il récuse catég orfquement 
r Image de l’évêque notable, 
dignitaire ou préfet. Sa défini- 
tion de l'évêque 7 » Un humble 
témoin dé la fol, serviteur de la 
' clairvoyance de l'Evangile, mais 
aussi guide qui doit conduire 
son peuple. » 

« Grand témoins », môme cet 
adjectif Fa gêné) de rémission 
tf Antenne 2, « C’est-à-dire », 
présenté par Jean-Mkrie Cavada, 
- Mgr Etchegarsy a révélé la force 
et la faiblesse de ca nouveau 
style d'évêque. La force, c’est la 
simplicité, rhumànlté, la sincé- 
rité d’un homme entièrement au 
service et de ridéal spirituel 
pour lequel H a beaucoup sacri- 
fié et des hommes auxquels H a 
été envoyé. Il s* intéresse à leurs 
problèmes, matériels et moraux ; 

11 ouvre sa porte eu tout-venant, 
riche, pauvre, modeste ou nota- 
ble ; ff accueille les prostituées, 
les désespérés, les Incroyants- 
La faiblesse, c’est la prudence, 
la mesure, fa banalité d'un homme 
qui, à force de vouloir faire 
runilé des chrétiens et d’être 
rhomme de tous, risque finale- 
ment de n’étre I homme de per- 
sonne. « Au lieu d'ôtre l'homme 
de l'ordre moral, a dit Bernard 


rêva d’un mouvement comme 
- Echanges et Dialogua - (ancien 
groupe de prêtres contestataires; 
au sein de l'épiscopat* 

Trop souvent, au contre/re — 
surtout sous prétexte d’une eof- 
léglalltè outranclèr» — révôque 
est /homme du compromis. Pris 


courante contradictoires qui par- 
tagent les chrétiens, réyêque 
doit faire preuve de dons cTêqul- 


S’aglt-ll de l‘ accueil critique 
par fa s chrétiens de la base d'un 
document romain, il fera de sub- 
tile a damnations entre fa forme 
et fa. fond, entre fa morale évan- 
gélique et sa présentation péda- 
gogique. Devant une question 
directe : un chrétien peut-n tra- 
vailler doue une organisation de 
planning familial 9 O ae dérobera. 
«On' r» saurait rester au plan 
des ‘principes, U faut examiner 
chaque cas concret » 

Décidément, cette Eglise n'ar- 
rive pas à conjurer le spectre 
d'une opinion publique terroriste 
et inquisitoriale Interrogé sur 
la valse-hécltatlon récente entre 
dirigeants ecclésiastiques Bt poli- 
tiques, Mgr Etchegaraya reconnu 
que la « discrétion » " dont les 
hommes d" Eglise aimaient à 
s'entourer n'est plus possible 
au/ourdihul. 

11 en a tiré les conséquenecea. 
Mal è l'aise devant les caméras 
de fa télévision, le nouveau chef 
de l’Eglise de France a néan- 
moins accepté de commencer le 
dur apprentissage d’un homme 
livré, de par ses fonctions publi- 
ques, aux pre/scfeurs de r actua- 


lité. 


ALAIN WOODR 0 W. 


SOCIÉTÉ 


« LE MALHEUR INNOCENT : 


Nous avons reçu la lettre «ri- 


tant le livre de G. Bourdin, Ze 
Malheur innocent me bouleverse 
et me révolte. 

J’ai un petit garçon trisomi- 
que 21, que J’adore. Hélas, je ne 
sols pas chrétienne. Cependant 
j’affirme : 

— que mon fils vit an sein 
d’une c famille nombreuse, ' 
brillante, exubérante », et y est 
l'objet de soin constant et 

vi gilant ; 

— que sa naissance a éprouvé 



et rmiftme congrès natio nal — 
ftTTtsi que rassemblée. générale de 


autres associations de combattants 

et victimes de guerre y partici- 

peront. C’est le problème de la 
famille qui a été choisi comme 

thème centrai du congrès. Mais 

les commissions étudieront égale- 

ment les droits des anciens 
battants et plus spécialement 
: des «■»»/» frms TmrlrtB. 


MATELAS W SOMMIERS M ENSEMBLES 


Faites l’essai CAD 



EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 

CAPÊLOU 

DISTRIBUTEUR 
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TéL 3574635 


de vivre cette expérience vrai- 
ment trop dure. Injuste, Inima- 
ginable (même par le Dr Lejeune 
et ses assistants qui sont méde- 
cins et mm parents) ? 

Notre vie n’BSt pas' un conte 
de fées ; nous n’avons pas de 
messager à accueillir, et le mon- 
golisme n'est vraiment pas - un 
déguisement, mais une maladie 


• Au Danemark Ze 
référendum sur là majorité 
sexuelle a été abandonne, ue 
Docteur loge Krogh et le parti 
chrétien populaire, qui avaient 
souhaité cette consultation — la- 
quelle aurait pu éventuellement 


i tu tlon exige en pareil cas. 


CARNET 


Réceptuos 


— L'ambassadeur de Pologne < 


France. M. ami Wojtaasefc et son 
épousa ont donné, mercredi 14 avril, 
une brûlante réception d'adieux, qui 
a donné à leurs nombreux uni* l'oc- 
casion de leur exprimer leurs regrets 
de les voir partir et lents vœux de 
réussite au ministère dont M. Woj- 
taszek prend 1a direction & Varsovie. 


— m. et Mme Pierre Eudes. 

Mme Jeanne AleaeandrU 
Les ramilles Sort et Eudes, 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur mère, belle-mère et grand- 

mta- Mme Marie AUSSSANMU. 
survenu, le 13 avril. 

Ima. obsèques seront célébrées le 
vendredi le avril. A 10 lu 30, en 
r église Saint-Médard. 

7. rua de Sontay. 

7511# Parla. 

A- rue Lsgarde. 

75005 paris. 


— L 'Association des anciennes 
élèves du lycée Fénelon, 
è la tristesse do faire part du décès 
de 

Mlle BLANCHEVOIX, 
surveillante générale Honoraire, 
survenu le 4 avril WH à Paris. 


— M- Hugues Rose et sa famine; 

Urne Catherine Nicolas Manias. 

M. et Mme Hercule, Nicolas Ma- 
nias et leurs enfants. 

M. et Mme Georges, Nicolas Ma- 
nias et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de ■ 

Mme Anne ROSE, 
née Manias, 
survenu le 30 mars 1976. 

La s obsèques se sont déroulées, 
selon le rite orthodoxe, è Athènes, 
le mercredi 14 avril 1976. dans la 
plus stricte intimité. 


— M. 


époux. 


vice - président Sud - Europe du 
Groupe Maynard and Company r ‘ 
tout le personnel, ont la doulai 


de foire part du décés de 


survenu le 30 mars 11 
Les obsèques se 


stricte Intimité, è Athènes, 
14 svrll 1976. 


— Mme Léopold Bchlosberg (Made- 
leine Sologne), 

à la douleur de faire pan du décès 

MU Léopold SCHLOSBERG. 
cheviller de la Légion d'honneur, 
survenu dans sa soixante-dix-sep- 
tième année, le lundi 12 avril 1976. 

Les obsèques ont eu Heu dans la 
plus stricte Intimité. 

Beaucéant,' 

La Ferté-Zmbaolt, 

41300 Salbrls. 

Messes annrve noires 


Tins pensée est demandée è ceux 
al gardant son souvenir an union 
vee les messes qui seront célébrées 
Paris. Salnt-Prancols-de-Sales, è 
19 heures, et A Vétheull. 

Messes 

— Les «mis, les disciples et colla- 


memhre de l'Institut, 
décédé le 14 mars 1976, sont conviés 
- 'T A la messe qui sera oélé- 
intentlon le 33 avril pro- 


chain, à U h. 30, en l’église Salnt- 

JACques du Haut-Pas, — *■ 

Jacques, 75005 Parla 


Communication» diverses 


— « 3 BJ. » G), Société pour 
- avancement de la sécurité des sys- 
tèmes en France, organise le 23 Juin 


la porte Maillot, à Paris, un colloque 
sur l’une des techniques modernes 
de l'analyse quantitative de la sécu- 
rité : l'arbre des causes. L'arbre des 


logique reliant un ensemble d'évé- 
nements élémentaires à l'événement 
fin al & éviter : r accident. 

(1) 32. boni. Victor, 75015 Paris. 


; - Pâques au soleil sur la côte d’azur ^ \/ y \ 

GDAND 'HOTEL DU i AI HÏPPAT ' jfp 

En hord tfe mer, piscine chauffée. Téléphone S3 flT.Q4.54 Télex 



TE1UUINS 


la revue des terrainsà bâtir mensuel 

C- r ! i -rrrie :v.::or :-crv^:.e':e vente en kiosque 
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AUJOURD’HUI 


Les «grandes signatures» du «Figaro», 
vont être utilisées dans «Paris-Normandie» 


MOTS CROISÉS 


Les onze journalistes du bureau 
parisien de Paris-Normandie ont 
été Informés, mardi 13 avril, de 

transformations importantes, dècl- . _ _ i __ 

dées par M. Robert Hersant — aura pour objet de leur revendre 
Dj. président du conseil de survetl- les pages qiVüs fabriquaient 
S lance du quQtidien rouennais, — qu' alors eux-mêm es. 


transformé en un petit complé- 
ment illustré du Figaro, ni de 


PROBLEME N“ 1433 

1 23456789 


journalistes devant ce 


entrer, dans des conditions qui 
restent à définir, à l’A-CLP-L 
(Agence de presse et informa- 


comme responsables des orga- 


bien Us quittent le journal avec 


sèment exprimées dans le Lime 
•noir, de voir Paris - Normandie 
démantelé et intervenir pour la 


partir du 1* juin, la « une » de 


première fois i tn licenciement col- 
lectif à la rédaction 



. — section normande du 
SJIJ^ la section S-NJ.-C.G-T. de 
posées depuis 'Paris ; comme pour Paris-Normandie, ta Société des 
les autres Journaux du groupe, et 

notamment ceux qui vont être dénoncent donc l' attitude de 


Normandie, vont prendre les dis- 
étrangeis du Figaro participeront V?***™ 3 g* i’jSf? sen i - V 
au contenu de Paris-Normandie. 

Selon la section normande du ^SSSSj 

Syndicat national des journalistes .SSaiLi ÆWRkfJ 

(autonomes), la section S .N. J.- de i entreprise, 3) your 

C.G.T. et la Société des journa- 
listes de Paris-Normandie qnl 


vêlent CCS laits, c les jMrnauhes £75° m ™ e æ “ n " ai > aac com ~ 
d e Péris - Normandie dirait. mm c; 

dûs maintenant, «irt» n'accepU- m N.O.UR. : jour la rioou, 
ront pas de voir leur journal Versailles et do Saint-Ger main 


NOUVEAUX LICENCIEMENTS 
A «FEMMES D'AUJOURD'HUI: 


d'aujourd’hui. Femme pratique et 
la Cuisine de A à Z se sont 
élevés mercredi 14 avril, dans i 


— dont quinze Journalistes — de 
ces publications groupées dans les 
sociétés Paris- Graphie et Edi- 



; 

: * : 

M 


économique sont, en majeure 
partie, la conséquence de la 
fusion rédactionnelle qui va être 
réalisée entre les hebdomadaires 
Femmes d'aujourd'hui et l'Echo 
de la mode (ce dernier apparte- 
nant au groupe de presse ÛNIDE- 
m . MIRAS). 

— ^ » Les journalistes de Femmes 

d’aujourd'hui s’élèvent contre 
cette fusion qui aboutira à faire 
•paraître deux journaux au 
- contenu identique- sous deux 
titres et couvertures différents, s 
Le communiqué rappelle que les 


délégués syndicaux, le résultat 
de la prise de contrôle de la 


• Les journalistes de R JT J-, 
réunis le 13 avril, ont créé une 
société de Journalistes de la sta- 
tion radiophonique, laquelle a 
désigné & l'unanimité son conseil 
d’administration: M- Roger Priou- 
ret. président ; M. Philippe 
Alexandre, Jean Cailler, - Guy 
Kedia, Claude Fouc h i e r, Jean- 
Pierre Tison, Claude Joubert, 
Pierre Douglas, Bernard Lefort 
et Jean-Yves Ballinger, membres. 

La société a décidé de deman- 
der son adhésion & la Fédération 


• La quatrième s table ronde i 


de M. André Rossi, 

secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre et porte-parole du 
gouvernement, a dû être reportée 


• Le Syndicat des journalistes 


(Plon). Le prix de la Revue indé- 
pendante a c o ur onné Hen r i V3n- 


oenot pour la Vie quotidienne dans 


les Chemins de fer au vingtième 
siècle (Hachette). Ces prix seront 
remis au Cercle républicain le 
24 avril A 18 heures. . 


APRES LA NOMINATION 
DE M. PIGEAT A I'A.F.P. 


M. Fflliond. député (P-S.) de la 
Drfime, qui craignait que, ai * 
la désignation de M. Pigeât 


poste de directeur général adjoint 
de l’APJ, « des pressions poli- 
tiques ne s'exercent sur l’agence, 
ce qui nuirait à son rayonnement 
international ». M. André Rossi, 
porte-parole -du gouvernement. 


l'Etat soient minoritaires au sein 


pas de la compétence du.gouver- 
nement et je n'ai aucun avis à 


cependant vous dire quH aurait 


anormal, c’est que les partis poli- 
tiqUes aient cherché à faire pres- 
sion sur le conseil et donc à por- 
ter atteinte à Vtndèpendance de 


Influencer et je m’en réjouis. 

Pour sa paît, l'Union nationale 
des syndicats de JouroaUstes 
(SJN-L, CG.T, C.FJD.T, F.O.) 
S’étonne que, sans tenir compte 


mander un temps supplémentaire 
de réflexion, une majorité de 


général adjoint 
« Depuis le 5 avr U. précise le 
communiqué, M. Maurice Vidal, 
représentant VU JUS J. au conseil 
supérieur de l’AJFJP., a demandé 
une réunion rapide de cet orga- 
nisme habilité, par le statut de 
1957. à se prononcer sur des pro- 
blèmes de cette importance. A ce 


- cette décision -i 


A L’HOTEL DROUOT 

A DROUOT - RIVE GAUCHE 
Gare d'Orsay - 7. quai Anatole-France 

VENTS A ORLÉANS 



Kxporitlon jeudi 



AIR ALLIANCE 

vivre la différence 

□ HAm 12 jours 3.470F 

□ MEXIQUE-GUATEMALA 22 fous 
arec ïoftDTB Elcta . ; -'7J90F : ... , 

P PEBOU-BOLPHE-PARABUAY-BRESIlj 
ZI jous 9 . 200 F ; v. /c 


m:32&7&2S-260i.74Æ3ot44Æ9 /.cocherfa brochure que vous 
ou chez votre ^jantdavoy^ es | ^neriezieca volr UaA7 4 4 , 

&■■■■■■■■ 



HORIZONTALEMENT 

L Vit aux dépens de son proprié- 
taire ; Grain (épelé). — IL Roule 
fort bien. — HL Abréviation ; 
Orientation. — IV. Eau douce ; 
Trou. — V. Mangeaient du pois- 
son tous les jours. — VL (néant). 
— VIL Troub lent ma mouvant 
miroir. — VHL C'est blen_ dom- 
mage I ; Légumes. — ix. Pet 
doué pour la culture : Abrévla 
tlon ; Nota — x. Rose, dans les 
Vosges. — XL Retient -le produit 


Une partie de l'Allemagne. — 
2. Artère qu'on ne peut traverser 
sans effusion de sang ; Contrée 
ancienne. — 3. Un coin de 
France ; Voit tout, sait tout. — 
4. Invite A ouvrir l'œil ; Sorti ; 
Préposition. — 5. Ne s’arrête pas 
A Mulhouse ; Souverains. — 


L Nuit ; mère. — IL Natives. — 
HL Ardues; Pû. — IV. Opteras. 
— V. S)le ; Rus. — V. Rossées. — 


AL — 

Verticalement 

1. Nuage ; Somma — 2. Or ; 
Zélé. — S. Indolores. — 4. Taupes; 
Nues. — S. T6t ; Erse. • — 6. Misé- 
reuse. — 7. EV ; Rues ; Rai. — 8. 
Repasserait. — 9. Esus ; SOS. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


UNE LOI 

Portant ratification à l’or- 
donnance n* 76-217, du S mars 
relative à la réduction, du 

Ler acompte d'impôt sur les 

société payable en 1976, et au- 
torisant le report de paiement de 
l'Impôt sur les revenus de 1974 dû 
par certains contribuables. 

DES DECRETS 

_ Relatif & la prime de déve- 
loppement régional et arrêté du 
14 avril 1976 relatif aux moda- 
lités de fixation de cette prima 


Màssif Central. 


Circulation 


PAQUES SANS BOUCHON 

La revue Trafic publie dans 
numéro d'avril — J — *— 


aux automobilistes d'emprunter 
au moment des départs de Pâques 
(Trafic, 2, rue de la Chaussée- 
d'Anflto, 73 009, Paris. En vente 
dans les kiosques. Prix : 5 F.) 


Visites, conférences 


VENDREDI 16 AVRIL 


Cb*not, 

dus rouvre os nauao s. — 

15 lu 63, rue de Monceau. Mme Phi- 

lippe ; « Mobilier M «ooratlon du 
non* siècle an musée rassam . de 
CtoosHto ». . 

18 B ^£ rl( &^erie TS Si a ^^W« : 

André Dmuyer de Begoozac ». — 
iu L me Salnt-Loute-ea-l’lle : 

Les hdtaia de nie Saint-Louis » 

(A travers Paris). — 15 b. 30, métro 

Pont-iâartfl ï: c Jle Balnt-Loula > 

I. — 13 h. 30. 48. rua 
Hôtel d'Auroont, 

«as, église Satnt- 

Paul » (M de La Roohe). - 15 11, 
42. avenue des GobeUns : c La manu- 

1 nature des Ooballns b (Paris et -son 

histoire). 

COOTSHBHC3. — 20 h. SB. Maison 

verte, 127, rus Xtanadet : < Vrillée 

dft la paérion de Jésus ». 


f lloterio notionals 

T Liste officielle des sommes a payer/N 

| TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 

TERMI- 

NAISON 

FINALES . 

NUMEROS 

SIGNES 

ZODIAQUE 

SOMMES 

A 

PAYER 

TERMI- 

NAISON 

FINALES 

NUMEROS 

SIGNES 

XODIAOUE 

PAYER 

1 

6 861 

0 841 

7 751 

30 491 

05 861 

32 2» 

EEE* 5 ** 

S 000 

800 

10 000 

10 000 

1 000 

100 000 

IM TM 

105 000 

7 

77B7 

.8147 

5 137 

5 157 

8017 

8 2S7 

30 497 

07 657 

34 387 

eèiaoux 

•wïïpw 

ESL**** 

gémeaux 

5 SM 

*0 Ma 

10 GM 

1 0M 

10 0Q0 

1 MO 

IM 009 

2 

8 88z 

30 402 

M VJVS 

50 

E 050 

550 

12 050 

S 

sa 

4 318 

5 118 

5S2S 

8 048 

8 088 

30 498 

08 048 

tout ùgnes 

autres lignes 

aunes sô» 

autre* Signes 

sa» 

toa 

5 OCD 

12 100 

IM SM 
^5 SCO 

3 

83 

30 433 

autra dgno 

200 

12 0M 

500 

4 

E 954 

9 744 

30 494 

06 954 

faâiw 

autres signes 

S 500 

10 000 

1 000 

1 T0W0 

5 

IBS 

2 675 

30 495 

16 005 

aetres signes 
lion 

«uwstipwe 

100 

300 

10 000 

1 OM 

12 MO 

500 

IM OM 

5 0M 

9 

809 

7 503 ‘ 

07 449 

30 499 

tous signet 

SSïÜssiG*» 

10 ooo 

IM 000 

1 SM 000 

O 

340 

8 950 

5230 

30 4M 

33 950 

■âtrtadpw 

aunes ligner 

50 

5 050 

10 050 

12 050 

IM 050 

5 050 

6 

SZ6 

5 965 

30 496 

22 316 

ÜÉ*” 

200 

10 0M 

1 0M 

12 OM 

500 

IM 0M 

6 0M 

7 

287 

7 487 

tma signai 

^OTSdBWS 

2M 

200 

5 0M 

500 


r ^ 

Signes du Zodiaque 

TIRAGE DU 14 AVRIL -1976 

PROCHAIN TIRAGE 

7r\ LE 22 AVRIL 1976 fte£ 

/ D | à PARIS (7inte) 29 qui Branly |laL 


: LISTE ETABLE MS U 8ECHETAMAT «HUAI. K LA ISIMH IUJKMAU 


MÉTÉOROLOGIE 



■ Ugnes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 

^^sZone de pluie ou neige V averses forages m » 
- * » . Front chaud JUL Front froid 

Evolution probable du temps en L’air Instable qui i 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 
Front oedus 


régime de vents d’e 


i s’établira < 


Meffîwêt 


JFRA NOS - MK • TJJL 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAS VOIÇ NORMALE 
1447 213 7 4*2 F 93*7 


X-.-— BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
225» tue 7 <307 P 4MP 


Xes abonnés qot paient par 
&HfÇ B postai (trois Vatofcrt.rou- 
-an 3o mare eo chèque » 


Shangsuanta dresse défi- 
: Ufe ou provlsolrea (deux 

ma t nea ou. plus}, nos ahrwms.. 

ttt invités a ïtasxitelew 



brouillaru de la Bretagne a r Aqui- 
taine, ainsi que dans la Nord-Est. Au 
cour* de la journée le tempe sera, la 
plus souvent ensoleillé avec seule- 

ondées ora^euœs P< r^tent' tolrtafato 
probables dans les xéglonB mAridlo- 
seiea Les vents d’est * nord-est 


Bulletin 

. d'enneigement 


Renaetgoements communiqués 
par le Comité des stations traii 
çaises de sports d’hiver. 

Le premier .ehttfre lndlqu 

l'épaisseur de la neige an bas de 

tre indique Pépalsseur de la neige 
en haut des pistes ouvertes. 

ALPBS DU NORD 

Alpe-d*Huea : 36-130; Chamonlz : 

5-70 ; Ohüarousw : 10-80: Oimtal : 

3-70; La Causez : 23-125 ; Les Conta- 

mlnee-Montdole : 8-50; Les Deux- 

Alpes : 50-150 : naine : 5-80; Lea 

Menulrea- Val-Th orana ; 0-130; Mé- 

ribel : 0-100 : Mbrrins-Avulaz : 

10-100; La Plagna : 60-1» ; Ss- 
moëna ; 40-70: Val-dlsArs : 5-85; 
VUiard-de-Lana 40-80. 


130; Pra-Loup : 10-80. 


Baréges : 30-150 ; £autarets-Lys : 

180-380; Sain t-Larr-So alan : 20-100. 


* Horloge des neiges : 874-03-50. 


températures minimales seront en 
baisse dans la moitié ouest de la 
Prunee ; les températures maximales 
s'élèveront un peu par rapport à 
celles de Jeudi. 

Jeudi 15 avril, A 8 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au niveau 
de la mer était. & Parls-Le Bourget, 
de 1015 mllUbsre soit 761.3 milli- 
métrée de mercure. 

Températures (le premier chiffra 

ludique le maximum enregistré au 

coure ds la Journée du 14 avril ; lo 
second, le minimum de la nuit du 
14 au 15 avril) : Ajaccio, 16 et 8 de- 
grés ; Biarritz, il et 7 : Bordeaux, 13 
et 4 ; Brest, 11 et 8 ; Caen. 11 et 4 : 

CSrerboOrg, 9 et 6 ; COermont-Pereand. 
17-et 3 '. Dijon, 12 et 4 ; Qreaohle, 13 
et C ; Une. 9 . et 3 ; Lyon, 13 et 5 : 
Marseille, 18 et 8 ; Nancy, 10 et 3 ; 
Nantes. 13 et 6; Nice. 17 et 10; Taris- 
Le Bourget, 11 et 4 ; pan, 12 et 3 : 
Perpignan. 18 et 8 ; Rennes, 12 et 7 : 
Strasbourg, 14 et 6 ; Tours. 12 et 0 ; 
Toulouse, 13 et 6 ; Pointe-à-Pitre, 27. 

Températures relevées A l'étranger : 
Amsterdam. 10 et 2 degrés ; Athènes, 

19 et 12: Bonn. 13 et 0; Bruxelles. 

9 et 5 : Iles Canaries, 20 : Cooen- 
hague, 12 et 5; Genève. 

Lisbonne, 18 et 9 : Londxei 
Madrid, 19 et 6; 

New-York. 19 e* 

J orque. 20 et 8: Rame. 17 et 6 


I et s; 


SOU par J» fi&RXb je Mondé, 


Reproduction tdterOîto Oetims arth 
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RADIOTÉLÉVISION 


vu 


Du conp de feu oa coup de force 


Aux Etats-Unis, on /b sait, 
antre IB heure s si SI heures, an 
est prié de garder ses mains 
dons ses poches à la télévision. 
Pas de saxe, pas de sang. 


cote pas seulement sur le vio- 
le besoin de protection contra 
des dangers Binon Imaginaires, 


Tendre et souriant entracte ré- 
servé à la détente en famille: A 
21 heures, c’est les trois coups. 
De revolver. Interrompue après 
les discours télévisés de 
IB heures, le chasse i l'homme 
reprend avec une vigueur renou- 


velée. Au terme d’une récente 
enquête, demandée bar la 

Chambre dea représentes fs sr le 
Sénat, la courbe des ■ actes de 
violence tombe de 10 / 2 , chiffre 
record, l’après-midi — et plus 
part/cufféremanf le samedi, four 


enfante — à 3,6 Ve 
l'heure familiale , pour, remonter 
è 7£ °/o en lin de soirée. Ces 
résulte!*, Inutile de le dira, on 
les étranglait, on las poignar- 
dait. Et d'abord ça n’étalt pas 
vrai ; ça l'est. 

Ça Test aussi chez noos, qui 
importons à tour de bras les 
séries made In U.SJV. Seulement, 
ici. le spectacle est permanent. 
Mercredi, à 20 h. 30, on avait le 
choix entre - Police atory - af la 
« Brigade criminelle ». Un monde 
de bêtises brutales, un monda 
peuplé de gangsters, de tron- 
quants, de flics et de commis- 
saires, un monde qui n’est pas 
sans Influencer gravement — 
uns longue . et sérieuse étude, 
publiée dans le damier numéro 
de Psyctology today, an tait toi 
— notre vision du monde La 
violence i /‘écran ns se réper- 


Bof I soupirera-t-on, voilé 
beaucoup .d'histoires pour- une 
petite histoire d'une demi-heure, 
» le Brigade criminelle »,• pré- 
lude au match E'ndhoven^Salnt- 
Etlènne. La petite histoire d'un 
héros, de la guerre dé. Corée, 
qui a mai tourné et qui retrou- 
vera r honneur et la gloire en 
abattant, nouveau gibier/ des 
jch/ila" mal Intentionnés, avant de 
se racheter par la trépas. L’en- 
terrement aux accents de 
marches mlHtaJrea. Et la remise 
de la bannière étoilée à son 
fils , élève de West-Polnt. un 
lutur soldat Une petite histoire 
vivement menée et bien rythmée, 
avouez : un assassinat . toutes 
Iss six minutes. La petite his- 
toire qui a lemplacé, à Tère 
dB la percèuse électrique, celle 
de nos grands-mères. Conte 
cruel, le Petit Poucet ? Une 
bluette comparée à cette sotto 
et sadique fable de la Mère Loi. 
programmé avec une scanda^ 
leuse Indifférence d un moment 
où /es familles au grand complet 
— adolescents et bambins com- 
pris — 1 attendaient le coup 


CLAUDE SARRAUTE. 


D'une chaîne à l'autre 


néPART rvR Mlustre peintre dons des situa- 

T txons du plue mauvais goût. -Sr* 

JACQUES SAJLLEBERT dépit des précautions prises, elles 
D'ANTENNE 2 sont do nature à entretenir. ~ 


. „ idée Osasse dece qaf était en réa- 
• M. Jacques SaUebert. direc- uté Paülo Picasso. 
teur de l'information sur An- -De-même, l’avoa.. « . 
tenue 2, quittera cette société le faux contre tout ce qui 


!•' mai prochain. M. Marcel Jul- 


î même, l’avocat « s’inscrit 

: contre tout ce ; 

cours de la discussion qui 


L Ja projection du film, no- 


chsîne a également exprimé à cette' émission. Picasso n'a jamais 
M. Jacques SaUebert ses « remer- rencontré Fernand Legros, de — 
ciements pour sa collaboration, vie. Tout cé que o^ui-d dit à 


fait 


Après le départ de M. SaUebert. iiore ne- transforme pas ces man- 
ia réorganisation d” Antenne 2 songes en. vérité . Bien 
confierait la responsabilité de contraire a. 
l'actualité & M. Chartes Baudinat, 

M. Georges Leroy conservant la Arrnnnc 
direction de la rédaction. ALAjUIUJa 

Z, j-»*- DB COOPÉRATION 

S^lMieft. y*, mm loMU^Mirlto. AVEC LES PAYS 


i Journaliste < 


été nommé < 


1371 directeur de le DE 'L’EST 

radiodiffusion (devenus uns rtgle . _ • , , 

1972). Directeur 'de l’information • un accord de 

r Antenne 2. dés U création des culturelle, qui prévoit VI 

imQn sociétés par la loi d~ * 

7 août 1974, M. Jacques SaUebert 


.tkxn 


nouvelles sociétés par 

7 août 1974, M. Jacques 

été élu conseiller général des 

maritimes i -* “ 

cantonales.] 


dernières 


PICASSO N’A JAMAIS France, et M. Kâjmamn Kiss. vlce- 
RENCONTRÉ 
.FERNAND LEGROS D'autre part, un protocole d’ac- 


raires e t tPlh f ormaüan. ainsi que 

été signé te 9 ai 

Mmp Jacqueline . , 

dent-directeur général de Radio- 
France, et M. Kalmann Kiss. vice- 
président de la radiodiffusion 


Pablo Picasso, en accord avec que la possibilité pour les jour- 


Jacqueline Picasso, conteste nalistes de transmettre intégrale- 
l'Image qu'a donnée l'émission ment aux organes d’information 
a Les dossiers de l’écran » de Pa- qu'ils représentent les résullati 
blo Picasso. « Je proteste avec leur activité professionnelle ' _ 
énergie, a déclaré M r Dumas, été conclu le 12 avril entre Radio- 


contre le procédé qui a été utilisé France et la radiodiffusion -té lé- 
do us le film Vérités et Mensonges, vision soviétique. Des coproduc- 
qus a consisté, à partir d’un mon- tlons franco-soviétiques ont égale- 
tage scandaleux, à présenter ment été prévues. 


JEUDI 15 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 


En raison de la grève d'avertissement de 
vingt-quatre heures des journalistes de TF I — 
qui avalent déposé un préavis de grève illimitée 
(«le Monde» daté 11-12 avril) , — U n'y aura 
qu'un journal minrmnTn à 20 heures et pas 
d'informations en fin de programme i le maga- 
zine L'événement est supprimé et remplacé 
par une émission psychologique sur le mariage, 
qui n’a pas été diffusée mercredi soir. 


prod. J. Mousseau; réaL E. Kneozé; 22 h. 20. 
Allons au cinéma. d’A. Halimi. 

. Des couplés témoignent, à partir de la 
thèse de Louis Roussel, sous-directeur de 
l'Institut national d’études démographiques 
. « Le mariage dans la France cont emp o ra ine 

CHAÎNE (( : A 2 

20 h. 30. Divertissement: Le mariage invi- 
sible. de J Rouland . avec B: Menez. Ch Lau- 
rent. J Legras. D. Rocca. 

21 h. 30. Documentaire : Regards (René 
CreveL poète dn soleü noir), de M. Oswald et 
J. Vigoureux : 22 h. 25. Jazz : Festival de Nice. 



réa! J. -CL Averty : 23 h. 5. JoumaL 
CHAINE Hl : FR.3 


teursJ : .'$r château en enfer», de Su Pollack 
(1969) ; avec B. Lancaster. P. O’NeaL P. Falk. 


J.-P Aumont A_ Heeren. 


20 h. 30. Série : L’homme d’Amsterdam. (Le 
timbre rouge I. avec P. Vaneck. rôai V Vicas 
et J. Van De Best; 21 h. 20, La psychologie 


22 b. 10. JournaL 


FRANCE-CULTURE 


d'aujourd'hui ; Le mariage (le mariage en crise). 



avec J.-G- Nordmant a Frenon. A. Ferrait; 


Entretien» ave» C 


FRANCE-MUSIQUE 

*D a* r’reeanonon m concert ; 


Judas WaclwMa ■ (Hocndon. par 


D. gendall, M. Eg*y ; : 


> tentas; i il. La t 


Dossiers musical»; 


VENDREDI 16 AVRIL 


CHAINE I,: TF 1 

De 12 h. 15 & 20 h^ Programme varié avec, 
à 17 h. 30. Concert: «Stabat Mater-, de Per- 
golèse. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir* On croit rêver, 
de J. François, avec C. Delamare. M. Barbulée, 
CL Dauphin. C Salviat; 


Un architecte a reconstitué, dans se 
six chambres où turent co mm is des 
célébrés. L*~ porte d*wrje s e pt iè me reste 
Interdits La -letute femme de l’arafi " • 
t la franchir. ■ 


CHAINE lll : FR 3 


dans I« oteüles pt erres d’un château en 


galant qui. 


confirmât it) 


temps, oa trouver une 
Inattendue 

22 h. 10. Comédie musicale : La plus belle 
Histoire, de L Amade. G. Auric et G Slerist 

mise en scène G. Bécaud ; 23 h. 10, JoumaL 

CHAINE II : A 2 

De 14 h. 15 à 20 h^_ Programme Ininterrompu 


20 h. 30. M agazine vendredi™ Ailleurs 
(faire CJLA. 

Que dire de plus .sur la CJJt.. après tan 
de révélations ? Christine Déferont ne cher ch 
pas è établir le catalogue des scandales de 

et des S ttervteurs. 
des services «eere 

21 h, 30. A l’occasion du bicentenaire des 


lettres. 

20 h. 30. Feuilleton : Comme du bon pain, 
21 h. 30. Emission littéraire: Apostrophes, de 
B. Pivot (Chrétien pour auoi faire?). 


FRANCE-CULTURE 

20 lu. Poésie; 20 h. S, U muskjue i 

musique et la messe ; 22 h. 35. Entre tle 

23 h.. De le nuit ; 23 h. 50. Poésie. 


Avec MM jean-Claude J 


mmeneement en commencement itinéraire 


FRANCE-MUSIQUE 


non de Oten 


Mauriee Claoel t 


70 n_ Pr«se« talion ou rancart ; 


Semaine de mus mue treçiise 


fs Prières secrètes des Fra 


névrose cfcréfie» 


Potruco cna*«f • (Ftiflmifli 


23 h. 5. Ciné-club : * le Secret derrière 
la porte -, de F. Lang (1948). avec: J. Bennett, 

M. Redgrave. A. Revers. B. O’Neil (v.o., sous- 


(Zurvnermanu ; • Canm l 


■nstrumanu (Zehden . 


moSMtue. JiKUrM esVvgi » Par» « lé Rem (de de «orturre 
par raraambt» Cullla 
lia ; i h. 15, Trêve. 


de Machout ; 23 le. Cabarai du 


Retrouvez les aventures de Gédéon 
dans l'album de Gédéon. 



En vente dans toutes les librairies. 



Un accord équivalent a enfin 

été signé par M. Claude Conta- 
prêts! den 


d dent de FR 3, et le prè- 


ci prévoit des échanges de fourni- 
de programmes et 
de coproductions. 


LE PREMIER 
MINISTRE BELGE 
SE PRONONCE 
POUR LA CRÉATION 
D'UNE RADIO- 
TÉLÉVISION PRIVÉE 


nlstre.et, pour i 


belge. 

sr ml- 

i lour, rédacteur 


la- création - d'une 


^information ». Car, 

'évident qui 

télévision privée serait 


solde ds capitalisme : 


devraient être* confié* aux jour- 
naux », mais qu’il « ne voyait pas 
quelle -m ajarttè pourrait, pour te 


moment, permettre la création de 


ces stations concurrentielles ». 

Au même moment, la puissant 
Mouvement ouvrier chrétien 
(MOC) prenait la défense des 


les journaliste* de diffuser une bp- 
formation différente de cédé qu'on 
trouve dans, les journaux 


MOC s'est aussi prononcé contre 


TRIBUNES ET DÉBATS 
JEUDI 15 AVRIL 
— M. Bénit Caillavet, sénateur 


Jacques Chancel pour 
scopie » ” 

17 heure 


France- Inter, 

— ~Lo~ CXxJT. s'exprime à la 


tribune libre de FR 3, à 19 h. 40- 
VENDREDI 1Ç AVRIL 


— -Mme Christiane Serivenêr, 


secrétaire cTEt&£ à la coosomma- 


— Les Libres penseurs s’expri- 
à 19 h. 40. 


me n t à la tribune libre de FR 3, 


INSTITUT 


iâ faculté des lettres dè.n&stfhtf 

catholique de Paria, sur' les ori- 

gines de cet Institut, qui célèbre 


cette année son centenaire. 

• L’ Académie, des beaux-arts 
concours ses prix de des- 


ïésidé en Fzqnce depuis au moins 


an.) Inscrlpacms du 21 au 


ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

LA KERMESSE DE MEHMET; AU TEP 


&■« 


(Suite de la première page J 


Il y a aujourd'hui, en France 
et ailleurs, un public nouveau dans 
les théâtres, c'est celui des gosses, 
jusqu'aux terminales. On les amène 
là. par classas entières En autocar. 


Lacan, ou les ressanemonte martela 
d’ennui de Sade, ce fllc-comptaWs- 
gre filer maniaque des msux d'Inte»- 


Four fea' dateurs, c'est tris dur, 
parce que ces gosses sont plus 
butés que les paysans. D’une into- 


lérance incroyable, a croire qu’fis 
n'acceptent de se laisser traîner au 
théâtre que pour cracher sur les 
grands, sur leurs palimpsestes at 
1SVT5 cérémonieux, et môme sur leur 
vie tout court,, représenté* fà. 

Eh bien l allez les voir au Théâtre 
de l'Est parisien. C'est peu dire 
qu'fie- acceptent Mehmet Ils l'em- 
brassêralent 

Elfe n'êat pourtant pas ds tout 
repos, , la kermesse ds MehmeL 11 y 


tin ds quelques types ignobles’. Non, 
le) on part de ce qu’on «et de es 
qu'on s : ses mains, son travail, æs 
yeux, ses enfants. La bouche, la 
voix. Les yeux, et ce qu’lis regar- 
dent Les oiseaux, les échelles, las 
hannetons, Iss marteaux, tout 
Un pied dans l'usine, un pied 
dans la mer. El l'Imagination du 
«Bur partout Parce qu’il faut bien 


le dire, môme si c’est mal vu aujour- 
d’hui : ce qui (ait la torce de 
Mehmet, sa force d'intelligence et 
sa force poétique, c’est l'amour. 
L'amour dos tommes et des tommes 
qu'on use. qu'on ampute, qu'on prive 


dizaines, dans l’air du théâtre, et qui 
passant & travers tes corps, comme 
des ondes, sans rien perdre de leur 
diversité, de leur difficulté. Et Ils ne 
sont .pas .plus distrayants, en prin- 
cipe, que la botanique ou la chimie. 


ces mécanismes du travail, de l’i 
gent des marchandises du -profit, 
des crises; de la Qusrre. des luttes. 
Et les pages de Maupassant, 

Marx, ou dé Jack London, ni 
pas faciles non plus. 




Mais . voilà-:, tout cela brutesa de 
soleil. Respire comme des bôtea 
dans un bols. Chante comme les 


de tout L’amour du peu d'honneur 
et de beauté qui reste sur (a Tenu 
L'amour des nuits, du silence, 
l’amour de la grâce. L’amour de 
donner. L’amour du bonheur qui 
s’entête là-bas. comme un nord 
vers lequel il faut avancer envers 
et contra tout à coups da machette 
dans les troncs et les ronces, comme 
comme un Indien dans la lorfit 
L'embôtanL c'ost que les mer- 
veiffes da Mehmet et de ses acteurs 
coupent la voix. Otent les moyens. 
On ne sait comment les raconter. 
Mais, avec Mehmet, le bouche à 
oreille est un chant de rossignol qui 
plus vite que la lumière. « Dam 


abeilles dans une reine-claude écla- 
tée. Danse comme des pommiers en 
fleür. Tremble comme une mariée. 
Chante comme un ruisseau 
Et ce n'est pas ici qu’on . inocula 
laborieusement au théâtre Freud et 


les eaux glacées du calcul égoïste », 
va courir le monde, comme • lo 
nuage Bmoureux ». Et l'amour de 
Mehmet va gagner du terrain. Et le 
monde se porter mieux. Un petit peu 
mieux. 

MICHEL COURNOT. 

iç Théâtre de l’Est parisien. 20 h. 30. 


Cinéma 

PINK SPLASH 


Son diTfiln» d'animation, ïondÊe. 
1971, par Paul Dopff 'vingt- 


avec quelques traits noire, il 
esquisse dans la Chute des varia- 
tions sur le pouvoir d'imagina- 
tion de la pellicule cinématogra- 
phique. avec un gag à répétition. 


ues> dessinateurs - . — 

Francis: Masse. Gilles M. Baur, 
Richard KiademskL et le bruiteur 
Gabriel Cotoo. Pink Splash pre- 


programme d’une 


§L Baur fait éclore un monde de 
folle sardonique démystifiant les 


produits . de sorï atelier artisanal 
de Mcmtmartié.' pour prouver que 


t ça bouge, dans le dessin animé t 


Démonstration réussie. B ne faut 
pas- manquer cette anthologie ou 
se définissent un esprit nouveau, 
des Inventions grai 


cruautés de la nature (le Déjeu- 
ner sous l'herbe), les obsessions 
sexuelles fVOie bleue) et le pou- 
voir de l’argent (Ad t ritàm aeter- 
riajn). 


Use pas la technique lamé) 


îbres i 


de rivaliser avec les — 
tes tchèque et polonaise. 

Traits hachurés.- personnages 


ïleis décou- 

— c'est le clou du 

programme — Oiseau de nuit, i 


conte qui renouvelle aussi (en 


affreusement grotesques : Fran cis 


muiw oMn.il » • - — — lantastanue un paysage aesen et 

Masse présente Evasion expresse n0 y£ de pluie, deux maisons iso- 


oû l'image de Marilyn Monroe, 
passant devant, la portière d’un 


compartiment de chemin de 1er, 
ut fasciner, iusqu’&.la mort, 
voyageur piégé. A- partir^» 

p 1 ? “ 

un univers 

parfois . puvwviieuiBiu «*» 

cartoons et aux burlesques améri- 
cains fia . Version originelle) . 


lées, une sorte d’ange mouillé qui 
fait de l'auto-stop pour troubler 
r existence banale d'un employé de 


rt»ggin«» aux teintes pastel, traJ- 


à plat ». Paul Dopff crée 

— ‘-ue æ réf&rent 

[querpent aux 


JACQUES SICLIER. 


Autre style ; sur fonds hiancs, 


LA PMIClrë DOIT ÊTRE 1KTER 
Oïl! POUR LA VIOLENCE 
COEWE POUR U P0RN0- 
6RAPHIE, estime M. Bon- 
nefeus. , 











Le Théâtre d’images 

On n'a Jamais vu . autant de 
Jeunes compagnies de baBet 
qu'à cbUb époque d'incertitude 
économique. En voici une nou- 
velle, |e Théâtre d 'Images. qui 

tente, à son tour,' de ee faire 
connaître et de survivre. 

Ils sont une quinzaine cf ar- 
tistes. réunis autour de François 
Guilbard, un ancien sujet de 
l'Opéra-Comlque. Maître de bal- 
let pendant quatre ans eu 
Grand-Théâtre de Limoges, il 
s'est découvert, en réglant les 
chorégraphies des ouvrages 
lyriques, une vocation de metteur 
en scène. Dans Histoire du sol- 
dat. Il associe harmonieusement 
la danse au Jeu théfitraL II met 
en valeur le caractère existen- 
tialiste du texte de Ramuz et 
lui confère un petit côté éco- 
logique. grâce à la fraîcheur et 
au naturel d'interprètes ml- 
comâdlenâ. ml-danseurs. La 
musique de Stravinski se trouve 
bien de ce parti d'enluminures 
naïves. Peut-être l'ensemble 
gagneralt-ll à être plue enlevé, 
plus nerveux. 

En première partie. François 
Guilbard présents une suite de 
pièces de danse pure. D’une 
Inspiration courte, de style vieil- 
lot. elles retiennent cependant - 
par le bon usage que le choré- 
graphe y fait du contrepoint : 
la Villa tTYs, interprété par trois 
Jeunes frf les aux Joues pleines, 
répond. . par la fluidité des 
gestes, à la fluidifié de la harpe 
celtique d'AJan SUvbH. Que 
veut François GuHbard ? Qu’a-t-il 
à dira ? Il faudra attendre une 
autre occasion pour ee faire une 
Idée plus précise. Peut-ôtne cet 
été à Avignon. — M. M. 

Théâtre de la Cité universi- 
taire. jusqu'au 17 avili. 


.Ouverture 
du Printemps 
musical 

Le troisième Printemps, musi- 
cal de Paris s'est ouvert mer- 
credi soir, salle Gavsau, devant - 
une assistance' assez réduite, 
sous les couleurs de la musique 
allemande du début' du siècle et 
des successeurs .de Wagner : 
Mailler, avec l'adaglatto de la 
Cinquième Symphonie. Richard 
Strauss, avec l'amusante suite dii 
Bourgeois Gentilhomme, y voi- 
sinaient avec la Nuit Transfigurée 
de Schoenberg et la Princesse 
royale, du benjamin de la soi- 
rée, Wolfgang Fortner (1906). 

L'agréable surprise est venue 
du jeune orchestre du Conser- 
vatoire de Paris, dont les cordes 
ont manifesté, malgré quelques 


gaucheries de style et quelques 
flous dans les attaques, une 
belle qualité de sonorité très 
personnalisée et une grande 
Intensité Intérieure dans la Nuit 
transfigurée ; cette grande 
œuvra délirante, tltanesque et 
nietzschéenne, dirait -on, dont 
l'exaltation monte jusqu'à 
l'absolu et s'apaise parfois en 
épisodes murmurants et rendras, 
George Sébastian en a merveil- 
leusement dégagé toute la puis- 
sance fiévreuse, l'ftyper-roman- 

tlsme de cet érotisme sublimé. 

La Princesse royale (1358), 
pour soprano, violons et 
orchestre A cordes, de Fortner. 
paraissait, en regard, assez 
inexpressive : d'un etonaltsma 
académique aux couleurs pas- 
sées. elle ris s'accorde guère 
avec les trois beaux poèmes de 
Saint-John Perse. (Chant lyrique. 
Chant funèbre et Blclnium) 
éclatants d'images, bien que 
fort hermétiques, que Colette 
Herzog, pourtant, chantait avec 
une balle gamme de nuances, 
tandis que Marie-Claude Theu- 
veny Jouait la partie de violon 
avec une ampleur et un lyrisme 
dignes d’une meilleure cause. 


redonné au Théâtre des LouvzaJs. 


« Jocaste » 
à ChaiUot 

•» Folle bergère » : ainsi René 
Ehnî désigna- t-H sa nouvelle 
pièce : Jocaste. 

L'œuvre aurait une .raison 
.d’être : ce serait nous dit-on, 
un manifeste alsacien. La plus 
grande partie du dialogue nous 
est dite en langue du pays. 

Des spectateurs, qui compren- 
nent l'alsacien, approuvaient 
vIsMemenL 

Ceux qui ne savent que le 
français volent surtout que 
Jocaste et Œdipe sont la Vierge 
Marie et Jésus. Cat amalgame 
donne lieu à des variations de 
langue durée. SI M. Ehni posait 
trois mots quand II en dégorge 
cent cinquante, nous 1 au rions 
peut-être le temps de respirer 
et de saisir. 

La ' mise en scène d'André- 
Louls Perinetfl est jeune. Le 
décor de Jean Perce t a de la 
fraîcheur. L'Interprétation de 
Margot Lefèvre (Jocaste-Marie) 
est d'une faiblesse Insigne. 
Pourquoi avoir fait venir d'Alle- 
magne l'actrice THfl Bretden- 
bach, puisqu'elle ne dissimule 
pas à quel point la pièce l'en- 
quiquine, elle aussi ? — M. C. 


par une machinerie sophistiquée, conçu 
pour dispenser dans l’instant comme une 
sorte de bonheur naïf. II y a la couleur, 
la virtuosité, le rythme — le rythme 


fflu/ique 


b Laro- un autre ». Le premier, destiné i 


étape deux spectacles seront pré- ments : Plaisir de connaître, 11 1 


tentés : a l'Epouvantail », de Gu; 


Folssy, et k Un. Fané peut en cacher mailles, tâL B7S-16-05.) 

GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES vo/MAYFAIR VO 
GAUMONT-OPÉRA VF/MAXEYILLE VF / CARAVELLE VF 
MONTPARNASSE 83 VF/ GAUMONT CONVENTION VF 
HAUIEFEUILLE vo / QUINTETTE vo/ NATION VF 


*★★★ LA PLUS HAUTE RECOMPENSE 1 



PETER FALK GENAROWLANDS 

COLOMBO fi|iK|g||J|PI 

me FEMME 

SOUS INFLUENCE 

un film de JOHN CÂSSAVETES 


ENGHIÉN FRANÇAIS VF /CHAMPIfiRV MHLTIGINÉ-PATHÉvf 
SARCELLES fLANABES VF/ ORSAY ULIS VF/ MRLY II VF 


Après Pada firassi 

CLAUDIO ABBADO 
QlHTTï IA SCALA 

^Le^chef ^OTchestr^ Claudio 
fonctions de directeur de l'or- 


j ours celui du surintendant 
Paolo Grassi (le Monde daté 
11-12 avril), risque d'aggrav e r la 
crise qui sévit depuis plusieurs 
mois dans l'établissement. 

Très lié au surintendant, avec 
lequel il avait réalisé la relance 
de la Scada, le Jeune chef d’or- 
chestre avait déjà exprimé sa 
solidarité avec M. Grassi, en 
difficulté par le déficit budgé- 


l'équilibmtc danois liole John, qui 
avait triomphé au dernier Festival du 
cirque de Monaco, Eddie Windsor et I 
sou chien basset, qui ne veut rien faire, 
les dauphins, qui jouent avec charme. 
Selon la tradition maison, le spectacle 
se termine avec un très bon « frcnch 
oux-can » dans le décor du Moulïn- 
Rouge 1900. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

•k Dimanche 21 h. Spectacle 


, PARIS LINE» 

AU CASINO DE PARIS 

Fondé sur 'le panache de la revue, 
sur le faste des décora et des costumes, 

et de paillettes, sur la multiplicité des 

faut, sdoa la tradition, savoir monter 
« descendre, le style Casino a été créé, 
lancé par Jacques-Charles en 1917, ; 
c'est-à-dire il y a soixante ans. Déport, 
personne ni osé toucher vraiment une 
manière qui a connu sa grande époque 
durant renne-deux-guezies avec Mau- 
rice Chevalier, Misringuecr, Joséphine 


Province : C.N.P. Lyon - T.N.P. Villeurbanne 
LE CLUB Grenoble 


MONTE-CARLO va • HAUTEFEUILLE vo 
ST-LAZARE PASQUIER VF • FAUVETTE VF 


revanche, que Claudio Abbado 
avait renoncé «à beaucoup de 
possibilités économiques » pour se 


maire de Milan et président du 
conseil d’administration du 


et sans Instance, administrative | 


nue, elle aussi, dans le même esprit; 
après un léger dépoussiérage. Couve rte 
de plumes et de strass, enrouée de qra- 

descend l'escalier en Hwnfanr : « C’est 
çs U revins. » Ce qui fera sans doute 
le bonheur des touristes. — CF. 

★ 20 b. 45. Matinée dbnanebe, 


Fapatakfs, n’est pins k l’alflehe 



UBC MAHWIZ • MflWMAH • CAMfO ■ ST MICHEL ■ USC E08ELMS ■ CUCHY PATHE • CYRANO VEHSAIL1B «■CARREFOUR PAHIffl < AfrlH. 1HPH MT» AtPHA ARSEMTHJB.» II1JS 2 ORSAY 


«venue de U Libération, 35249 Cor- I 


amim 


Le “ Plein de Super” éclate de talent. L'EXPRESSiF.Forestier. j 
BRAVO Alain Cavalier,. Le “Plein de Super” mérite M 

Quelle réussite, plus qu'un régal, autant de clients que “ Les Valseuses". V 

un vrai bonheur, ce Super- super... Cest-à-dire : beaucoup, R T ., m 
jsimerhn film. PARISIÎlPFO.Rflsms énormément rie clients. «•■HJtronanu 


f PLEIN > 
DE SUPER 


.superbe film. PARISCDPHJ.BescosI énormément de clients. 

yntonnotiyeaiLdansJecinéinahunra^^ANCBSqiRçR^CharaL 



MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - MONTPARNASSE 83 
WEPLER PATHÉ - GAUMONT SUD - DANTON 
GAUMONT Éviy - CLUB Maisoiu-Alfbrt - AVIATIC Le Bourget 
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OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d’emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 ■ 


annonça cuusees 


La ligne La ligne T JL 

L’IMMOBILIER 

Achat-Vente- Location 25,00 29,19 

EXCLUSIVITÉS 30,00 35,03 

L’AGENDA DU MONDE 
[chaque vendredi) 23,00 26,85 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emplo 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE CONSTRUCTION 
INDUSTRIELLE 
ET PÉTROLIÈRE 

RECRUTE 

pour ses chantiers 
en Algérie 

CHEFS D'ÉQUIPE 

ef 

OUVRIERS QUALIFIÉS 

en 

— Soudure pipe 

— Soudure piping 

— Tuyauterie usines pétrolières 

— Charpenterie métallique 

— Electricité industrielle 

— Montage instruments usines 
pétrolières 

— Montage électrique usines 
pétrolières 

EXPÉRIENCE MINIMUM EXIGÉE : 5 ANS 
LOGEMENT ASSSURÉ 
SALAIRE ET AUTRES AVANTAGES 
INTÉRESSANTS 

Adresser ourrioDliim vîtae à A.LG.I.P., 
24, rue BOUGAINVILLE, EL-MOURADIA 
ALGER 


IMPORTANT FABRICANT 
UE ROBINETTERIE INDUSTRIELLE 
RECHERCHE POUR SA NOUVELLE 
FILIALE FRANÇAISE 

DIRECTEUR DES VENTES 


- eonualnsaoes : marchés biens d’équipement 
Industries chimiques, ali ment aires, traitement 


LES INTERWXEVS AURONT LIEU 


* T 086406 M. REGIE- PRESSE 

85 bis, tue Réanmur, 76002 PARIS qui transmettre. 
DISCRETION ABSOLUE ASSUREE 




emploi/ régionaux 


Brands Société d’Eteetranique 
de l’OUEST 


UN 

pour ÉTUDES et DÉVELOPPEMENT de 
MATÉRIEL D'ÉLECTRONIQUE MARINE 
A. et M. + ES.E, OU équivalent. 
Expérience l A 2 ans souhaitée 
Ecrire avec C.V., prétention* bous n® 52 A40 & 
CONTESSE PubU. 20, av. Opère, Pari* tt“). «ul tr. 


1 ADJOINT AU DRKTHffi 
DE SON DEMUEMEKT INFORMATIQUE 

— n Géra responsable de l'Analyse système et de 
l’Analyse organique. 

— Il rendre directement compte au al 
l'Inf orme-tique qui dépend lni-mtam C 


- Ce posée cou viendrait à i . — — — 

d’application ftynnt une expérience de llnduatclB 
mécanique et une coan eifleanoe du 61/50 de la 


compagnie. HONBTTOKEJ, BULL. 


— lieu de travail. région de CHS c 


i n® T SB 385 M EBCHE-FHSSSE 
» Rémumur, PARIS-2* qui tr. 


importante Entreprise 
textile de T'EST rechercha 
DIRECTEUR TECHNIQUE 
pour prendre l* responsabilité 
d'une usina de tissage.. Expé- 
rience et référai» exigées. Eer. 
HAVAS BELFORT i» 410. 


Lai» é CRAVANCH E-BELFORT. 


L'ETAPE * 

!VANCHE-B_ 

Rach. un Educateur 



HYPERMARCHES AUCHAN 

3,5 milliards ClA. an 1975 
40 % de Progression par an depuis 10 ans 

Recherchent pourrexpansion(4Nouvellesunitésenl977) 

3 RESPONSABLES COMMERCIAUX 

ESSEC - ESC - Sciences ECO - Droit 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

- d'apprendre un métier qui vous passionnera 

- de ne pas attendre 5 ans pour prendre d'importantes responsabilités 
VOUS DEVEZ AVOIR: 

- le sens du concret 

- le goût des contacts humains (et être meneur d'hommes) 

Vous serez entièrement responsable d’une partiq de l'hypermarché. 

Vous serez jugé sur la réalisation de vos objectifs. 

-Si notre proposition votis Intéressa nous vous attendons etserons heureux de vous recevoir. 
Envoyez C;V. manuscrit photo et ambitions, CLD.ÎIO Buchelay : 

DANIEL WAILLUEZ Directeur 
Hypermarché AUCHAN 78200 

MANTES-LA-JOUE 3 


Ï té FRANÇAISE SPECIALISEE DANS LA FABRICA- 
10N ET LA VENTE DE PRODUITS COSMETIQUES 
(Produit* capillaires et produits de beauté) 


INGENIEUR CHIMISTE 


chargé d'animer le Service de 

Recherche de la société et do procéder A 1a 
formulation de nouveaux produits cosmétiques 


r Recherche- 




- Agé de 35 ans minimum, le candidat de forma- 
tion supérieure (EJî-S-C. Paris ou Lyon, ou 
équivalent! devra avoir une forte personnalité 
et être apte à la négociation. De plus U aura 
acquis pendant 5 ans au moins l'expérience de 
la formulation des produits cosmétiques (prin- 
cipalement produits de soins de la peau et de 


AIR INTER 

LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

rechercha 

un attaché 
de direction 

pour son service contrôle budgétaire 
.HEC.- ESSEC -ESCP 
2 à 3 ans «^expérience .souhaitée.. 
Nombreux-avantages sociaux. 

. Envoyer lettre manuscrite, CV et photo 
sous N° 1195 â PARF RANCE PJL 
4, rua Robert Estienne 75008 Paris 
■ qui transmettra À 


(PHiLiPsg wLS 

recherche 

AGENTS TECHNIQUES 


et da périphériques, région Pians et Banliaua 
Niveau souhaité BTS - DUT électronique 
ou équivalent. 

Formation complète assurée. 

Avantages sociaux. 


. Firrnin Gillot - 75737 Paris Cedex 15. 


r ; CV. détaillé et 

M. I* Président oe 
. SS/C dn Directeur 
ne de Vosoul F” 
HE 90000 BELFORT. 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 


Texas Instruments 

FRANCE 

Division Semi-Conducteurs 

TBchsrche pour ranforcar SON MARKETING 

DES INGENIEURS ELECTRONICIENS AYANT AU MINIMUM DEUX I 
OU TROIS ANNEES D'EXPERIENCE. LABORATOIRE OU BUREAU 
D'ETUDES POUR REMPLIR LES FONCTIONS SOI VANTES : 

INGENIEURS COMMERCIAUX 


Ce poste convient â des candidats dynamiques, ambitieux, créatifs, 
capables d'assurer des contacts â tous les niveaux hiérarchiques et I 
souda ûx de promouvoir leur développement sur des critères d’efficacité. 1 
CES POSTES SONT A POURVOIR A PARIS. 

INGENIEURS D'APPLICATIONS | 

Capables de prendre des responsabilités au niveau de systèmes et de 
conseiller la clientèle sur les applications des semi-conducteurs. 

CES POSTES SONT A POURVOIR A VILLENEUVE-LOUBET. 

Pour des informations complémentaires, ou faire acte de candidature, [ 
écrire avec C.V. et prétentions â Y. 1GNAZI - Boite Postale 05 — I 
06270 VILLENEUVE-LOUBET. 


rr 


SOCIETE DE GÉSTlON.lMMOBlUERE~^ 
recherche pour ses unités de la 
BANLIEUE PARISIENNE 

JEUNES CABRES 


secteur locatif. 

Les candidats devront répondre aux. 
conditions suivantes : 

— avoir une formation supérieure du 
niveau minimum de la Licence en Droit 
du Licence Scfencetf-Eco, et diplômés 
de i'|.E.P., de PE.SJS.E.C. ou d'Ecoles 
de Commerce de haut niveau, 

— avoir si possible 1 à 2 ans d'expérience 
en Administration ou en Entreprise, 

— posséder une maîtrise parfaite de' la 
langue anglaise- 

Les titulaires des postes seront éventuel- 
lement appelés à se déplacer à l’Etranger 
pour des missions de plusieurs' mois.' 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous référence 526? à 


. Filiale dhm groupa bancaire 

FINANCIERS 


11 nlvaaa experüfle comptable 

» COJUPTABLE CHEF DE SHOOT® 
niveau B.T.S. ... 

Expérience immobilière, souhaitée pr cbb 1 postes. 
Ecrire avec, curricnllna vltae détaillé, photo 1 .* 


UNIBER 


25. me d’Artois, 


CARRIÈRE 

DANS L'AUIQMOBUE 

FILIALE CHRYSLER FRANCE 


HOMMES DYNAMIQUES 

POUR U VENTE 

Téléphoner pour rendez-vous 
783-45-70/279- 1 6-60. . 


BfREŒUR DE D&AKm 

Travaux dragage portuaires et 
fluviaux -'Transports fluviaux. 
JWn. 3S ans - Sér. réf. exigées. 1 
ataetlon ça Afriq ue de l'Ouest. 


i Afrique de l'Ouest. 


. des Italiens. 75427 Partes. 


TRAVAUX PUBLICS 
DIPLOMES 

ayant expér. piste d'aérodrome. 


Tél.aMHMi-EB^Mé. 


BULLETIN M-ffienSWl Ch. J 


IMMOBILIERE 


co m merc i aux et industriels, 
jdr. C.V„ photo, prétentions a 
H.E.CL. 2)7 rue £ l'Eglise, 
&0Z NEÜ.ILLY sons le n° 41, 


(BUREAUX OUVERTS 


CITIBANK France 

SThunhib 


ATTACHES (ÉES) 
ADMINISTRATIFS (VES) 


analyse financière, comaïss. 
LANGUE ANGLAISE. 

Lettre + CV. CITIBANK 


Administratif Export 

COLLABORATEUR 


Anglais Indispensable. 
Bonnes notions allemand. 

Adr. C.V., prêt, et photo 
N® 52.198, Contasse Publicité, 


Pr déplacements Moyen-Orient 


IN6ÉNIEURS 


GESTION 2000, 


BANQUE FRANÇAISE 
de -taille moyenne, rr— 


GRADE III h IY 
SERVICE TITRES / 

candidat retenu aura délé 
is une bonne expérience 
gestion administrative de 
das — *— *• — — — 
Titres 


Redl. COMPTABLE. 


EtS REVIRON, 2, r 

CHARENTON. 


LOISIRS JEUNES rechercha 

ANIMATEURS ■Tiffil 


è leur «flspostt. Env. cançOdoL 
av. référ. * Loisirs Jeuctes, . 
36, r. de Ponthlea, 75008 Fa rte 


MAGAZINE SPECIALISE 
cherche . «- 

JOORHAIiSIE 

EXPERIMENTE E) 
Compétent dans les problèmes 
de bricolage, agencement, déco- 
ration. Poste d'avenir pour 
candidat (e) de valeur. Aüres. 
lettre mhnusw. + C.V. détaillé 
- 5t4W Contasse Publicité, 
r. QpéfQ, Parfr-VI gu] tr. 


étudiantes du collaboratrice, 
miiL, nourrie, logée. Env. 


r-Hnço, 75016 PARIS. 

REPUBLIQUE 
POPULAIRE DU CONGO 

RECHERCHE 

PROFESSEURS 
POUR RENTREE 76-77 

Mathématiques. Physique, Ch 
mie. Français. Economie pol 
Uque. statistiques. Droit public. 

" '* ‘ ?$&& 


inscrite à GROUPE JEP. 179. a 


resller, d'exploitation forestière 
du bols (scierie, dèroulage, 
transformation du bois). 

— Professeurs d'éducation phy- 
sique et sportive (connaissances 


PARlfl 


f bis, r. Schetfer 75Q16 


NEGOCIATEURS Clrices) 
métier, AGENT COMMERCIAL 


FL-VS34589-M. 


CHEF DE SSEVICE 

comptabilité (3 personnes), 
^naissances déda rat tar a sacla- 

Wlâns. pouvait évoluer vers 

■' — * auprès des adfté- 

iu D.EC5. Envoyer 
et prêtant 

_ Réf. S.GJV. 

3-5, routa da Garges 


IMPORTANT PROMOTEUR 
IMMOBILIER PARIS» 
redi. 1 RESPONSABLE 
pour son service bureaux et 
locaux commerciaux. Se pré- 
senter avec C.V. vendredi de 
15 h. é 18 h. Michel BERNARD, 
T, av. da la Grande-Armâe 
. PA R 15-16*. 727-03-11. 


GESA ASSISTANCE 

recherche pour la période 
du 15 mai au 31 octobre : 

— Standardistes lang. étranger. 

— Sténodactylos. 

— Rédacteurs " 



Expér. professionnelle 


natique de Montreuil recherche 
jpérateur sur ordinat. Disques 
et bandes. TèJ. 287-92-95. 
IMPORTANTE SOCÏËTl 
recherche 

JEUNE TITULAIRE 
DIPLOME SUPERIEUR 
D'INFORMATIQUE 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
à n" 4.414, SPERAR, 

12. r. J. -Jaurès 92807 Puteaux. 


/ccfdoirc/ 


U DÉFENSE 


SECRETAIRES 


•SfénT anglaise souhalléa mais 

non Indispensable. 

• Restaurant d'entreprise. 

Ecrire avec C.V., photo et oré- 
tenthms sous référença 5J7D, b 
ORGANISATION et PUBLICITE 


FILIALE 

CHRYSLER FRANCE 

PARIS XV- ratMrchs 


INGÉNIEUR ENSEA 


d'expérience ; 

responsabilités techniques, 
tt de gestion 


txmvtercUOa et 


POSTE A RESPONSABILITÉS 

PROVINCE ou PARIS 

Kaire offre A 


a l’Opéra, PAms (!••), qui transmettra, s 


. Mariée. 35 ans, mes 2 enfanta étant A : présent 
élevés, je souhaite assumer & temps complet da 
hautes responsabilités dans un commerce de luxa 
(Haute Couture - F o ur rure - Joaillerie - Maroqui- 
nerie - Parfumerie - Tourisme) . 

B i li n g ue , diplômée de l’UnJveralté. J’ai un 
■Crta connu dans m haute société parisienne et, m 
gâte rien, de très nombreuses relations tant 


ne dit élégante et dls- 

S1 l'ensemble de cette propocritloxr retient; votre 

attention. Ac riV -mai pour nr «-*■- -* - 

P DE LT VIT. jq* 2-418, 93, rua dl 
95008 PARIS, qui transmettra*' 


i Monde* Publicité; 


commerce, cherche emploi en 
ANTONIO SMALDONE, 
80125 NAp t jffi a <iTAUA). 


Jne hommy 31 ans, * 


merdali ntch. place mkédén-i 
taire, mkMpiaccinwits- Ecrire; 
n® S3JJ03 P. A. S. V. p„ 37, me 
da Général-Fgy. 75008 PARIS. 
? . .. A GENT TECHNIQUE 
RESPONS. SECTION FRAISAGE 
35 dns, connaissant calcul pro- 


commande numérique, reche r c h e 


.B* T 86J97 M, 


, Régle-Pr., 
-, PARIS-2*. 


sur BULL 112 ou'IaaL Ub. de 
«fl*. Ecr. ROCHARD, A. square 

Ronsard, >4500 ÇHÂMPICNY. 
JF étud. se. Sl 23 a^ Ch- anrol. 
mMps avr, mal, juin. 075-2O3L 



Tari. cour, traite., ensL, etP-, 
portUH., arabe IA.FJf.1, réf. I» 
ordre» ch. sdost. r caïenns 
aviation ou complexe Mfeüar 


^ 73427 Parls-9* 



# 
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OFFRES D’EMPLQI 36.00 . <2.03' 

Offres d'emploi" Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hàuleur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 - 9.18 

capitaux ou 

PROPOSITIONS COMMERC. $5.00 75.89 


Annonces 


L’JMMOBIUER . 

Achai-Vente-Location 28.» 30.» 

EXCLUSIVITES S 2 * 00 37 -* 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi el chaque vendredi)^ 


L* immobilier 


artements vente 


.ggjfe. YALLORE ■ LE GALIBI® 

Résidence Les Awllo : Les Vertieys 
SAVOIE - ETE -HJ. VHS - LCOO m - 
Dans œ petit Hameau du xVlï* siècle, an pied des 
Piste» et au départ do nombreuses excursions, noos 
vous o ro Dosons une rèsldenca de trois chalets 

p p ^ “ïSrra DB 9B.M» F 

des STUDIOS, des 2 ou 3 PIECES 

tous plein SUD. arec grand balcon face au Gallbler 
POSSIBILITE CONTRAT B ENTABEU TB : 6 à 12 <7a 
A TOUT ACHETEUR NOUS REMBOURSONS SON 
WEEK-END DE VISITE POUR DEUX PERSONNES 
BOUCHENOT, I, me Vendnxétorix, "5014 Pari» 
TéL 567-77-» et Z73-23-M- • 
an SUR Pt ACE : Le» AroLles. aux 

i 19 h, ta (79-56-31-11) 64 a VALLOÏRE- 


appartements vente 


luxueux 2 pièces, neuf. ÔMne f 


ing dû le, 3 chambres, 2 (. de 
ns, cuisine équipée, Pressing. 


Métra MIROMESN1L. Imm. P. AUTEU1L près bols. M» Pat 
de l Appt tt cofift. 4 P ces. gr. et-lwoKwx bv. dbie + t 
121 m2- Asc. Téi. Chbre bonne, tt cmtt Asc. Calme. 527-1 

Prix 526 500. Sur piac. 13, bd • ■ ■ • 

Courte U «s ■ (2* étage droite), /• — _ 

jeu di 15. vendredi 16/4. j PfWtS 

CALME. SOLEIL LA PAYfcTÏk I g&VC ^OUCttC 
bel Immeuble 100 m2, balcon. V^. — — 


S/pl. vendredi de 14 i 16 h. 
BD ARAGO. Vd très beau 4 P. 
108 m2 ds imm. gd stand. Tél. 


Tél. : 946-78-78 

FONTAINEBLEAU 

Place de la Répu b Hq u a 
au centre de la voie. 


nuis «ovfflCitfi 


Téléphone (94) 44-B0-84. ou . 
3.L.E.I.L , 76, LA CROISETTE, 
06400 CANNES. 

Téléphone (93} 38-26-27. 


A céder bail de location, 

20 . 01 * de bureaux 
Champs Elysées. 

Sltdatrdn unique; prix modéré. 

Téléphone, possibilité d'achat du mobilise. 


A INTERNATIONAL SJL, 

avanuO Louise 221,8-1050 Bruxelles, 

k^Sup Belgique. - . . 


8 km Péris Miter. Sud 
i. Monterais, sort vlliag 

U00 «2 BOISÉS 


. O r Propriétaire loue 1 
° ou ptuslaars bureaux 
Refait twiff. Tél- 721 -55-1». 

T - MPM.lÔUOt 

1*272 M2 avSmia. 


locations 
| non meublées | 
Offre 


75 KH PARIS ïîKîf 

jouissant d'une VUE Splend. 

Mais. 7 pces, eu 11. bns.. tel-. 

MOKTMOROCY %e“sK 

TOUT PARIS. SPLEND. PPTE 
Pari. état. Hall, séj.. cheminée. 

2 Ba^'MfellvÈiLLEUX 

P LA COR - 98*6 040_ 

ÎTSToUBr^^S™ 

'mL^Récapt. t» mî. 

8 ch. +■ 4_s. b ns + cbb re» HAVAS TOU L ON 

Tt cfL_qgre_««PL_f«*»£. —BRETAGNE (VAL-ANDRE) 
VAL B>TE CHAUMIERE “ A vendre bMte terrain 
NORMANDE - Séjour, cujsülfc 
5 chbres, salle d'eau, jardin 
2.000 n>2. Pariait état Belle 
vue - Prix : 2*LOOO F 

Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 

&r c sri!ïb££ l iî 
, iETMOMiEit yss 




T, GREGOIRE-DEBOURS 
plein clef. ODE 42-79, 

55 m2, duplex, caractère. 


BON RAPPORT ASSURE 
Avec 6 000 F. Iggji 
BAC. 60 roi Excel. Mat 


Près ST-G ÊTRMAÏ N-EN-LAYE 


AV. D'EYLAU, 9 pièces, 240 »a, façade, situation commerciale 
usage mixte, • refait neuf, tél., exception nette. Eer. à n» 8330. 
bail 6 ans, 5J0O F + charges. Publias, 121, r. Rèaumur, Paris. 
ANJOU GESTION ■ XS-fiUa. A v. utlmmts rénovés pour 
MARAIS EXCEPT. Lux. appert colonie, MteFreslaurant, rtel- 


iiHwma 

4* ,mlt - RlK RACINE 

"■/■£¥ 5rf.13S7SnnmSi.iw! 

980 F + ch. - V tt. 950 F + a». m ^ 0,^^ autour d'un 
IMMEUBLES NEUFS patte. PAN. 43-98 , après 16 h . 
CAVE ET PARKING INCLUS propr. vd MONTPARNASSE (« 

■ IF - Bd P I CP U 700 F -F Ch. MAISON PARTICULIERE . . 
JP - Rue de BOUCRY. 21* éL n w, architecture originale et 
+ charges mod-, soleil, calme. Vallée prL 

20* - ST-FARGEAU. 750 F + eh. y te, prof. itf>„ état nf, terres, et 

Tél. : 700-97-55 — T - -**><' ?* 


Ag ce s 'abstenir. TéL 527-56-59. | 
4A« BEL IMM. RAV.' TOIT. 
1U NEUVE, TAPIS ESCAL. 


INVESTISSEZ DANS PARIS 


i UMARqHAULABICflffiT rt 

'"siDDIOl 2 Vil' P«5 

Direct propr. jeudi, vendredi, 
14-16 II, 113, rue CauiaincourL 

AN6U AVENUES 
République el Parmentier 

1mm. rénové, asc., chauff. cent., 

luxueuTsttoios 
el DUP1EI 

à partir de 89 jOOO F. visite 
14 A 18 I».. 10, r. E.-Lockroy-ll*. 


Livrables de suite. 

UN PIAQMENT SUR 

DANS U QUALITÉ 


1 65, «v. Focfi, Cfaatou, WM bttll 

SAINMBINAIH-'Æ'Æ ■ 


! équipée. 210.00 0 F. 

AssAs^rar® 

? SSU asc- 40 «A 195-000 F. 
T él. de tel 18 h- r 84M546. 
43* 61, n» Auguste- LANÇON 
350.000 F. Vis. Jeudi 15-17 h. 



propose É là LOCATION, 
IL place Jean-Gi raudo ux. 

■ LE LAC DE CRETEIL» 
tees av. loggia. -de 885 t 997. 


| constructions | 
neuves 


aménagé, 6 p.- pp„ tt cfL +■ 

dépend- janite 3000 m=. Très TEL W) 93-284B. 

belle vue, calme parfait. Prix : rr CLOUD. Belle vil 

3» 000 F. M* RAUSIERES Récept + 10 P„ 


92 -GARCHES 


i VM -PRIO H D E. TéL : 9. de bns, décor luxueux. Gd j 
te <te PACY-SU R- ELI RE 1.100.000 F. «25-90-39. 

«nlflati» maison, genre Vt^UfFT * R E - R - 

e. séj o ur, bureau. 4 chbres, I LJ lit Cl Résident. 


LA DEFENSE. 4LEJI. 4 PCX*. 

' JB2 a>K neuf, perk v tel. IA» FJ 


VINCENHES Ms . 

sur artère principale dans 
bel -imm. rénové à 100 SL 
STUDIOS é part- S4.ueo f. 


locations 
| non meublées 
Demande 




très chétefgnler, mezzanine, don- 
nant sur joli jard. do5 de murs, 
salle de bfilanl, cuisine éeuip-, 
3 rie, dont une ev. chèminée, 3 
salle de bains, chauff. étectri- 


règ. calme. Tél . 16 (66 ) 56-1M1. 

Région FERTE-8ERNARD | 

(i n. 30 par autdr.) MAISON de 
camp. 4 p- c.. dép.. «n partie 1 
rénovée. 138.000 F*. M. Lafarges, 


Magnffjoue maison, genre VF^IMFT v R E - R - 

ferme^-aéjour; bureau. 4 chbres. VCJUIEI RésldenL 

4 bains, poutres, grande ch* GenttUwmmlère 1900. Récept + 
minée en pierre!, grenge garage, 3 chbres. bns, 5 chbr. possib. 
4500 VP de terrain. T. 567-Z2-M. Agaoce de la Mairie. 966-B5-63. 
2 Jcre de .PROVINS, prés GARE iVElbriiiiEr 

Part. vd. bette mais, boorgaofse VuUfllLLLJ 

ds parc boisé, gd sal.. ctwmi- Part vd maison XVIII*, état 
néa + a. t nt, A chbres. 2 bns, pariait 200 ma, petit jardin. 
mazout fS-»ol, qar. T. WMW Prix ï 950 bOO F - Urgent 

LOIRET. Maison . bourgeoise Tél - : 7&72-15, poste 216 

aménagée, 7 p„ cM. cent, sur 
4 500 ni» terrain. 350000 F. Ca- 
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£ m , ‘î»ri^ l î e n*iSîeuSn? Prés de J OU Y- EN -J O SA S 


curtomobilç^oujomobilc/ 

Choisissez votre Alfa 
à la SFAM et partez avec. 

Un choix permanent d’Alfa Romeo à la SFAM. 

Importants ateliers toutes réparations. 


rsSrta'SïK.Sîa tywque bcxnkhjÎgnonne J 

ans. 2047-02 (poste 1). en oree FORET D'OTHE. Vaste 
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SFAM -France 


garantie hypothécaire. Ecrira 


teurs pour participer à des 

inxipes de créativités remu- 

1 {torts. Tél. : 770-63-5 2. MOflUETTE EN SOLDE 

siTEŒ 


pneus neufs, excellent état, 
options. Prix : 15 000 F. 

ZI Peugeot break four gonn ette 
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^OÜ^UN ^PPAKTE^E[^ 
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■ I I II | I HMD 2 l*lês 62 et 76. Cut 400.000 
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tout ds suite « d'outrés à amé- env., cuti. 3 chbres, cft. care, 
nager. Px total 300.000 F lusttt. garage, beau lard, arbres, puits. 

ya- rrù3ïS E W 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


LES TROIS OBJECTIFS DE LA REFORME DE L’ENTREPRISE 


Telles qu’elles ont . été présentées mercredi 
14 avril par M. Michel Durafour, ministre du travail, 
les modalités de la réforme de l'entreprise, annon- 
cée. la veille, par M. Valéry Giscard d'Estaing, 
s'articulent autour de » trois grandes directions : 

favoriser le dynamisme des entreprises ; améliorer 
la sécurité et les conditions concrètes du travail ; 
taire de l'entreprise une communauté if hommes 

Dans la première direction, il s'agira d'encou- 
rager la création et le développement des petites 
et moyennes entreprises ; d'améliorer la qualité des 
dirigeants en limitant l’âge auquel ils peuvent 
continuer d’exercer leurs (onctions et en les obli- 
geant à s'associer financièrement au capital de 
leurs entreprises ; de prévenir et de traiter les diffi- 
cultés économiques des sociétés en contrôlent 
mieux fa procédure de réglement judiciaire et en 
révisant le statut des syndics et des administrateurs 
Judiciaires. 

Pour améliorer la sécurité et les conditions 
concrètes du travail, la présentation d'un bilan 
social sera généralisée après deux ans d’expéri- 
mentation dans un nombre limité d’entreprises, la 
prévention des accidents du travail sera renforcée, 
et les conditions de travail des salariés manuels 
améliorées. 

Enfin, pour « faire de rentreprise une commu- 
nauté f hommes -, l'information et la protection 
des actionnaires seront complétées ; du comité 
d'entreprise émanera une nouvelle • délégation 
économique » ; une commission de groupe et des 


Favoriser le dynamisme économique 
Améliorer la sécurité et les conditions de travail 
Promouvoir de véritables communautés humaines 


comptes consolidés seront institués à l'échelon des 
groupes de sociétés ; le droit d'expression des tra- 
vailleurs sur les conditions et le contenu de leur 
travail sera organisé au sein de leur équipe ; la 
représentation des cadres et des salariés dans les 
conseils de surveillance sera rendue passible ; des 
formes nouvelles de sociétés seront Inaugurées, 
notamment la société à gestion participative et 
l'entreprise sans but lucratif. 

On remarquera que l’ordre choisi pour pré- 
senter les propositions gouvernementales diffère 
sensiblement de celui qui avait été retenu dans le 
rapport Sudreau. II s'agit. Ici. d'abord de favoriser 
le dynamisme des entreprises par des mesures 
d'inspiration économique, alors que les préoccupa- 
tions sociales venaient au premier rang dans te 
rapport de l'an damier, qui commençait par : 

- Transformer la vie quotidienne dans rentreprise - - 
et « Consacrer la place des hommes dans Tentre- 
prise ». 


En définitive, les réflexions de l'administration 
et du gouvernement ont abouti à distinguer, plus 
que cela n’avait été fait auparavant, les petites et 
les grandes entreprises. Le ministre du travail Ta 
souligné, en Introduction à sa présentation du 
projet : -■ La mot - entreprise • désigne des 
réalités très différentes selon qu’il s'applique aux 
petites et moyennes entreprises qui sont Je plus 
souvent sous le régime de la propriété familiale, 
et où chacun connaît chacun, ou qu'il concerne 
les grandes ou très grandes entreprises qui. par 
leur permanence, la masse des moyens techniques, 
commerciaux et financiers qu’elles ont accumulés, 
la complexité de leur gestion, assurée par un 
m management * spécialisé et un encadrement 
nombreux, sont de véritables Institutions. Par souci 
de réalisme, le gouvernement s'est appliqué à 
distinguer entre des situations aussi différentes. » 
Ainsi II est clair que le plus gros des disposi- 
tions sociales pèsera surtout sur les grandes entre- 


prises, tandis que les mesures économiques tou- 
cheront plutôt les petites et les moyennes. 

Dans l’ensemble, beaucoup des dispositions 
présentées par M. Durafour avaient été soit déjà 
annoncées officiellement (c’est le cas. notamment, 
de ce qui touche aux encouragements à la création 
de P.M.I., à la revalorisation du travail manuel, à la 
sécurité), soit commentées par avance. Les propo- 
sitions vraiment nouvelles concernent principale- 
ment le projet de législation sur les groupes de 
sociétés (comités et bilans de groupe), la perspec- 
tive de rendre obligatoire pour les dirigeants 
d'entreprises l'achat d'actions de leurs sociétés, la 
recommandation formulée en faveur de réunions 
périodiques des équipes de travail pour favoriser 
leur information et leur expression, la représenta- 
tion possible des cadres et des travailleurs dans 
tes conseils de surveillance des grandes entre- 
prises. 

- Non seulement SI n’est pas question de tou- 
cher à la politique contractuelle, mais le gouver- 
nement a la volonté de la développer, le souci de 
convaincre plutôt que f imposer •. a dit M. Dura- 
four. - H faut donc s'attendre que la quantité des 
textes législatifs contraignants seront limités. Cela 
ne veut pas dire que le gouvernement attendra 
simplement Je bon vouloir des partenaires sociaux -, 
a ajouté le ministre du travail. « Il s'emploiera à 
les convaincra. - C’est dire que la négociation et 
l'incitation seront les Instruments privilégiés de 
la réforme. — J. G. 


contre les accidents du travail 
Ce programme, que M. Durafour 
avait déjà présenté le 9 mars. 


Les propositions et recommandations présentées par M. Durafour 

I. - U PLACE DES SALARIES DANS L'ENTREPRISE 

o) L'amélioration des conditions l’organisation et les conditions de 

4 mesures d’aides à l’exportation, qu’alôrs réservé aux actionnaires 

devront être préparés à ce type représentant au moins 10 % du 

rio Al, tarmp rfiTT,* Prévention des difficultés. capital, sera étendu au ministère 

sures ont ece arreieea aes ie mois modalités de généralisation de ce • De comité d’entreprise pourra 

^>tdv^»Æ5ffSSî5iS™. 

es pouvoirs dos représentent, susceptibles de traduire une opérations de Bornue. 

« salariés évolution préoccupante de l’entre- c) Statut des syndics et des admi- 

' prise : en eus de refus ou de „i«roteiirs d'entreprises agréés. 

raité-ir^siuiï 7„£; s£S?T'£JS 

travailleur nouvellement embau- dans les entreprises de pins de d administration de la question. ea8entfaBet n enc mettre finàta 
ché ou titulaire d'un nouvel em- deux mille salariés, soit créé une • Le chef d’entreprise devra confusion des fonctions de syu- 
plol meilleur contrôle des un- a délégation économique b éma- co mm u ni quer à l’assemblée géné- dj c de faillite et d’administrateur 
meubles, du matériel de nant da comité d’entreprise et raie des actionnaires tout rapport judiciaire. Les administrateurs 
chargé d’étudier avec l’employeur, préparé 6. cet effet pax le comité judiciaires devront être remplacés 
base, efficacité accrue recherchée oa ses représentants les docu- d entreprise; pax ^ corps de techniciens : les 

pour la médecine du trayaU.lncl- ments économiques et financiers m t». commissaires aux administrateurs d’entreprises 
tâtions pool 1 am éliorer l'effort de de ^entreprise, pour en faire ïï"'» 1 ^ ÎJSSSl ” 

prévention au niveau de rentre- rapport an Cü Les modalités . . 

prise par une modification du d'organisation et de fonctionne- dî 3,10,1 “cal. 

système des cotisations Sociales au men?de cette délégation devront de^îST' mSon' ï£te^ à^S • D sera substitué amr ln/or- 
titre des accidents du travail. Ces hi* déterminées an sein dè SL SmSdra dlrtSaSts lenï mations sociales actuellement 
“«“C» ““J ^ ““ llysÈK dans chaque entreprise, par les parte- ggggggj fournies au comité d'mitreprise 

d« trouait M SlSSdrïJÏÏi Sm d ‘£S“îze U S$& 2S°S»Z 

r" dïlà“été D ÏÏSSSs "X a lesenS^^ffiUfcSS SttlSSÏSfiS TS gA gBSfg 
déolaré M. Dur afour. » entreront gS^t’^eSSm lïHrfSK SaS?” et SnSSSuï *£* 

tuSnnifiin Teoo^*comt>ensateur d’une commission de groupe. Dès commissaires aux comptes le ré- . J1nîti»thre_diL mini stre du 
gSmuï 1 dïtoSïrîtS Que cette demande ami été for- sultat de ces délibérations ; ^ <*“ expéri^ces seront 

possiomtes ae lormaaon eu ae jt . ^ création aéra de — T __ _ _ . . . , _ conduites pendant deux a us dans 

promotion accrues, généralisation CTeatlon 00 • Les documente prévisionnels des entreprises différentes. Passé 

des horaires flexibles pour les dTmt - de gestion seront développés : les ^ délaLle mmistre proposera au 

femmes, effort particulier en fa- La commission de groupe sera réglés de reconstitution -des fonds gouvernement, en se fondant sur 

veut des travailleurs en continu, composée par les représentants propres des entreprises défi ci- ^ résujtate et après avoir con- 

3 u’U s’agisse de leur logement ou des différents comités d’entre- taires seront rendues plus strictes. 5U ^ les partenaires 6 ori * m . les 

u nombre minimum de diman- prise intéressés ; elle sera Pariée 9 ^ droit d’exiger « une exper- modalités d’une généralisation du 

ches de repos dont Os disposent par le président-directeur général tise de minorité » permettant de bilan social, 

pendant une année (le Monde du de la société-mère. Elle exami- 

sgrSïÆVJSgST ayrjrtB srifAA V. - formes nouvelles de sociétés 

• L’erer fission des travailleurs tuera pas au comité d'entreprise pour permettre d’associer, sur Par ailleurs, afin de pailler les 
sur les conditions et le contenu ou aux „ comités d éta bl isse m ent un pied d'égalité, les salariés avec insuffisances de la loi de 1901 sur 

de leur travail. « Entre la ré - donÈ eüe ne reprendra pas les les app orteurs de capitaux, dans les associations, sera élaboré 


clamation individuelle et la dis- fonctions. la gestion et dans la répartition statut de la société sans but 

cussttm collective, il existe une • cosurveillance. — Dans les d es r ésultats^ ta loi offr ira une lucratif. Ce statut s era très proche, 
série de problèmes gui se posent sociétés comptant 


i qui concerne sa structure, 


de deux nouvelle possibilité d’organisation , 

ua niveau de Tiqalpa ir travail, mille travailleurs. Ses reprfsen- Je l'entreprise : la société à ses- Je celnl des J^détés cMtes: 

c'est-à-dire du croupe de buse, et tants des salariés, parmi lesquels tlon participative, dont les caras- l'aspect désintéressé de l’activité 

qui trouveraient variai, une sa-, devra figurer obligatoirement un téfisUnues principales sont lea jeta pre^é, notamment par 

lution simple et rapide s'as pou- cadre, pourront, si lea dirigeants suivantes: labseuœ de onddendes, laftecta- 

vaient être «salement /ormuléa ». des sociétés le souhaitent siéger _ cette société comprend deus ™ jLL??L,1 e JiSïï d i^ 1 .f ™ 
a expliqué M. Durafour. dans le conseil de surveillance, assemblées distinette: les appor- du même type et par 

ti ministre du tr.vaü sjeeom- .. fi'essemWé^ péuérole de. ee- S^^ÏÏTSSierSt 1^ : SSSStton'de dSctT; £ 

dispositions particulières garênti- 


mandera aux chefs d’entreprise, tiannatres déterminera le mode ^ formeront l’autre. 


par vote d’expérience d’orga- de désignation des représentants ■? 

Viicor des réunions d'éauioe œn- des salariés- » Ceux-ci auront, au "T Les a eux assemoi^ uispo ront le maintien par les associés 
dant les heures de travail, au sein du conseil de surveillance. !?2L 0 d Jl fu ^ ir ? , de ftaalKé qui avait 


tlon des travailleurs à leur 


i appliquée que progressi- 


« l’action en complément de pas- 


sif *■ Cette pi^lbUlté n’était jus- 
qu'alors îairaé» qu’aux sy ndics . 
La durée des mandate est uni- qui — 1 J ** 


— a travers de cette procédure 

fiée èt“fiiéë il quatre ans. DP peuvent de m a nd e r 
dirigeant * " 


1 j tribunal de 

« commerce que le j«^f ii d’une en- 

maximum que cinq mandats dans treprise soit 
des conseils d'administration ou partie a la cj 

111. - U SITUATION DES ACTIONNAIRES 

la’pniue de l’assemblée générale : -^fe-SÆSfSS 
• Les sociétés cotées seront sure de disposer d'informations 
tenues de publier leurs comptes privilégiées avant la public — sera 
consolidés. renforcée, ainsi que celle relative 

. à la divulgation de fausses infor- 
0 Le statut et les moyens sur \ Q marché boursier; 

d'action des commissaires aux actionnaires se verront 

comptes seront complétés: reconnaître le droit de proposer 

— Les clauses d'agrément des la nomination d'administrateurs 
nouveaux actionnaires — qui per- ou de membres du conseil de 
mettent aux sociétés de refuser surveillance. 

IV. - LA VIE DES ENTREPRISES 

p «Karts rn r,* d’action en fovew le 11 «ara dernier (le Monde du 
S? 9 !! ÏÜ * 1 13 mars). H comporte des mesures 

de fo pente et »oy da caractère industriel (slmpllîl- 

induttne. cation des fonnalités admlniStra- 

Ce programme; qui tend à ÏScl- ttves, aide à la gestion, aide h la 
lit» ta création et la développe- sous-traitance), des mesures ; 
ment des P MT, a été pré^nté financières et fiscales destinées 


cours desquelles les salariés pour- le même statut et les mêmes pou- 99 ^^ les fondateurs, 
ront donner leur point de vue sur volrs que les autres membre* ^fSoSSï^ fS5S°ta 

n. - LE STATUT DES DIRIGEANTS conretl de retivrac^^res de production et 

. . de surveillance différents (contre gestion paritaire (Sauf disposition rendre plus eff ectiv e la - 

ol * 9 ** ■ huit actuellement). contraire des statuts). «m. «ira t»»*amra*ra * î* 

Les dispositions légales, actuel- n c 
lement facultatives, deviendront - Rasponsobifité. 
obligatoires ponrles dirigeante certains dirigeante (présidents, 
d'entreprises importantes (plus de ^n&aax, membres du 

£00 sata rifa capit^ ( supérieur à ^) rTV .» i ^ r P | e t ^ conseil d’adml- 
nlstration) devront affecter A 
bres des conseils d administration raCQTll8ltton d’actions de leur 
et de surveillance devront avoir 1ine partie de leur xénra- 

moin S^5 e j ^ JS aération, d’autant plus forte que 
membres des directoires, les pré- ggtjg rémunération sera impor— 
sidents de conseil d administration Le système ne s’appliquera 

et les directeurs généraux moins • -*■ * •- — 

de soixante-cinq ans. Cette der- 
nière disposition, est-il précisé. 


Par des chemins détournés... 


- La réforme s'inspira de la 
philosophie pluraliste et progres- 
siste. libérale et sociale - du 
gouvernement - Il faut s’em- 
ployer à convaincra. - La réforme 
• ne mettra pas fin comme par 
enchantement aux controverses 
philosophiques et politiques dont 
le statut de rentreprise est 
l'obiel depuis plus d'un siècle. - 
- Par rincüatlon, nous souAai- 
tons créer la mouvement .» 
- Nous comptons sur la politique 
contractuelle. - « Nous sommes 
persuadés quo cela va déboucher 
sur des choses concrètes— - 
Ces quelque» déclarations de 
M. Durafour, en réponse aux 
questions des Journalistes pour 
expliquer le refus du gouverne- 
ment d’imposer et de trop légi- 
férer dans le domaine de l'entre- 
prise, Illustrent parfaitement le 
prudente tactique de la majorité 
et ses limites. Faut-Il pour au- 
tant parler de fuite en arrière ? 

Réputés pour son interven- 
tionnisme et le recours dans le 
psssé à de multiples lois et 
ordonnances, la France 'aurait- 
elle décidé d'aJopter l'attitude 
Inversa de l'Allemagne ou de 
la Suède, dont les gouverne- 
ments ont Imposé la cogestion 
ou la désignation de délégués 
syndicaux dans (es entreprises ? 
L'absence de toute référence 
aux ordonnaoes sur l'Intéres- 
sement ou aux lois sur l'action- 
nariat Indique soit que le pou- 
voir actuel a tenu compte de 
l'échec relatif de ces mesures, 
soit qu’il attache à ces questions 
peu d'intérêt ou. en tout cas, 
moins qu’auparavant, puisque la 
réforme des parts d'intéresse- 
ment — visant è ce que celles-ci 
ne soient plus bloquées durant 
cinq ans — était. Il y a encore 
peu de temps, un projet sou- 
vent considéré comme urgent 
En fait le président de la 
République et le gouvernement 
ont décidé de ne pas heurter 
de front un monde patronal di- 
vlBé, qui n’hôslte pas & grogner 
quand le C.N.P.F. essaie de 
progresser timidement et qui 


souffre des pesanteurs sociolo- 
giques de la petite et moyenne 
entreprise. Ils n’ont pas voulu 
non plus attaquer de face les 
organisations syndicales, dont 
les plus importantes. F.O. com- 
prise. refusent la cogestion et 
toute idée de participation. 

Le double pari du gouverne- 
ment est à la fols de croire dans 
la vertu des expérienoes et dans 
le succès d’initiatives qui ten- 
dent à donner la parole & des 
représentants du personnel qui 
pourraient ne plus être des élus 
syndicaux. La souplesse prévus 
pour la désignation de salariée 
aussi bien dans les équipes 
d'ateliers que dans les conseils 
de surveillance — selon des mo- 
dalités à fixer cas par cas par 
l’assemblée des actionnaires. — 
l'appel & la consultation des 
«équipes- par ateliers — Idée 
que la C.F.D.T. a défendue dans 
une autre optique, (ors des 
négociations avec le C.N.P.F. — 
montrent bien la volonté des 
pouvoirs publics d'aboutir par 
dss chemins détournés i un typa 
de concertation que rejettent 
aussi bien les employeurs que 
les syndicats. 

Les arrière-pensées ne sont 
certes pas à négliger. L’objectif 
de créer une « communauté 
d'hommes • est ambitieux et la 
méthode choisie libérale sinon 
originale. Mais suffit-il de décla- 


que 


uf ô 


d’hommes est un acte volontaire 
des partenaires sociaux » ou 
« qu’il Incombe à rentreprise da 
respecter spontanément pes] 
Intérêts légitimes» que sont le 
respect des fournisseurs et des 
clients, de l'environnement et de 
l’équilibre humain ? Se défen- 
dant d’ôtre - Irréalistes -, la mi- 
nistre du travail et le gouverne- 
ment misent sur la confiance 
mais aussi sur leur capacité h 
convaincre. Leur tâche sera rude 
car la méfiance et bien d'autres 
sentiments et convictions philo- 
sophiques ou politiques régnant 
chez les autres partenaires 

J -P. DUMONT. 


M. SUDREAU : les réactions 
syndicales sont attristantes et 
stéréotypées. 

< Les réactions syndicales (an 
projet de réforme de l'entre- 
prise) sont attristantes et sté- 
réotypées », a déclaré AL Sudreau. 

« SZZes relèvent du blocage de 
la société, et chacun joue sa par- 
ution alors Que le président de 
la République s’est efforcé d’éle - 
ver le débat . » 

« La réforme ne sera réussie, 
a conclu AL Sudreau, que lors- 
que te climat changera à la base, 
c’est-à-dire dans les ateliers et 
les bureaux •: La réforme de l’en- 
treprise est vue longue patience. 


fait, le courage de chaque 


Les réactions 

M. CEYRAC : une moitié ure information du comité d'entreprise 
passe par la liberté de présentation des candidatures, 

s Les déclarations du président expression libre et directe oc 
de la R épublique et. du ministre hiérarchie. 

du travail permettent aujourd'hui , üne metaeure information du 
~ comité d’entreprise, et notamment 


.. S’agissant de la sécurité du 

dent du Conseil national du pa- travail, les i ni t ia tives que nous 
trônât français, qui a ensuite pré- avons déjà prises dans .ce do- 


ENIREPRI1E ET PROGRÈS : satisfaction. 

Entreprise et Progrès se félicite’ directe des salariés sur le contenu 
de ce qu’une large place soit lais- et les conditions de travail : llm- 
sée à l 'expérimentation, avant portanœ donnée & la recherche 
ffg” 4» concertation systématique 

atoiXteteSSêVSS i' 

niveaux, nam* les mesures annon- üon 4 ütre facultatif de ta cosnr- 
cées par le gouvernement, trois veHlance dans les grandes entre- 
lui paraissent plus particulière- prises, En outre, cette association 
ment positives, parce qu’elles re- patronale associe que soit offerte 
joignent les r rwwnma.n dattOP? la possibilité d’expérimenter de 
qu’eue avait Ami«n en janvier nouvelles formes juridiques de so- 
ldas : ta possibilité d’expression ci étés. 


de ta réforme : nous parait fondamentale : la ras- 

» Nous sommes favorables à la 

sur” ^ Zfiur ^fcrttoaû! so*™*** aux Principes généraux 

gr ** jjyjSi du droit vtmaL & d ° ivent don(: 

du moment quü s’agit bien cTune ^ amsUiéré8 comme innocents 
tant que leur faute persan 
n’a pas été établie. 

a En ce qui concerne les entre- 
prises en difficulté, noue cornai-, 
dirons que la mise en place d'un 
dispositif d’alerte peut être utile. 
Mais la définition des modalités 
aura une Importance capitale, 
car & faut éviter que ce dispositif 
aggrave la situation au lieu de 
TaméUorer. 

* Nous enregistrons enfin, avec 
intérêt. Ttntentùm du gouverne- 
ment de favoriser la création dfen- 
treprises et de faciliter le finan- 
cement des petites et moyennes I 


LE PATRONAT CHRÉTIEN : 


çais se déclare déçu : c Nous at- 
tendions du président de la Ré- 
publique qu’a éclaire la réforme 
de l'entreprise par une vue plus 
haute, une sorte de pJtBosophie 


profit d attendre des réformes t 


rendre aux clients . » 

• Chez les ra di c au x de gauche, 
le bureau national constate -que 
e le fait de proposer des mesures 
partielles et facultatives ne cons- 
titue en aucun cas un change- 
ment, d’autant que de nombreux 
pays de la Communauté euro- 
péenne ont déjà appliqué des me- 
sures beaucoup plus favorables à 
l’ensemble des salariés, sans pour 
autant porter atteinte à la libre 
entreprise ». et conclut : t Une 
fois de pins, la société libérale 
avancée se présente comme me 
pâle adaptation de la société in- 
dustrielle du XIX* siècle.» 
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LES -PROBLÈMES POSÉS PAR LE TRAVAIL- TEMPORAIRE 

Le gouvernement envisage la création 
d'un < secteur-témoin » confié à ÏA.N.P.E. 


Selon toute vraisemblance, la tante, cette expérience serait te 

norLvelLe réglementation du tra- étendue. 

vall temporaire, étudiée depuis cétte dernière disposition, si La "fin 

«nelqjie temps per le gouverne- aie est adoptes, ne rapss map- tfïS],“en eSaboiatlon 

ment, ne sera pas draconienne. quer de susciter l’hostilité des ™ chanSre syndicale des 

Le communiqué du conseOdes E.T.T. Pour elles, l’taterventionde rtdonc sous 1e 

ministres du 31 mais a simple- riLN .pj 3 , sur le marché de rinté- *£' mlnIstèrB ^ nnan- 

ment fait état d'une c survemançe rlm , c -est l’arrivée dtm concur- pSaS^mas^nt que 


plus efficace » du marché de Tent d’autant plus redoutable r ou grande 

l’intérim et U est peu prabable, qui! n’a pas de but lucratif- On “? I £2 irra y adhérer, 

indique-t-on au ministère du geu t même penser qu’à long mais « saine ». pourra y 

travail, que. des mesures sévères ferme. 1 ’A.w .pjb. annexera totale- Dans un. cammunlqué commun. 

un moment examinées — ment ce secteur particulier de le SNETT et te NORMATT pré- 

solent retenues : par exemple, les remploi, comme c’est son rôle et cl sent que P « UNETT regroupera 

entreprises utilisatrices ne seront ^ vocation. plu* de trois cents entreprises, 

pas strictement limitées ni dam miZZe étaWisaements dans toute 

dans la du- Un syndical patronal unique ^ChtftrtTdaflatres total data* pro- 

■ ■ ■ •— * — T ^~- •»«—*«- fessùm. Ce syndicat sera rtmage 


ttans IroprigoîS^ risqueraient, Ba atiamda^ la l^«£ten de Fmüon rnofessionn^c, ü 
îaiw— t— nn entendre, de provoquer, elle-même se réorganise dans Je Qualité de défendre toute la 


de défendre toute la pro- 
fession : 80% des adhérents sont 

des P JS JB. et t 

« — 'S J. Le projet de fusion représentés ». 

entre les deux syndicats patro- . .. 

, orientations gouvememen- naux, 1e SNETT et 1e NORMATT. Un nuagenaurtant danscrtte 

taies seraient d’un antre ordre: adhérents au C.N.P-F, esttrès ^J on : il 
s’agirait essentiellement de r en- avancé. Lots de leurs assemblées drim 


lalsse-t-on entendre, de provoquer, 

parmi les chefs d’entreprises, un 

désarroi particulièrement inop- 

portun. 


réaction, justement, contre 


contre 


îles, tenues 

ix organisi ----- 

k comité de liaison et d’ac- 

composé de quatre mem- 

au' niveau, notamment, de Tins- bres du SNETT et de quatre es t de « P gttflg 

pectlon du travail. Dans le même membres du NORMATT et pré- I*~SFEMETT, qtri , 

St. tes pouvoirs publics incite- sïdé par Ml .Maurice Bensomsan, lejmonopole » engmdré par la 

raient les partenaires sociaux à directeur général de BIS. Le N F T J;« 

, j.-, — domaine, une nouveau et unique syndicat patro- NORMATT et Qui aurait 

signer, dans ce domaine, une nouve^^un«iu« ^ nationale 1’ « appui » d’une trentaine de 

convention collective. Enfin, Ü est nal, q e travail tempo- sociétés, souhaiterait, pour être 

raire) devrait tenir son assemblée crédible, être, admis à te Confé- 

SSlt-U™ te 1" juin prochain. 

MICHEL CA5TA1NG. 


[ secteur-témoin ». dans une ré- 
gion à déterminer, confié à 
l’Agence nationale pour l’emploi Dans le même te mps . 
(AJNJ»ÆL). Si elle se révélait pro- dété de caution mu 


tuelle 


Des chômeurs au rabais 


Il y a plusieurs demeures dans 
l'assurance-chômage. et les Inté- 
rimaires ne' sont pas logés à ta 


D’abord, les conditions d’ou- 
verture des droits sont plus sé- 
vères i Ils doivent Justifier de 
mille heures de travail pendant 
les douze mots précédant le chô- 
mage. au . lieu des cinq cent 
vingt heures habituelles- Comme 
si, en somme, les heures de tra- 
vail temporaire comptaient deux 
fois moins que les autres. De 
plus, ils n’ont vocation à perce- 
voir les prestations de l’assu- 
rance que s'ils sont bénéficiaires 
de raide pubflqua. 

Quant aux prestations, elles no 
sont que de 35 °/« des gains ' 
moyens aiora qu'en principe, 
pendant les trois première mors 
de chômage tout au moins. les 
ASSEDIC assurent 40 a h de ces 
gains. Il n’est évidemment pas 
question de la garantie é 90 % 
instituée au profit des salariés 
licenciés pour cause économi- 
que, puisque l'achèvement de la 
mission de l’Intérimaire ne peut 
être regardé comme un licencie- 
ment. 

D'autre part, en cas de reprisa 
provisoire d'un travail, ces pres- 
tations ne sont versées qu’à 
compter du quatrième Jour sui- 
vant la fin de cette reprise : à 


GRANDES ECOLES COMMERCIALES 
H.E.C. ESSEC SUP. DE CO. 

Préparation par Profs, de classes préparatoires / 
et Maîtres de Conférences. Groupes de 15. étudiants rnaximun 
Ccntrôl-; permanent. Nombre de places limité. 

I I.P.E.C.,46 Bd St-Michel 

l 633.81.23 ,033.45.87 


CANNES 

SUPER-PROPRIÉTÉ 10.000 m2 
Près centre , calme , vue mer extra , immense séjour 
+ 8 chambres, piscine, logement gardiens. 

Tel. : 16-93 - * 3-70-61 . 


Lun de ces jours, vous pourriez 
faire la traversée de l’Atlantique 
sur le Queen Elizabeth 2. 


b,--:'.'--' 
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la limita donc, une seule Journée 
de travail peut faire perdre qua- 
tre Indemnités Journalières. Pers- 
pective plutôt décourageante l En 
un mot, les travailleurs intérimai- 
res en chômage ne «ont pas 
considérés et traités comme des 
chômeurs à part entière. Pour- 
quoi ? 

Un rapprochement 
- contestable 

A vrai dire, au départ, les en- 
treprises de travail temporaire 
(ET.T.), non représentées au 
.C.N.P.F.. . n’étalent pas concer- 
nées par l’accord de 1958 par 
lequel les partenaires sociaux 
ont créé Tassurance-chômage. 
Mais une ordonnance au 13 Juil- 
let 1967 vint rendre obligatoire 
l’extension de cette assurance è 
la quasi-totalité des salariés, 
sous réserve de l’adoption éven- 
tuelle de solutions spécifiques, 
adaptées aux problèmes propres 
è telle ou telle catégorie. Ainsi 
tenue de faire une place aux in- 
térimaires. les dirigeants de 
l’UNEDIC sa montrèrent per- 
plexes. d’autant plus que ia loi 
de 1972 n’avait pas encore été 
votée et que la situation Juridique 
des intéressés s’enveloppait du 
plue grand flou_ 

B de se poser alors, bien des 


questions : môme Inscrits comme 
demandeurs d’emploi, ces travail- 
leurs sont-ils bien en chômage 
pendant les périodes séparant 
des missions toujours provisoi- 
res 7 Ne bénéficient-ils pas de 
primes dites de précarité. Juste- 
ment destinées à pallier les in- 
convénients de cette forme d’em- 
ploi 7 II fut donc décidé de les 
mettre dans le môme sac — ou 
pou s’en faut — que lés travail- 
leurs - Intermittents ». c’ost-â- 
dlre ceux dont l’actMtô. en rai- 
son de sa nature môme, s’exerce 
nécessairement de façon discon- 
tinue (pécha, guides dé voyage, 
eta.). 

Ce rapprochement, contestable 
dana son principe, n’est plus co- 
hérent «î rérat actuel du marché 
de l’emploi. H faut tout de. môme 
regarder la vérité en face : en 
dépit d’immenses progrès, 
l’ANP-E. est loin de pouvoir ré- 
pondre à tous les besoins. Et 
très nombreux sont ceux qui, 
prêts è accepter un emploi pro- 
visoire plutôt que de rester sans 
travail, s’adressent aux E.T.T. 
après s’étre Inscrits comme de- 
mandeurs d’emploi. On comprend 
assez mal qu’ils en soient, en- 
suite. pénalisés. H y a donc. Ici 
encore. « quelque chose à 
faire » : uniformiser. 
JEAN-JACQUES DÜPEYROUX. 


CORRESPONDANCE 

A propos de Manpower-France 

Après notre enquête «Le travail temporaire en question» fie 
Monde des 3 et 4 mars), nous avons reçu une lettre de M. Pierre 
Guytard, secrétaire fédéral de la Fédération générale services-livre 
(CSJl.T.). gai met en cause la société Macipower-France. On lira 
d-dessous les observations de M. Pierre Quytard, puis la réponse de 
M. Michael Grvnetius. gérant de Manpower-France et président du 
NORMATT, auquel nous avons soumis la lettre de la Fédération 
CJFJD.T. 
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Le Queen Elizabeth 2 doit faire 28 
traversées de l’Atlantique entre mai 
et novembre. 

Si vous aussi, devez aller aux 
Etats-Unis, il y a de fortes chances 
pour qu’un départ ait lieu à la date 
de votre choix. ■ , 

Vous avez ainsi le prétexte rêve 
pour vous offrir 5 jours de vacances 
somptueuses sur 1 un des plus 


Vous arriverez àNew York détendu 
et ]> premto^faHer-simple est: 


la traversée aller-retour, vous _ 
pouvez bénéficier du demi-tarif sur 
le voyage retour. 

Etmême si vous ne disposez pas du 
temps nécessaire à nette croisière 
aller-retour, vous pouvez aller ou 
revenir en avion, sur un vol régulier, 
et bénéficier tout de même de 25 % 
de réduction sur votre traversée. 
Cest notre tarif spécial 
“Croisière/Avion’. 

Un autre avantage mérite d etre 
souligné :à New York, tous les 
passagers du Queen Elizabeth 2 
bénéficient d’une réduction de 50 % 


sur le prix normal des chambres 
dans cinq des fameux hôtels de la 
chaîne Loews. De plus, le Queen . 
Elizabeth 2 peut être votre point de 
départ pour l’un de nos Inclusive ^ Tours 
“Vacances américaines”. 

■ Si vous désirez plus de détails, 
contactez le représentant Cunard 
pour la France: American Express 
IL rue Scribe, 75440 Paris. 

Tel. 073.4250. 

Après, vous n’aurez plus qu’à nous 
indiquer la date de votre choix 

CUNARD QE2 


La lettre 

de H. Pierre Guytard... 


Vous laissez entendre qu’il exis- 
terait en France les r ’ * 

les mauvaises 


__ bonnes et 

entreprises de 

travail temporaire. C-) A partir 


de quel critère peut-on convenir 
qu’une E.T.T. soit bonne, puisque 
pratiquement tout se passe sur 
je lieu de travail î Le niveau dp 
rémunérations ? Le respect de la 
loi et de ses engagements ? Man- 
power-France a la factieuse répu- 
tation de pratiquer les salaires les 
plus bas, alors qu'elle s’est enga- 
gée à rémunérer les Intérimaires 
7 % au-dessus des autres salariés. 

A qualification égale. 

D’autre part, un délégué, syndi- 
cal de Manpower reste sans tra- _ 
rail depuis le 19 décembre 1975. 


...et la réponse 
de M. Michel GnmeGns 

Au prétexte d’un commentaire 


activité depuis de longues 
années dans le respect de ses en- 
gagements. notamment sur le 
plan des salaires, et de la loL 
Remplissant sa vocation, elle a 
ainsi riftnné du travail à des cen- 
taines de milliers de travailleurs 
temporaires. Prés de trois cent 


la disposition dé son employeur, 
dans l’attente (Ton emploi, et ne 
peut envisager aucune autre so- 
lution, contrairement aux autres 


durée de leur mandat , , 

téressé & démissionner, en lui 
proposant systématiquement de se 
déqualifier. Et ce n’est pas la pre- 


d'allleurs mineurs et réglés en 
conciliation ; 

2) Le délégué syndical CJJ3.T. 
auquel 11 est fait allusion a en 
réalité provoqué le 19 décem- 
bre 1975 la fin prématurée de la 
mission que Manpower lui avait 
confiée. H a depuis lors refusé 
systématiquement, sous des pré- 
textes divers, toutes les missions 


que : 


lui avons proposées et 


fols que cela se produit. ... — 

brisé la grève des postiers fin 
Nous regrettons que. vous ayez 1374. Elle a simplement contribué 
rappelé la participation active de au fonctionnement du dispositif 
cette société dans les centres de d’urgence mis en place par les 
tri parallèles fin 1974, pour bn- chambres de commerce, avec l’ac- 
ser la grèv e ^ des cord des autorités, afin d'éviter 
Tn ~ une situation catastrophique pour 

Téconomle française ; 

4) H est foncièrement Inexact 
de dire que le travail temporaire 
était Illégal avant 1972. comme 
l'ont constaté nombre de décidons 
de Justice émanant des plus hau- 
tes Juridictions de notre pays ; 

5) La C JJD.T. met en doute la 
sincérité du NORMATT et sa vo- 


la sincérité des espoirs de conci- 
liation suggérée par le NORMATT 
A l'égard des centrales ouvrières. 
La bonne volonté des E.T.T. ne se 
mesure pas & l'efficacité de leurs 
relations publiques pour soigner 
leur Image de marque. 

[D’autre part] l'Intérim était 
dans l'illégalité Jusqu'en 1972. le 
monopole de placement revenant 
à l’Agence nationale pour l'em- 
ploi (ANPE). Le choix de nos gou- 
vernants a été de fermer les yeux, 
puis d'entériner une situation de 
fait, su lieu de donner A l'ANPE 
mvpns de faire autre chose 
chômage, 


lieu de donner & l'ANPE 

les moyens de faire autre chose 
que de constater '- 


aisé de critiquer que de cons- 
truire. Je rappelle cependant à 
' part 


comme c'est le cas actuellement. 

Le NORMATT va plus loin : Ù 
normaliser les relations 


pour prendre plus facilement e 
charge Les intérimaires entre deux 


d’œuvre A la demande des utlli- 


cette occasion que. d'u 
Manpower est la premièu 
pnse de travail temporaire quL 
après un long e t ' J ‘ ' 
ait signé en 1969 i 
blissetr 

dont II Wilw 

reprises par ia loi de 1972. D' 

Je répète que le 
JTORM&TT est prêt à recevoir 
immédiatement les représentants 
de . la C.F JD. T. pour engager avec 
eux un dialogue qm puisse être 
eonstructir et utile aux travail- 
leurs temporaires. 


Face A cela, les luttes de plus 
en plus nombreuses menées dans 
les entreprises, associant les 
c fixes » et les intérimaires pour 
la titularisation sur les postes 
occupés par Les intérimaires, sont 
une conséquence logique pour le 
combat contre Le chômage et l’ex- 
ploitation capitaliste. 


la production 


celle de 


• EN ITALIE. 

Industrielle s. 

février, de 2,9 , v „ w 

février -1975. Pour les deux 
premiers mois de l'année, la 
progression s'établit à 1 Æ % 
t+ pour le maJa 
— 12 % pour la mécanique, 
61 T’î P 0111 la métal lurgle). 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


VII e PLAN 


la commission de la vie sociale propose l'expérimentation 
de nouvelles lormes de services collectifs 


« Un titre nouveau, un thème nouveau * : 
Mme Marguerite Pu hl -Démangé, directrice du 
«Républicain lorrain», qui a présenté, mardi 
13 avril, le rapport de la commission de la vie 
sociale pour le VTP Plan, a insisté sur la 
démarche originale des membres de ce groupe : 
ne pas se limiter aux problèmes sociaux, mor- 
ceau par morceau, mais examiner «la réalité 
vécue par tous les habitants : la vie en dehors 
du travail dans sa dimension sociale» et pro- 


Riche en propositions — ce qui ne vent pas 
dire, hélas que toutes sont ou seront retenues 
et appliquées, — le rapport traite notamment 
des questions de l'aménagement de l'espace et 
du temps avant d’aborder des problèmes pins 
spécifiques : la famille, les personnes âgées, les 
immigrés. 


• L’AMEN A GE MI 


: alors qu’un couple marié 

eux enfants reçoit 1 584 & 

2 905 F d'allocations familiales. 


politique des a services collectifs 


revenu est égal au SMIC, égale s 


devant figurer 

gramme . d'actio, 

Concluant la présentation du 
rapport. Mme Publ-Demange 

’ - — l'aspect global 


revenu Imposable est 
.«r mois, et & 9 530 F 
revenu atteint 150 000 F ; 

LUgmentatlon du nombre 

dea travailleuses familiales (15 000 un carcan négateur d'initiative et 


irait i 


pour l'école le jour, et pour la — Augmentation du nombre d'insécurité et d'inégalité. < 


d’ai 


de nouvelles formes de vie». 

A oet effet, la commission se 
prononce pour la création d’i 
« Fonds national d'expértment 
lion sociale a, qui sélectionner: 
et financerait des projets d’ a uti- 
lité collective » ; à l’exemple du 
programme canadien d'initiatives 
locales (PIC), ce système permet- 
trait aussi l'emploi de chômeurs. 

• L'AMENAGEMENT 

DU TEMPS amène la commission neutre des taux de pensions entre 

ô. se Joindre aux vœux de tant ■ * J — 

réclamer I’étale- 


en 1980, au lieu de 6 300 en 1976), de liberté. » Sera-t-elle enten- 
soit une dépense supplémentaire due.? D'ores et déjà, on sait que 
de formation de 40 millions de dans son rapport de synthèse le 
au Plan n’a pas 
_ . ggestion d’une 
réforme du ouotient familial a 
«ment des centres JîSÏÏÏf 1 ^' G '. C '/ é m , U d ï 11Iet !!' s 
seulement en 1975) TrT ’ r '” 


« services polyva- soit 

ainsi créés pour de i __ . 

population d’environ cinq francs en 1980 et de fonctionne- commissaire 
mille habitants. Des mesures sont ment de 435 millions de francs retenu * 
également proposées en vue de (en franc 
développer les associations et de _ nêve 
leur permettre d' « expérimenter sociaux (J 


opposée. Quant à VUJDJU elle 


par la 

d'investissement : 240 millions de différents aspects de la 


• L'AMELIORATION DES 


RETRAITES. — Plusieurs Initia- 


IMMIGRATION 


SOIXANTE-SEPT TRAVAILLEURS 
PAKISTANAIS 

Si SITUATION IRRÉGUÜËRE 
SONT EXPULSÉS DE FRANCE 


pakistanaise s'étalent présentés, 
lundi 12 avril, au secrétariat 
d’Etat aux travailleurs Immigrés, 
pour réclamer la régularisation 
de leur situation. Soixante-dix 
d'entre eux ont été Interpellés 
par la police au moment de i 


tels où Ils résidaient, notamment 
rue Bonnet, à Paris 18*. 

Trois d’entre eux seulement, 
disposant d’un travail fixe, ont 
été libérés. Les soixante - sept 
autres ont été expulsés mardi soir 
par avion vers le Pakistan. 

Au ministère de l’intérieur, où 
l’on confirme cette expulsion col- 
lective. on fait observer que ces 
travailleurs pakistanais se trou- 


peur certains, de titres de travail 
falsifiés. Ils avalent pénétré 
France par des filières qui se 
blent prendre leur source 


République fédérale d’Allemagne, 
Grande-Bretagne et aux Fays- 
L’union départementale 


ENERGIE 

L’Algérie a renégocié ses contrats de livraison de gaz 
arec ia société américaine Distrigas-Boston 


Alger (AP J*., Reuter). — La fine qui entre dans la production 
Sonatrach (Société d'Etat algé- des matières ni astiques). 

^ «W* américaine Prit- 

Distrigas-Boston viennent de TC- p^a-d a déii enrrpirlc la mns 
fi-ine u/lnc di même 

Siton'dn n S t St£eî°£Séfié al-' 

l'objet dr;? ro ^sr 

îMVÆft.’SJ'ïî trejosln* devraient, pmduire 5 - 
contrats, dont les principa- 


les dispositions ■ 


contrats, signé i 


1980 quelque 15 milllo 
J tonnes üô condensât, pour une 

.notamment le ïalMr de , mim:i - as ‘ dol]are . 

soit la moitié des revenus pétro- 
liers actuels de l’Algérie. 


tré 




lit la livraison annuelle de 


450 millions de mètres cubes, pen 
dant vingt ans, au prix qui pié- 
valait avant le relèvement géné- 
ral des prix de l'énergie. Le se- 
cond, signé en 1975, devait porter 
sur des quantités de l'ordre de 
750 millions de mètres cubes par 


juillet 1976 à fin décembre 1977. 

L'arrangement signé à Boston 
prévoit donc la livraison de 
U milliard de mètres cubes par 


l pendant vingt ans. ; 


: effet 


L'Algérie a également signé i 


Janvier 1978- 
’ ' ' alei 

consortium Japo- 
nais pour ia construction de deu: 
usines de traitement du gaz na- 
turel sur les gisements saharien: 
de Hassl ATMeL Ces usines trai- 


Le mandat du président du 
eu du Centre d’étude des 
revenus et des coûts, exercé par 
M. Paul Bacon, et ceux des mem- 
eonsell. exercés par 


■ Grégoire, Jean Mar- 

t prolongés pour t.__ . . . _ 

six mois à compter du 18 avril 


RuAr viennent d’obtenir i 


!•' mal. Les liausses de salaires 
obtenues en A. le magne par les 
travailleurs d’autres industries 
sont voisines de 5 & 6 ft>. Or le 
coût de la vie augmente actuelle- 
ment au rythme de 5 û 6 % l’an. 
C’est dire que les contrats actuel- 
traduisent par 

„ a du " 

des salaires. 


soixante «tk par 


l taux de 35 % à soixante ans, 
Et d’ajouter: e Plutôt que vers au lieu de 25 % actuellement ; par 
l'aüongemeni des congés annuels, le déplafonnement de la durée 
il serait préférable de s’orienter maximale de cotisation (la prise 


: diminution de la durée 
quotidienne du travail » 

t PRIORITE DONNEE 


compte de 42 ans au lien de 

37,5 ans aboutirait & une retraite 
& soixante ans de 39,2 %, 


A LA FAMILLE» __ 

par une série de propositions : 

— Extension du congé mater- 
nel au bénéfice de la mère mais 
aussi du père ; 

— Scolarisation des enfants dès 

trois ans, mais surtout général!- 

sation des classes de vingt-cinq SMIC ■ 


la récente lo; sur les travailleurs 


élèves 

— Création d’une allocation garanti 
parentale d'un montant égal * - 


minimales et Indexation 

A titre indicatif, la 

commission 


60 % du SMIC 


(coût : 6,3 milliards de francs 
en 1976) : 

— Reconnaissance du « principe 

d’un revenu minimum familial noie n’étant chargée de régler les 


garantis se situant 
rions d’un demt-SMIC pour cha- 
cun des parents, majoré d’un 


en P^~ problèmes communs. 


• EN FAVEUR DE IMMI- 

v _ GRES, la commission propose une 

. le système de l’impôt série de mesures pour l'accueil, le 

négatif ayant été rejeté par la logement, r&lphabétïsationetl’af- 
commlsslon : 

— Remise en cause di 
tient familial, en rais 

« caractère disproportions * — — — .- .- -r: 

avantages procurés aux famines l’ensemble de ces initiatives 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Recherche d’on compromis à Naphtachimie 

(De notre correspondant régional.) 

Marseille. — Au terme de nou- en échec du plan de lock-out de 
velies discussions avec les syn- la direction de Naphtachimie par 
dlcats CJPD.T. et C.G.T., la les travailleurs, poursuit le 
direction du complexe Naphta- communiqué, sera bénéfique pour 
chimie de Martigues -La vera l’ensemble des usines _ à *— 
(Bouches-du-Rhône ) a accepté, le continu et à haute technicité. 
mercredi 14 avril en fin d'après- Les discussions portant sur le 
midi, de supprimer les mesures processus d’arrêt et de redémar- 
de chômage technique queue rage des imités du complexe de 
avait décidées, à la suite de la Lavera dans le cas de grève — 
grève du 8 avili, et qui étalent ou d’autres contraintes inopinées 
entrées effectivement en appllca- „ sont en effet d’intérêt national, 
tion le TwaMri m êm e à la puise jj apparaît que lorsqu’une usine 
du travail dit poste de 5 heures, telle que celle de Lavera, où sont 
Direction et organisations syn- fabriqués en grandes quantités I 
di cales devaient d’autre part se des produits très dangereux 
rencontrer ce jeudi & 15 heures, (éthylène, propylène, butadlène, 
« afin de dégager les principes de etc.), s’arrête totalement de fonc- 
base sur les conditions de sécu- tionner, un délai de cinq à six 
Titè et de conservation de l'ouül jours est nécessaire pour T - 
de travail en cas de conflit ». remettre en marche. Dans le 
Tant en ee félicitent, damjm 

communiqué commun. -des résul- installations, deux a trois jours 
tats obtenus par l'action unitaire sont suf fisants pour r emo nter en 
— un millier de salariés environ production. . 

ont manifesté dans l’après-midi Les syndicats accuse nt voi an- 1 


« à rester vtgUant » 


• LES EBOUEURS DE LA S GREVE A LA CAISSE DE 
COMMUNAUTE URBAINE RETRAITES COMPLBMEN- 

DE LILLE - ROUBAIX - * ‘ 

TOURCOING ont entamé, ce 

Jeudi 15 avril, leur troisième 

journée de grève. Mardi et 

mercredi, les employés de la 

société TRÜ (Traitement des 

résidus urbains) n’ont effectué 

la collecte des ordures mêna- — 

gères- que dans quelques quar- antennes 


miiiA employés sur environ 

deux mille ont arrêté le tra- 

vail, depuis le 12 avril, à 
l’appel des syndicats C.G.T, 
OJJD.T. et F.O. Les grévistes, 


,■ nomllinB riP COÎlgëS 

b et Ibmélioratlon de leurs 

conditions de travail- la direc- 

tion répand que les salaires 
ont été fixés au plan nation ai 

par une convention collective, 

et qu’eile ne peut donc donner 

satisfaction an plan local 
La TRU occupe .six cent 

soixante -dix 
pris le 


tous alors que la direction à 


Ole emploie trois cent quatre- 

vingts travailleurs immigrés. 
— (CbTTESpJ 


• AUX PAYS-BAS. le .chômage 

a diminué en mars, touchant 

deux cent dix-neuf mille deux 

cents personnes (après ajus- 

tement saisonnier), contre 
deux- cent vingt-trois mille six 


active au lieu de 


Ebic, la communauté 
bancaire Eu ropéenne pour 
les affaires internationales 

L’EBIC, (European Banks International) ce sont sept grandes 
banques européennes indépendantes avec 9800 agences: 

Chacune possède sa personnalité juridique et nationale, mais, 
toutes ensemble, elles peuvent vous faire bénéficier de leur 
assistance sur les principaux marchés et de leurs services 
spécialisés dans les affaires internationales. 

1. En Europe, la Banque Européenne de Crédit ( BEC ) à 
Bruxelles et l’European Banking Comnari v (EBC) à Londres 
sont à même d’intervenir dans les financements internationaux 
des projets de grande envergure. (L’European Banking Company 
a également une agence à Chicago). 

2. Aux Etats-Unis, L’European-American Banking 
Corporation a des bureaux à New York, Los Angeles et 
San Francisco: 

L’European-American Bank & Trust Companv a plus de 
100 agences dans le périmètre de New-York. 

3. Dans le Sud-Est Asiatique, l’European Asian Bank est 
présente sur les principales places commerciales et financières 
(Singapour, Hong-Kong, Manille, Jakarta, Kuala Lumpur 

et Karachi). 

4. En Australie, l’Euto-Pacific Finance Corporation est 

installée à Melbourne et Sydney. “ “ 


: Pour entrer en relation avec ces 
organismes, il vous suffit de prendre 
contact avec l’une des 9800 agences des 
sept banques de l’EBIC: 

En France, il y a 2600 agences de 
la Société Générale. 



Creditanstalt-Bankverein 
Deutsche Bank 
Midland Bank 
Société Générale de Banque 
Société Générale 
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ÉCONOMIE 


L’imposition des plus-values 

Souci de justice ou compromis bâtard ? 



M. Giscard tTEstalng a de- 
mandé, mercredi 14 avril, à 
M. Fourcade, lors dû conseil dos 
ministres, de simplifier le texte 
du projet de loi sur r Imposition 
des plus-values. Simplifier pour 


Cartes, on ne posséda pas 
encore le texte des articles du 
projet de loi qui rte sera rendu 
public que mardi prochain. Mais 
r exposé des motifs du mémo 
projet de toi, que nous avons 
analysé dans le Monde des 9 et 
14 avril, est précis sur tous les 
points essentiels. On peut donc 
porter un premier jugement sur 
les choix de MM. Giscard ,d*£s- 
laing, Chirac, et Fourcade. 

Le souci de justice est-ll res- 
pecté comme l'a déclaré le pré- 
sident de la République 7 Au 
niveau des principes et peut-être 
même des Intentions, sûrement. 
Au niveau des applications, cer- 
tainement pas, ou très impar- 
faitement 

Un exemple : les plus-values 
sur terrain A bâtir sont actuelle- 
ment imposées au terme d'une 
loi votée en 7983. Cette taxation 
n’est pas très sévère, compte 
tenu de certaines dispositions 
qui rallègent, notamment de 
V exonération des profits inté- 
rieurs à 50000 francs. Ma/s F Im- 
pôt qui frappa It surtout tes très 
grosses plus-values n'était pas 
négligeable et commençait à 
rapporter de rargent dans les 
caisses de r£tat ; 800 millions 
de francs par an. 

Il avait été conçu, il y a 
treize ans, dans la but de ne 
pas abandonner à un parti- 
culier tout le profit retiré d'une 
opération rendue très fructueuse 
par le développement des villes 


lité. de traira II — y a-t-il, en 
ettet, à vendre un terrain qu'un 
père ou un grand-père voua a 
légué et qui faisait partie du 
patrimoine familial depuis des 

Désormais, ce genre de plus- 
value sur terrains à bâtir sera 
faiblement imposé et complè- 
tement exonéré au bout de qua- 
rante ans de détention. 

En revanche, de petites opé- 
rations du même genre, réalisées 
à court ferme, seront imposées. 
Où est fa justice dans tout cela ? 

On ta cherche également dans 
fa décision de taxer les plus- 
values sur résidence secon- 
daire, mais d'exonérer les pro- 
fits réalisés sur résidence prin- 
cipale. De nombreux lecteurs 
nous ont écrit pour souligner 
les - bavures » que cette dis- 
position entraînera. En effet. 


nombreuse ont construit à 
grands frais des maisons A -la 
campagne, mais louant leur rési- 
dence principale è la ville. Oans 
ce cas précis, le bénéfice tiré 
de le revente d'une résidence 
secondaire (qui. en tait, rien 
est pas une au sens où on 
rentend ordinairement) doit-il 
être taxé comme un revenu ? 

Le soucf du président de la 
République d'obtenir un consen- 
sus large lui a lait accepter 
des compromis qui dénaturent, 
en grande partie, r Intention ini- 
tiale d'une plus grande justice. 
Le comble serait que les Fran- 
çais accueillent cette réforma 
comme une_ in/ustice supplé- 
mentaire I 

ALAIN VERNHOLES. 


AFFAIRES 


L'industrie laitière part en guerre 
contre T opération « produits libres » de Carrefour 


L'opération s produits libres » 
de Carrefour (.le Monde du 
30 mars) suscite la grogne des 
industriels, et singulièrement de 
M- Francis Lepatre, président de 
la Fédération nationale de l’in- 
dustrie laitière. Dans un éditorial 
intitulé c Récupération » que 
publie le Bulletin d’information 
de la FJVJ-L. le 15 avril, il écrit 
notamment : « Une des plus 
belles réussites commerciales de 


s’édifier sur les mines de notre 
appareü industriel a, et que «fa 
concentration commerciale (~l a 
donné aux acheteurs une position 
dominante », ML Lepatre conclut : 


ont fait sa prospérité. C’est sans 
doute la première fois que la pu- 
blicité utilise des arguments de 
caractère politique. („) La société 


marques sont une condition du 
choix des consommateurs par la 
réputation qui s'y attache. Retom- 
ber dans l’anonymat est une 
répression, a 


FAITS ST CHIFFRES 


UN FONDS D'INVESTISSE- 
MENT FRANCO - MEXICAIN 


de développement du Mexique, 
le Banco International, et la 
Société générale. Ce fonds 
pourra prendre des participa- 
tions temporaires au capital 
de sociétés industrielles franco- 


FA ILLI TES. — Le nombre des 
Jugements de règlements Judi- 
ciaires. de liquidations de biens 


sais onni ères — publiées par 
l'INSEE. Ce chiffre, note l'Ins- 
titut, se situe à « un niveau 
nettement inférieur à la 
moyenne de 1975 (1239) et 
même à celle de 1B74 <999>. 


Économes étrangères 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutsabemaxfca 




» Un code de déontologie devra 
fixer les règles du jeu. Ces règles 
peuvent résulter d’un accord entre 
professionnels, et c’est certaine- 
ment ce qui est le plus souhai- 
table. Mais, si Von n’y parvenait 
pas, rien ne saurait empêcher la 
puissance publique d'intervenir, b 


à mars 197S, la hausse a été 


S'établissant à 267,7 mflllaxds 
de dollars, ils ont progressé de 
1.4 milliard après s'être accrus 


• UNE DELEGATION DE 


duquel elle a dénoncé « la 
situation intolérable dont sont 
victimes les résidents des foyers 
de travailleurs migrants, la 
dégradation constante de leurs 


Le groupe communiste de 
l'Assemblée nationale demande 


sur le logement des travailleurs 
imm igrés et la discussion des 
propositions de loi qu'il a dé- 


















































UH JOUR 
DANS lE MONDE 


2-1 HfflOPE 

— UNION SOVIÉTIQUE 

iriaient incident oppose M. et 
Mate Sakharar à de* milï- 
deus an procès d'an dissident. 

— ESPAGNE : u> rêffc ' 
a u rait lieu cette an ni 
— Les affaires de pots-de-via. 


1 AMâUQDES 

— PÉROU : menace de grève 
générale chez (es mineurs. 


4. PROCHE-ORIENT 

5. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : 

désormais exigé des Français: 
1 OUTREMER 
6-7. POLITIQUE 

— Les travaux parlementaires: 

8-1 ÉDUCATION 

— L'agitation anhrersîtaire. 

m JUSTICE 

— La réunion du Conseil supé- 
rieur de radainîstratioa péni- 


11. CaOlKHEXT ET IKIMS 

— La mise en place de l'Atelier 
central d'eariroaneaieat. 

— M. Cavaillé renonce à inter- 
rompre la formation des élèves 
pilotes de ligne. 

12. SPORTS 


L£ MONDE DES UVRES 


PAGES 13 A 20 

- LE FEUILLETON de B. Poirot- 

Delpech : « la Pnnta lsle 


voyageur ». de Prançoia-Béglfl 


— LITTERATURE 


Jouïual de Jean 


GulStan. — Les vagabondages 


Du charme. — 


Walter Lewlno. 


MlchctciKv. — 


g Srnnlda » eu Japon. — 


, — Contradlctloi 




— LE COURRIER DE I/HISTOI- 


loupe d’Henri Noguèm. 


22. RELIGION 

— Mgr Etchegaray à Antenne Z 

23. PUSSE 

24 à 26. IKR ET SPECnClES 
29232. IA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— La réforme de l'entreprise. 
— Les problèmes posés per le 
travail temporaire. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (241 


Annonces classées (27 - 28} ; 
Aujourd'hui (23) : Bulletin d'en- 
neigement (23) ; Carnet (22) : 


i Journal officiel v (23) ; Loterie 


.aUtmulo (23); Météorologie (23): 


Mlotn croisé* (23) ; Bourse (33). 


Le numéro du «Moai 
daté 15 avril 1976 a été tiré à 
575 479 exemplaires. 


Texas Instruments 


2 étonnantes 
calculatrices 
chez Duriez 


R ESOLVEZ telle, puis telle 
équation ; comparez les 
racines ; voyez si— et 
si— ; posez-vous telle question ; 
décidez ; recommencez s'il le tant 
cent fois jusqu’à résultat ; que vaut 
x ? Répondez sur le champ I 


Chez Duriez, spécialiste n* 1 des 1 


à cette programr 


quables par Leurs pt 
orlx : la BR 52 progn 
a 224 pas de 


:1a- 


vler. Imprimante en option. Deux 
achats extrêmement profitables 
que Duriez vois recommande. 

132. bd Saint-Germain, métro 
Odéan, jusqu'à 19 h., eaof lundi. 
Duriez dure depuis— 1783. C'est 
une garantie. 


ABC . £ F G H 


LA BALANCE COMMMUlf 
DE LA FRANCE 
A DE NOUVEAU 
ÉTÉ DÉBCITAKE 01 MARS 


Le commerce extérieur de la 


francs) qu’à 93,9 %. Le < 


janvier (— L37 milliard). 81 l’on 


tendance, sont 


i A 20 925 millions de 


à février les importations stagnent 


(— 2,4 %). Par 


tiens (+ 17,7%) est double de 


celle des exportations (+ 8,2%), 
Iles services du ministère du 


lu fédération C.F.D.T. de la métallurgie 
demande an président de la Bépabliqae 
pue réaniop des parties; concernées 


par l’affaire Lip 


(C-FJD.T.) a rendu publique la son personnel, s 


« Pourtant 'des solutions exis- 
tent à ht Crise de Lip, si Von 
prend en compte son potentiel 
industriel, son avancée technolo- 
gique et le niveau technique de 


Pour b première fois 
depuis quaranfe-quaire ans 


L'U.G.T. TIENT SON CONGRÈS 
A MADRID 


Madrid (AJ" J?.). — Renouant 
lvbc une tradition Interrompue 12 
l quarante-quatre ans, le syn- 


dicat de l'Union générale du tra- 


pays assistent aux travaux de 


congrès, qui durera jusqu'à dl- 


„ , d’aider à une reconversion 

Inéluctable de l'Industrie horio- 
gère française dont elle est 


Al Chérèque demande 


vemement à ae- réunir d’urgeace i 
avec les parties concernées, dont 
les syndicats, pour discuter de la 


défi 

mt de la so- 
un certain 
qu*Ds avan- 


bancaires, qui. coûtent 


de francs par an & l’i 


syndics nommés par le tribi 
de commerce de Paris après 
dépôt de bilan. 


Deux médedns. poursuivis pour fraude fiscale devant le tribunal correctionnel de . Paris 


La bonne foi , la naïveté et ïinconscîence 


Les professeurs Jean et 
Robert Judet, très honorables 
dtoyeim et chirurgiens ortho- 
pédiques de renommée inter- 
nationale, ont-ils omis, par 
naïveté, par méconnaissance 
de la fiscalité, de déclarer 
près de 50 % de leurs revenus 
professionnels? Telle était la 
question posée, mercredi 
14 avril, devant la 11 B chambre 
correctionnelle. - 


de quatre enfante, est 


: à la faculté de médecine et 


priétaire comme son frère à 60 
et est chirurgien non conven- 
tionné. 

Il -a été l'un des premiers . au 
monde à procéder au remplace- 


grandc*. 

Ces argumenta seront repris par 
le procureur de la 'Ré publique, 
qui estimera que la dissimulation 
atteignait près de 50 % des béné- 
fices réels. « les infractions sont 


professionnelle, n'auraient-ils pas 


l’Assistance publique à l’hôpital 


Raymond -Poincaré de Garches. 
Ï1 est enfin propriétaire pour 
moitié, de la clinique Joovenet 


lui a valu une grande notoriété. 
H est membre du conseil départe- 
mental parisien de l’ordre des 


citoyens comme les autres qui 


doivent faire des déclarations 


— non conventionnée, — où il 


opère en tant que spécialiste ré- 
puté de chirurgie osseuse, n 
perçoit en outre des revenus 
accessoires constitués par des béné- 


revenus accessoires tirés d'« tm 


1 1 sont aussi de t 


fi ces agricoles, des revenus de 
capitaux mobiliers, des revenus 
fonciers tirés d'une propriété ru- 
rale et de trois immeubles à 
Saint-Maur et à Paris. 

Pour les quatre exercices 1969 
(soumis à prescription), 1970, 1971 
1972, sur lesquels a porté 
k l'examen approfondi de sa situa- 
tion fiscale », les différences entre 


Pour les quatre exercices sur les- peine 


quels a porté l'examen appro- qui i 


s et les sommes réel- dont onze 




plaintes ^ leur encont 
l’instructl 


les professeurs Judet ont 
voyes devant le tribunal 
tionnel sous la double prévention 
de fraude fiscale et d’omission de 


I RE SS Y 

fSHAUVJN 





DU FOND 
DU 

CŒUR 


au four le four et présentant en 
détail des recettes et des dé- 
penses professionnelles ». 

Pour U* Michel Normand, 
conseil de la direction générale 
des impôts, partie civile, la bonne 
fol. la naïveté, Ïinconscîence des 
' lent pas 


^ Location en Tunisie ^ 
| studios, bHngalom, villas ( 

i Dans les jardins fleuris du î 
J village DEUX OUEDS en boni j 
I de mer à HAMMAMET-i 
| NABEUL, | 

j 2 semaines Paris/ Paris à j 


. partir de 1100 francs par . 
I personne. I 


% 


i % ruordu Louvre, Paris i 
2fcO.34.35 (métré Louvre) J 


7tc tenu de 


. -la profession ■ 
de foi 

i'd’ün grand savant' 


RETZ 


conseil fiscal (recoin 


par tous) étaient sans commune 


mesure avec ta réalité de leurs 


M* Normand rappellera à l’oo 


plus lourdement 

taxés que les salariés sur les reve- 
nus déclarés, que k la condition 


de Végalité fiscale est la connais- 
sance totale des revenus ». Ce qui 
est loin d’être ton jours le cas 
actuellement 11 arguera aussi du 
.fait que la 



Reçu chez les radicaux valoisiens 

M. Chirac vante les mérites 
de |'« esprit unitaire» 


jeudi 15 avril. 


avant exprimé Zs souhait 


réu- ffean 


des pho- mtssi 


lire entendre ce j 


devant le 
s sens et les 
Ission. » 


é aux cadres ber. 


□ur leur dé- à ai 


pîus étro: 

12 a pri 
delà gau 




déclaration da 
» H est am 
que Von contt 


déclaré : cassi/s de salle en salie et à huis 


Je n’trai pas demain au 


sens de l’affaiblissement du pré- 
sident de la République-* 

Après avoir évoqué les prochai- 


français, qui ne peut être que 


nés échéances électorales et sou- 
haité que, — lorsqu'il y aurait des 
primaires, — « les deux 


public, soit dénaturé en une que- 
relle de personnes. 

Je fais confiance aux mili- 


tants radicaux qui ne veulent 
pas drune tutelle extérieure et 
sauront l'exprimer. 


Le comité directeur devait dis- 
cuter en particulier de la position 
hostile prise par certains de ses 


membres (une trentaine) à l’égard 
du nouveau coordonnateur ; un 
k appel aux radicaux », signé par 


Le chef du gouvernement a en- 
suite noté qu’il comprenait très 
bien, que certains développent 
thèses omis , a-t-il 
peut y avoir ta 


cadres départe- 
mentaux et régionaux, publié le 
31 mars, demande que le parti 


soit placé k en dehors des actions 
de coordination » confiées au 
premier ministre, et souligne que 


moindre divergence de vue entre 


les radicaux ne peuvent être, 
a sans se renier » les « incondi- 
tionnels de Jacques Chirac, de 


Pierre Juillet et de Marie-France 

Garanti ». 

Ces contestataires parmi les- 


ber avalent aussi l’Intention de 


du parti radical, avait annoncé . 


d’entre eux souhaitaient réclamer 


dMamtton suivante: .Leprtmlrr • M. Robèrt Fabrs, président 


SPÉCULATION 
SUR LE FfiANC SUISSE 


L’annonce du déficit de la ba- 


lance commerciale de mars rela- 
tivement élevé (857 millions . de 
francs) a en pour effet de faire 
reculer le franc franchis, dont la 
mercredi es 


fin de matinée 4J3650 freins tan- 
dis que Ton cotait le deutche- 
xnsxk 1,8423 francs, sûr des in- 
terventions de la Banque d’Italie, 


la lire a con fi rmé, le redresse- 


ment constaté mardi et 


mark. Un feam 


cotait, 

(correspondant à 1 DM 
0,9925 FS). Les- autorités . 


même déteminatian à la montée 
du franc suisse au-dessus du pair 
avec le DM. 

La livre sterling : confirmait 


jeudi matin son léger raffermis- 


les résultats exceptionxu 


favorables de la balance commer- 


lions de livres sterling, contre 


place de Valois M. Chirac « des- 
cend, au niveau de la cuisine 
électorale et assume ainsi un rôle 
dégradant ». 


UNE RÉUNION DE IA MAJORITÉ 
AUTOUR DU PREMIER MME 


Remplissant ses fonctions de coor- 
d onn ateur de la majorité, M- Jacques 
Chira c, premier ministre, n réuni, - 


jeudi matin 15 avril, & motel Matl- 


pariementalres de la majorité. Dès 


15, se sont trouvés réunis autour 


avec la Parlassent, 1 


secrétaires généraux et présidents de 

groupes solvants ; pour nj-D-B., 
AndxA Bord et Claude Labbê ; 


les républicains Indépendants, 


Lejeune, et pour les radicaux valol- 
fdens,- Mme Neboot. 

problèmes dé la session parle- 


êtê examinés à cette 


occasion, car le comité de liaison de 


la majorité n’avait l 

veille. Pois le premier ministre et ses 
évoqué les pro- 


chaines élections partielles, notam- 
ment celle de Tour» où M. Jean 
Boyer, a ncie n ministre, maire de la 


OldEngland 
a choisi pour vous.. 


Au masculin 
Blazer bleu marine^ 

pure laine peignée, droit ou croisé . . . 480 F 
Pantalon flanelle grise, 

pure laine peignée.... 370 F 

Costume veston, serge, 

pied-de-poule, prince-de-GalIes, etc. . 1350 F 

Pull-over, manches longues, 

100 % cashmere 2 fils, plusieurs coloris 275F 


Old England 


12, bd des Capucines, Paris 9* 
91 l 30/12 II 30 - Uh/lS h 30 
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